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AVERTISSEMENT. . 

/'^i examiné en Cenfeur les' 
TraduSiofis françoifes des 
Pfeaumes , des RR.- Pères Ca» 
pucins & de M. La^ugeois. Je 
les examine en Critique dans ce 
petit Ouvrage; y efpere quils ne 
U trouveront pas mauvais. Pai 
dit aux RR. Pères Capucins eux* 
mêmes y en approuvant , comm€ 
Çenfeur^ leur traduBion > que j^ 
nétois pas d^ leur avis fur les 
fujets qu^ils donnent à la plupart 
des PJeaumes y ni fur leurs ter% 
mes énigmatiques ^ leurs notes ^ 
leurs énallages , /wr ancien & 
nouvel Ifraël, leurs fupplémens^ 
leurs çUîpfês^ & autres termes 

aiy 



vîîj AVERTISSEMENT. 

Jcmblables de grammaire p qui me 
paroijfent n^avoir été inventés , 
que pour jujlijier les folécifmes 
& les autres fautes de copijle ^ 
qui fe trouvent en grand nombre 
dans le texte hébreu imprimé. Ils 
ne doivent donc pas être furpris 
^ue ma méthode étant différente 
de la leur y je faffe remarquer à 
mes difciples ce qui me femble 
défectueux dans leur traduction. 
La critique que fen fais dans 
cet Ouvrage ne diminue en rien 
tejîime que fat pou/» ces RR. 
Pères. Je loue & fat loué fans 
paniarité ce que je trouve de 
louable dans leur traduSion : je 
reprens & je relevé ce qui m'y 
parott défeSueax , mais fans 



AVERTISSEMENT, ix 

manquer aux égards qui font dûs à 

de pieux & defçavans Religieux, 

& à Vécole d^kibreu quils onf 

établie dans leur Couvent de Saint 

Honoré à Paris. Cette école a 

mérité les jufles éloges du Chef 

de FEglife & des fçavans. Je 

fuis pénétré d^ejiime $ de véné^ 

ration pour ceux qui la compofent, 

& pour le refpeSabU Abbé qui 

-en ejl l^infiituteur & le maître i 

mais, fon fyfiéme & les termes 

énigmatîques ^ quil a mis com^ 

me en dépôt dans Vécole quil a 

formée , me paroijfant contraires 

: aux progrès de V étude de la langue 

fainte , fai cru pouvoir , fans 

Vojfenfèr , en faire fentir les 

défaïus aux jeunes Hébralfans^ 



m AVERTISSEMENT; 
Les RR. Paes Capucins & leur 
fçavant maître me recherefient que 
iuvérité& ki parfaite mtel/igejice 
du texte facré / tel ejl au£i le hut 
de nus études^ AinJînoiLs tendons^ 
tous à la même fin , mais par des 
moyens très-différens^ Ib feper--^ 
juadent que les Chaldéens font 
lefetjttdeprefque tous les PjJeau^ 
mes ; que le PJiaiuier & les aiares; 
Livres f acres fùfU remplis de ter» 
'»esénigmati<pies ^d'éBalIages^ 
d'ellîpfes yd^un double fens con^ 
^mnu€ly & que ceneft qu'en faijkmt 
attention à towes c» chofes , que 
tim peut parvenir à la parfaue 
Mel&gence de Vhéhreuif du texte 
facré i jêpenfe^ au comraire , que 
^tpm CCS terfiies énigmatiqué^^ 



>& toutes ces kypothefes font 
purement arbwmircs y & abfelur 
mefèt dénués de preuvt j que les 
fyjiémes font plus propres à rer- 
farder cpià avancer les progrès 
dans rétude de l'kébreu 6r dans 
f intelligence du texte facré y & 
.fue ce n^efi que par les régies 
confiantes de la grammaire h£^ 
bratque y par lœ critique du: textes 
facré i par Vhifioire &' la géo^ 
graphie ^ par les coutumes €r 
Ms ufages des Hébreux ^ par lis^ 
comparçdfon de l^Ancien^ Tefia^ 
. meut œvee le: Nommât» ^.paK les 
fuffagis pckralUleSy & enfui par 
h traéËM^ cm^iuHe des P'er^ 
d^ tMglife X qi» l'un. ac<piert 
tmidliQ^e: d» Livres faixt^ 



^ AVERTISSEMENT. 
C^efi aux fca9uns Héhràlfans & 
au pubUc à décider y après avoir 
entendu les^ raifons de part & 
d'autre^ 

A regard de Af. Laugeois y 
je lui ai dit aujfi à luhméme^ qitc 
fes nouveaux fens me paroiffount 
arbitraires ,<iuJjli*iHen que les nou^ 
vellts régies de grammaire quil 
a inventées pour les appuyer. J^ai 
expofé les bonnes qualités êr les 
défauts de fa traduSion , & je 
fuis perfuadé que ma critique ne 
peut lui être défagréablèr-- , 

Comme M. Laugeois na pas 

fait fa traduBion en théologien y' 

mais feulement en homme de let^ 

très y il sy trouve plufUurs en-^ 

' droits , qui y ecmtrefon intention ^ 



AVERTISSEMENT. xA) 

pour/vient être pris en mauvaifè 
part ^ Gr caufer quelque fcandalc 
aux fidèles accoutumés oc tire ta 
Vulgate. Le petit Ouvrage que 
je donne' ici^fervira à lever leurs 
fcrupules & à les raffurer. Pex^ 
plique tris-clairement en quetfens 
j*ai approuvé ces endroits de ta 
traduBion de M. Laugeois , cefi* 
à- dire ^ en quel fens fies expref- 
fions font catholiques & ortko^ 
daxes , & en quel fens elles rerb- 
fermeroient des erreurs. Ce petit 
Ouvrage peut donc être regardé 
comme une efpece de Commentaire 
& ^'Eirata de ta traduSion de 
M. Laugeois. Vefpere qu il fera 
de quelque milité aux jeunes IH^ 



»îv AVERTISSEMENT. 

Jhrdifansy & en particulier à mes 

difciples.. Ils y trouveront les 

fujets ê'un ajfe^ grand nomhre de 

Jpfeaumes , & l'explication de la 

plupart des endrçits difficiles <&* 

phfcurs du Pfeautier ^ car en 

relevant les contre- fens y que } at 

xru appercevoir dans Us traduc^ 

jions des RR^ Perts Capucins 

& de M. Laugeois yjfaipnefquc 

^fQUjoursfait remarquer , en même 

, iems , quel efi le vraifens & lefujet 

.du Pfeaume dont je parle. Cette 

\9UthoJ!em'apiaruplm infiruBive 

. ^uuae fimple critique. 

Il ne me rejie plus qu-à ajourer 
^^ifs RR. Pérès Capucins & M^ 



AVERTISSEMENT' %^ 

même liberti que jai prife , 6t 
qu'ils pourront me critigtùir à 
leur tour y fans que je ni en trouvé 
offenfé. Il eji bon j. & même nitef^ 
faire > que Les Hébrctîfans s[exT 
pliquens avec franckife & avec 
elartijur les divers Jens que Vom 
donne aux endroits difficiles Cr 
ebfcurs des Livres faints. Ces for» 
tes de difcujjtons ont déjà éclairci 
un grand nombre de textes qui: 
paroijfoient inintelligibles y & di^ 
termmk^itWmtmaniere confiante ^ 
plufieurs paffages obfcurs. Il yt 
a lieu dUfpérer la même fuccès^ 
des (Ëfcufjîons & ées critiques qu& 
Von fera dans la fuite. Elles ne: 
peuvent être que très ^ utiles i ô* 



tvf AVERTISSEMENT. 

iUes ne font jamais à craindre^ 
pourvu que Von y apporte iJa. 
modération ^ la ckartté & les 
autres égards que tous les hom^ 
mes y & fur-tout les Chrétiens ^ fe 
doivent mutuellement. 
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APPRO^TION. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigncur I^ 
Chancelior y un manufcrit qui a pour 
titre: Jugemcns & Obftrvations fur 
quatre Tràdu3ions Françoifcs d0 
Pfcaumts. Cet Ouvrage, dans Ifnquel 
4ine iaine critique fe trouve réunie h 
4ine profonde érudition 9 m'a paru très- 
propre à diffiper les nuages que TeTprit 
de fyftême &c Tabus des régies de la 
grammaire répandoient fur les Livres 
faints. A Paris, ce 13 Juin 1763. 

GARNIER, Lefitur & Profeffiur Roy^t 
d'Hébreu , .(S» de f* Académie Royale dj^, 
ïnfcripàêns & SeUes-Lettres. 

fSSSSSSSSSSSSSSSSSBSSSS^^ 

PRIVILEGE DU RO I.^ 

LO Ui s» par la grâce de Dieu^ Rpi de 
France te de Navale : A nos amés fL 
iiéauz Confeillers les Gens tenaas nos Çoiys 
de Parlement > Maîtres des Requêtes or-, 
dtnaires de notre Hâtel , Qrand Çonfeil ; 
Prévit de ^Paris , Baillifs / Sénédiauz , \txkf% 
Lieutenans Civils^ 9c autre» nos Juûide^i 
qu'il ;u>partiendra \ Saivt: Notre bîeQ«: 
aîné lAbbé ^[«ÀpyocAT Nous a ait ezpofèf 
gnll tléiireroit faire imprimer A il^aim 



mn Public les TJvres de GrammMhêli» mthreit 

<k Rstfkge de U ChMtre d'Bébreu ^ fondée 

«n Sorbonne ]mr M|H Duc D*Oit i. b a n t > 

Vil nous platfeic luRccorder nos Letoref 

Aie l^rivilc^ pour ce nécéâkires : A t; is 

iC A.U s il s , ?«uUiit fiiToivblement traiter 

4lB^xpoiâfit « Koa» luiafoof permis ic peip* 

.mettons p«r ces Préfentes 4e fitre imptimer 

lefdîts Livres , auMnt 4e fois ^ae Ibon kd 

'fendblera , 8c de les fàx€ Tendre & débiter 

j|>ar-to«t Dotre Royaume ^ pendant le tant 

.^ donfte^nnées confécottves^i^compter àm 

Îowr de la date des ^tiftvsuu f aiÛMis défeafts 
I tcms Imodmenrs • Libraires 8c autres per> 
"ifcnnés » ae quelque quaKté 8c ronditioa 
• ««u'eUealeteirt^ fen introduire d'rtnpreffioc» 
ctrai^reidansauctin IteadencttreobéiRanoei 
> comme adfi d'imprioier oa<l«re imprimer 
Tendre *hkt vendre «débiter m eimtrefaire 
lefdîts ' livres» ni d^en £iire aucuns ex- 
traits, (bus quelque prétexte que ce puiiTe 
fltere., tnsla permiMA expretife^ par é^ 
"dudit Expofântt ou de ceux qui auront droit 
4a lui ^.a peine de confifcation> des Exem» 

Sl»rcs comreâits « de trois mille livres 
'amende contre chacun des contrevenaas » 
^nt im tiers 2 Noua, «n tiers d THôtel- 
''Dieu de Paris» 8c l'autre tiers audit fix- 
'pofint oui celui «li jiiqra droit de Jtn , 
"« de tous dépens^ dommages & infeéréts: 
^Hla charge qite ces prérentes feront enie- 
*0^ées tout au long fur le Rçgiilre de la 
'Communauté 6cb Imprimeurs ^ libc^res 
4e' Paris dans trois «nbls-de laiated'iceliles; 
*^:Tlf]âprcânion^ defSics Livres fera £me 



*4afis liom Hoyanme Bc noD aiHenrt , éh 
bon papier & beaux caraâeres, ^onfbr* 
nément à la feuille imprimée êc attachéd 
::pour modèle fons le conuefcel «les Préfentes^ 
qye rimpétrant fe coDmrmeraeiftotitatut 
Réglemens xle la ti^rairie y & notammene 
à celai du lo Avril •1715; qu'avant de 
les ezpofer en Tente «les Mannfcritt ou Im* 
|>rimés qui auroot fi^ryi ^e copie a Mmpref- 
fion defdics livres y feront remis dans le 
même état oik l'Approbation y aorti été don* 
née y es mains de iiotre tres-ckcr Se fiai 
Chevalier Chancelier de France le fienr 
'DiLaUoignon, 5c un dans celle de no^ 
très-cher & fëal Chevalier , Garde des 
^e*uK- 4e France le fienr DbMackaxïit^ 
ÇiMioiandear de nos Ordres; le tout à 

feipe de anUîté des Préfentes : Du conteaa 
e/quejles vous mandons Se enjoignons de 
£dre jouir ledit Expofant ^ &c & AyaA$ 
ctfife » fleiaeinent idc pàifiblement , iàns 
feoficilr qa*il lenr ibit iàtc aocnn tcoublé 
ou empêchement. Voulons j^ae la> Copie 
des Préfentes , qui fera imprimée tout aa 
long au commencement ou à la fin defdits 
livres foit tenue pour dûement fignifiée 1 
êc qu'aux Copies dûement collationnées 
par l'un de nos amés 8c féaux Confeillets 
Séaétaires « foi foit ajoutée comme â TO^ 
riginal : Commandons au premier notre 
Huiffîer on Sergent fur ce requis » de 
£iire pour Pezécution d'icelles , tous Aâes 
requis Se nécelTaires , /ans demander autre 
permiffion , Se nonobilant clameur de Haro, 
Ch9Hxc ^toi^ande > 5c Lettres â ce con« 



tuîres ; CàR-tel eft ntftre flaîfir. Domkb* 
i Vçrfâilles le vingt* unième jour du mois 
de décembre Tan de ^race mil fept cent 
cipquan te- quatre , & de noxre Règne le 
qiuraoûéme. Par le Roi en fonXIonfeil^ 

Siiné PEJIRIN. 

"Regiflré enfetnhle U Vej/tûn cUierrt&re f 
fur U Regiftre ^IJI de UChsmkre Royale i€S 
£,ibraires <J» Imprimeurs de Fâris , N* 4^9 , 
fol. $60 , eonfêrmément' aux anciens KégU'» 
mens, confirmés far celui du 18 Ifvrier 17 zu 
A Pafis^ le x^Zjanvier 17 S S* Sijgni PII>0T, 
Syndic. 

]e cède Se tran(porte pour toujours aà 
fieur Vincent le préfent Privilège , pour 
en jouir €1 les fiens à perpétuité , (uivam kf 
conditions f«ttes entre nous. Paris^ ce 17 
Janvier 17s î- 

L A O V O G A T, VoBeur, Bihliothécairé 
é> Profeffeur d€ da Chsire d'Orléans «h 
Smrbowe. 
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j U G E M EN T, 

Et Obfervations de M. rAbbé 
Lapvocat, Doôeur , 
Bibliothécaire & Profeffeur 
de Sorbonnej 

Sur Us quatft Traduciions Fran-' 
çoifes des Pfcaumes , quil a ap- 
prouvées depuis' quelque tems , 
& en particulier fur celles des 
RR. PP. Capucins & de M. 
Laugepi^^ ♦ 



I. 

Différence (Tun Cenfeur & d*un 
Critique* 

LUSIEURS perfonnes* 
s'imaginent qu'il en eft d'un 
Cenfeur comme d/un Criti- 
que , & que dès-lors qu'un Cenfeur 
approuve un livre ^ il aaopci^ ce qu'il 




f, O B SE R V A TlrÔ N S 

contient. Mais c'eft confondre deujc 
çhoks très-différentes ; tout ce que le 
JMifûftère public exige d'un Cen(eur^ 
f 'eft qu'il n'approuve rien qui puifl^ 
l^lefTer la foi , les mo^irs^ ou 'le gou- 
•vernement de l'Etat. On ne lui ep 
demandé pas davantage ; & quand U 
n'y a riqn à reprendre à cet.ëgard , 
.dans un, livre 9 il doit 1 approuver* Il 
en eft de lui , comme d'un Syndic oa 
^d'un Doâçur, qui ap|^rouve &c qui 
prëiide à une theTe de Théologie ; û 
•^ette Thefe ne contient rien de con-^ 
traire à la Foi , à la Morale & au Gou- 
vernement ^ le Syndic &c le Préfîdent 
l'approuvent , quoiqu'ils n'en adoptent 
pas les opinions. La raiibn en eft qu'un 
Cenfeur ouïe Préfident d'utie Thefe 
ne ibnt pas juges de ce qui n'efl qu'o- 
pinion , s'ils en étqient juges , ils n'ap- 
prouyeroient que leiirs idées ; & ce 
feroit introduire m derpotifme qui 
nuirôit à la liberté des Eaivains • $c 
au commerce légitime des Imprimeur 
tfC des Libraires. 

J\ n'en ^ft pas de même d'un Cri- 
tique ou d'an S^avant que l'on cob- 
fttlte 9 ou qui ^ ccn^e hommes privés 



SUR LES PSEAUMES; > 
le chargent eux-mêmes de dke leurs 
fentimensy & de donner leur avb fur 
q\ielque ouvrage ; ceux-ci ne doivent 
tien approuver qu'ils n'adoptent , parce 
que c'eft leurs fentimens qu'on de- 
mande ou qu^ils fe chargent d^ donner ; 
ce qu'ils doivent toujours £éiire , félon 
leurs lumières & leur confcience. 
. Itfiiit de ce principe inconteftable » 
vqu'en approuvant un livre , feulement 
en qualité d^ Cenfeur , je n'en garantis 
ni les fautes ni les opinions , mais feu- 
lemei^ la foi ^ la morale , & les ma* 
ximes du Gouvernement; autrement de 
cjuatre traduâions frânçoifesdesPfeau« 
mes que j'ai approuvées d^uis quel- 
que tems , je n'en aurois approuvé 
aucune, parce qu'il y a dans toutes des 
interprétations qui ne font pas confor* 
ines a mes fentimensé 
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M. 

Des quatre TraduQions Françài/csjdes 
Pfeaumes , approuvées depuis quelr 
que terns par M. Ladvocat ; de ceU 
les du F ère Houbi^ant ^ de feu M. 
Pluchç^ 

LA première traduûion des Pfeau-' 
mes que j'ai approuvée eft celle 
de feu M. Gratien : elle, eft faite fur 
la verfion latine du fçavant Père Hou- 
bîgant. CeAy de, toutes les traduôions 
françoifes des Pfeaumes , celle qui eft 
la plus conforme ï me; fentimen^ ; elle 
eft d'une bonne main & d'un homme 
de goût. Elle a été revue par le Père 
Houbigant , dont tous les Sçavans de 
l'Europe connoifTent le mérite^ les 
talens, U faine critique , & les tra- 
rv^ux 9 par la jb^lle Bible dpnt il a en- 
richi le public 9 & qyi rendra ion nom 
* immortel. Cet excellent ouvrage du 
Père Houbigant aura ^n France toute 
la réputation quM mérite ^ quand on 
reviendra enfin des ouvrages frivoles ^ 
& que le goût de la |iaute Littérature 
renaîtra parmi nous* 
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. Quoique cette traduftîon françoife 
des Pfeaumes , de M. Graticn , revue 
par le fçavant Père Hopbigant , m'ait 
più infiniment & que je Taye approuvée 
avec plaiiir , il y a cependant quelques 
endroits à l'égard defquels je ne penfe 
pas comme cet habile homme , fbit par 
rapport au fujet de quelques Pfeaumes^ 
foit par rapport au fens de quelque^ 
verfets , fdit enfin à 1- égard de quet- 
qoes fautes de copiftes, que je dé^ 
.couvre , ou que je rétablis autrement 
que lui. Mais ces légères différences 
ne dimftiuent en rien mon eftime , 
tant pour la traduâîon que pour les 
Traduâeurs ; & je fouhaite iincére^ 
ihent que le' public ne foit pas privé 
de ce bon ouvrage, ' 

La ifeconde traduftion des Pfeaumes 
que j^ai approuvée, eft celle de M; 
Pluche , dont tout le monde connoît 
la piété, la religion & les talens: elle 
mérite aufli d'être imprimée. C'eft après 
k traduâioft du Père Hôui>igant , celle 
qui eu la plus conforme à mes fenti^ 
thtns fur le Cens des Pfeaumes. 
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IIL 

De la Tradu^oh Françoïft des Ffeaur 
mes y par les RR. PP; Capucins^. 

LA trolfieme eft celle des RR. PP. 
Capucins : elle eft édifiante &t 
conforme i leurs Principes difcut^ 
On y trouve plufieurs endroits traduits 
•av«c nobleffe 6c avec majefté , fur-to^ 
ceux qui concernent le Meflie , & les 
grandes vérités de dogme ou de mo- 
rale de notre fainte Religion. Cette 
traduâion eft plus théologfque que. 
celle de M. Laugeois ; mais je ne puis 
être de leur avis fur la plupart des 
fujets qu'ils donnent aux Pfeaumes^ 
ni fur les explications qu'ils mettent 
en notes y ni enfin fur ce qu'ils appellent 
inaUageSjXlUpfeSyUrmes énigmatiques^ 
ancien & nouvel Ifrael j & autres ex- 
prefGons lèmblables. On ne me per* 
fuadera point que David , qui n'a ja- 
mais rien eu à démêler avec les Cal- 
déens & \t% Babyloniens , qui n'a en- 
tretenu avec eux aucune correfpon- 
dance ni aucun commerce , qui n'a 
même jamais parlé de Babylone > n'ait 
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eu -cependant en vue dans prefque 
tous iès Pfeaumes, que lesChaldéens 
& les Babyloniens ; qu'il ait parlé des 
Ravages qu'ils firent dans la Judée ^ de 
la prife de Jerufalem dont ils br&lerent 
le temple , dé la captiSnté de Babyloney- 
dii retour de cette captivité, & des 
autres événemens purement temporels, 
qui arrivèrent depuis fon règne , jufqu'à 
celui de Coq^antin. Comment Te per«^ 
itiader que ce grand Prince n'aura 
compofe aucun Pfeaume fur lés évé- 
nemens anciens , ou fur ceux de fon 
régne , qui étoient connus de tout fon 
peuple oc des nations vôiHnes ^ <& 
qu'il en aura compofé un grand nom- 
bre fur des événemens futurs , que 
les Ifraëtites ignoroient ? £ft-ii yni*^ 
lemblable qoe David aura fait chanter 
dans le Tabernacle , en préfence de fon 
peuple, des cantiques, des odes 6c 
des éîégies,rur des événemens auxquels 
le peuple ne comprenoit rien , & qu'il 
n'en aura point compofé ni £iit chan** 
ter , ou que très^peu , fur les grands 
événemens de fa vie & de fon régne, 
qui étoient connus de tout le monde , 
OC qui méritoient d'être tranfmis à la 

A iv 
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poftërhé la {Jus reculée , par des vers 
& des cantiques^. Cela eft contraire à 
la nature , au cara^ere de David , & 
même à rHifloire qui nous apprend,* 
par exemple , que ce Prince compofa 
le Pfeaume xviij , pour remercier Dieu 
de Tavoir délivré de tous fes ennemis , 
qui n'étoient certainement pas les ChaU 
déens , & qu'il en compofa d'autre» 
pour la tranflation de l'arche , &c« 
Or ces mêmes Pfeaumes compofés par 
David , fur des événemens de fon ré- 
gne , les RR. PP. Capucins les explî-f 
quent des captifs de Babyione. Quand 
on leur demande comment ils fçaventr 
que David a prédit la captivité de 
Babylone , & les autres lévenemens 
purement temporels ^ arrivés depuis fo» 
régne , ils nous répondent que David 
était Prophète. Nous fçavons que Da- 
vid étoît Prophète ; & nous n'en pou- 
vons douter , puifqu'il a prédit l'incar- 
nation du Verbe , la naiilance , la vie ^ 
la paflion , la mort , la réfurreâion & 
l'ifcenfion de notre Seigneur Jefus- 
Chrift , la converfion des Gentils, &c, 
& qu'il a eu la révélation de ces gran- 
des vérités^ de.ces dogmes fubUme» 
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ichi Chrijftmnifine , comme Jefus-Chrîft 
lui - même & les Apôtres* nous l'at* 
tcftent .dans le Nouveau Teftameat. 
Mais parce t|ae David étoit Prophète ^ 
a-t-il auffi prédit la ruine de Jérufalen» 
par les Ct)aldéens , la captivité de Ba- 
bylone & lès autres événemens tem-^ 
porels arrivés depuis Ton régne ? Pour' 
les prédire en Prophète , il étçit nécef- 
faire que Dieu les lui révélât; car fi' 
Dieu ne* les lui a pas révélés , il n'a^ 
pu en parler , ni les prédire en Pro- 
phète. Or les RR. PP. ne prouvent 
aucunement que Dieu ait révélé à D^* 
YÎd tous ces événemens ; ils nous don- 
nent à la^ vérité des cnallagis y des 
termes inigmatiqucs , 2^72 ancien & un 
nouvel Jfraëlj & d'autres expreflions 
femblables. Mais on ne prouve pas des 
£iits parades termes Se des expreffions' 
purement arbitraires» 

. Que ft'^les RR. PP. Capucins ne' 
prouvent pas que David ait parlé de 
la captivité &c des autres événemens 
ppftérieurs à ion régne, les explica- 
tions & les notes qu'ils mettent au bas 
des Pfeaumes , deviennent abfolument * 
arbitraires ^ & ne prouvent rien, Cai^ 

Av 
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Fexplicatîoil & te fujet hiftôtique à^uti 
Pfeautne doivent être . appuyés fur 
des faits coiiftans & certaim. Or i\ 
n'eft pas certsdn que Davt9 ait* prédk 
tes événemens purement teiàpotélSf 
poftérieurs à Ton régne. Il paroit conf- 
tant> au contraire, qu'il n'en a ^ aucune 
connoifTance , puifque dans les ouvra- 
ges qui font conftamment de lui , il ne 
nomme jamais ni Babyîone ni les Ba* 
byloniehs , ni aucun de ces événemens 
dont les RR. PP. lui attribuent la con- 
noifTance. Il n'eft pas aifé de compren- 
dre comment David n'a point parlé 
des Chaldéens, s'il eft vrai -que ces 
peuptes foient le fujet de pr efque tous 
les Pfeaumes; Les RR. PP. Capucin» 
ont bien fenti cette difficulté : ils nous 
difent que David en a ufé ainfi, par 
minagemens ^ de peur que ces canti- 
ques ne vînfTent a tomber entre les 
itiainsMes Chaldéens qui enauroient 
étéoffenfés, & qui , fous ce prétexte , 
auroient aggravé le joug des Hébreux i 
qu'il étoit auffi à craindre que les If^ 
raëlites apoflats ne fe ferviflent de ces 
cantiques pour faire un crime aux 
fidèles de leurs efpérances, C'efldonc^ 
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félon les RR PP. par politique & par 
ménagemens , tant à l'égard des Clùil- 
déens, qu'à Tégard des apoftats dl(^ 
raël 9 que David n'a point, parlé clai- 
rement de la ruine de Babylone , & 
qu'il ^ prefque toujours enveloppé^ la 
prophétie* fous des termes énigma- 
tiques , pour en dérober aux Chaldéens 
& aux apoftats d'Ifraël le véritable 
objet. Mai& cette politique & ces mé- 
nagemens que l'on prêté ici à David 
ne font pas plfts vrai femblables- qtie 
les fujets qu'on donne à la plupart de 
fes Pfeaumes.^^ David n'avoit rien à 
craindre des Chaldéens ^ ni pour lui ^ 
ni pour Ton peuple; & l'on né voit pas 
pourquoi il auroit eu plus de ménage- 
mens à garder à leur égard , que Da- 
niel Jërémie & les autres Propéhtes^ ■- 
qui ont parlé clatreméht de la ruine 
de l'Empire de Babylone, & du re- 
tour de la captivité. Daniel ne prédit- 
il pas à NâbuchodohoYbr lui-même fa 
chute &c la révolution future de foin * 
Empire , fans que ce 'Prince s'en ef- 
ftnÙLt} Cette prétendue politique de 
' David eft donc encore contraire à 
l'Hiftoire êc à la vraiiênd>lance , & ne 

Avj 
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peut par confëquent fervir en aucune 

forte à l'intelligence des Pfeaumes. 

Les RR. PP* Capucins ruppofenl 
auffi dans toutes leups explications , que 
les Hébreux dans la Chaldée étoient 
efelaves, qu'ils étoient très-maltraités 
par les Babyloniens , & qu'on leur 
faifoit éprouver la fervitude la plus 
barbare & la plus cruelle. Mais nous 
voyons au contraire, que les Hébreux^ 
tranfplantés dans la Chaldée étoient 
fujets & colons , & noh pas efclaves. - 
Le Roi de Babylone fit élever à Ca 
cour les jeunes Seigneurs Hébreux j^ 
Dan, I : plusieurs d'entre ces Seigneur» 
Hébreux furent revêtus de charges Irtf 
portantes ; ^' même Daniel devint 
Miniftre d'Etat. Il paroît clairement , 
par l'hiftoire de Sufaiine, que l'o» 
avoitlaifTé aux Hébreux y dans la Ghal- 
dée, l'exercice de la juftice envers leurs 
frères y &c même le droit de vie & de 
mort; pe qui eft bien éloigné de l'ef* 
clavage. Quand Cyrus permit aux 
Hébreux de retourner à Jérufalem ^ 
les 41360 qui partirent avec Zo*' 
robabel , avoient 7537 efclaves de l'un 
& de l'autre kw^ des bêtes de cbar{ 
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ge 9 & des richefles confîdërables. 119 
n'étoient donc pas efclaves ; auffi il 
n'eft dit nulle part , que Cyrus les ais ' 
affranchis. Enfin il eft fi peu vraV qu'ils 
fufifent maltraités dans la Chaldée , 
qu'un grand nombre, & vraifembla- 
blement la plus grande partie des If- 
raëlkes , aima mieux demeurer dans 
la Chaldée , que de s^en retourner à 
Jérufalem avec Zôrobabel , comme 
TEdit de Cyrus le leur permettoit; car 
cet Edit étoit général pour tous les Hé- 
breux , & ne concernoit pas-feulement 
les /ujlls , comme les RR. PPs* Capu- 
cins le fiippofent encore dans leurs 
explications contre la teneur de TEdit. 
Enfin on diroit , à entendre les RR. 
PP. Capucins^ que la Chaldée étoit 
remplie d'Hébreux apofiats , Se qu'ils 
perfécutoient les vrais fidèles avec au- 
tant &c même avec plus d'acharnement 
que ne faifi:>ient les Chaldéens. Voilà 
. encore une de ces fiippofitions arl^- 
traîres qui ne peuvent fe prouver , & 
qui font même démenties par l'Hif- 
roire. Car les Hébreux ne fiirent ja- 
mais plus éloignés de l'idolâtrie , que 
depuis le tems où ils furent einmenéi 
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i Babylone ; & fi Tati excepte le 
moment fatal où Nabuchodonofor 
obligea d'adorer fa ftatue , & qui ne 
fut pas de longue durée , on ne trou-^ 
verâ point, ou que très-peu d'Hébreux, 
dans la Chaldée , coupables d'un culte 
idolâtre ; encore moins pourra^t-oa 
prouver que ces Hébreux devenus 
idolâtres , aient perfécuté les Ifraëlites 
fidèlement attachés au culte du vrai 
Dieu. 

Toutes ces explications des RR PP» 
Capucins n'ont donc pour fondement, 
que l'ancien & le nouvel I(raël , &' 
les termes énigmatiqucs , qu'ils ima-* 
ginent être contenus dans les Pfeau* 
ities. 11 y auroit bien des réflexions à 
faire fur oe fyftéme de Vancun & 
du nouvel Ifraèl; maj^ je me conten-^ 
térai d'examiner ici , en peu de mots , 
kurs termes enigmatiqius. On avance* 
fans preuve , que la plupart des Pfeau- 
Thi^% font des énigmes ; il eft évident 
au contraire que le plus grand nom^ 
bre des Pfeaumes eft fort clair & 
fort intelligible, 6c que ce ne. font 
par conféquent pas des énigmes. Je ne 
connois dans tout le I^eautier ^.qu'u» 
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feul Pfeaume, ( 49 Heir. ) que Foa * 
puiiTe regarder comme une énigme : 
auffi le Pfalmifte a-t-il gràiid foin d'm 
avertir. On pourrôit peut-être y ajoû* 
ter le Pfeaume 78, s'il n'ëtoit pas 
très-clair , & fi le terme Sinigmc 
n'avoit point d'autres figmâcations en 
hébreu 9 que cdle qu'il a en françoisé 
Si prefque tous ces Pfeaumes étoient ' 
des énigmes , il y auroit 9 dans chacun* 
de ces Pfeaumes , ce que nous appel-^ 
lôns le mot dt Fénigme ; mais on n'y 
trouve tien de tel : auffi les RR. PP« 
oe fe font-ils pas avifés de nous le 
désigner. Us donnent à chaque Pfeau'-' 
me plufîeurs termes énigmatîques , &c 
ils ne défignent pas celui qui efl le 
moi dt rénigmcj quoique ce foit le 
feul d'où dépende l'intelligence du 
Pfeaume , s'il eft vrai qu'il foit une 
énigme. Cette idée qu'on n'aura chanté 
que des énigmes dans le Tabernacle 
ot dans le Temple ^ & que ik)us ne 
chantons rien autre chofe dans nos 
Eglifes , quand nous chantons les 
Pfeaumes 9 paroîtra'fans doute très-» 
finguliere ; mais les termes énigmati- 
ques le font bien d'avantage* La Lunc^ 
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ibms les Pfeaumes , û l'on en croit nod 
RR. PP, n-eft'pas la Lune , mais U$ 
jMysfoumisài Eglifc; ainn^felorï eux^ 
ritalie^la France J'ETpagnei &c. feront 
la Lune. Mais dans la note Air un au-; 
tre Pfeaume , ils difent que U tunc^ 
ibnt Us adorateurs de la Lunt ;ç^ 
fécond terme énigmatique détruit ie 
premier : car \ts pays fournis à l^Eglifi 
ne font pas adorateurs de la Lurie^ 
D'ailleurs nos RRv PP. par ce fécond 
terme énigmatique , confondent IV 
Lune avec fes adorateu/s : ce qui eft 
tfès différent. Ik difent de même, que , 
dans les Pfeaumes , 4e Soleil n'efi pas 
le Soleil, mais Cyrus &- le fouverain 
Pontife ; que les bœufs font les jipo- 
ires , les Evêques & les DoSefirs ; que 
les animaux des champs font le peu- 
ple , que les poijfons font les incré- 
dules ; que la mer ^ n'eft pas la mer , 
maïs Babyîoné , PE-gypH , la Ckaldée, 
Us Empires voifins dela^Judée y les 
différentes parties du monde. 11 en eft 
de même des montagnes àont parle le 
P/almifle : ce ne font pas des monta- 
gne^ , mais les Rois & les Princes de 
Chaidée y. Us grands fr les Princes de 
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^ ifet nation faintc , /(5 /Î0/5 Cananéens^ 
Voilà encore un terme énigmatique^ 
qui dit le pour & le contre ; mais cela 
eft ordinaire aux termes ënigmatiques : 
car tes eatix dans le Pfeaume Ixxiij y 
fignifient' félon eux , Vahondanct^& Us 
richcffes , & Us maux- dt lUfclavâgex 
Dans d'autres Pfeaumes , les eaux font 
ks habitans de la Chaldie^ & les fa^ 
milles des Ifraêlites. Les autres termes 
ënigmatiques ne font pas moins (în-* 
guliers. ij aurore , félon nos RR. PP. 
eft'la Perfe ; les navires de la mer 
{ont les Provinces de la Chaldée ; CU-^ 
nivers e& la terre de Juda & VEm^ 
f ire de Babylone; le tonnerre tù, Cyrus\ 
\ts forets font les Villes ou les Pro* 
vinces d*un Empire , & les arbres des 
forêts Uurs habitans. Mais comment 
prouve-t-on toutes ces fignifkations ? 
ce n'eft point par Thébreu ^ puifqu'en 
hébreu comme en françois , les y^r^w 
font des forêts , & non pas des Villes 
ou à.t% Provinces ^ & ainfi des autres 
termes prétendus énigmatiques : ils 
ont tous en hébreu la même fignifi** 
cation qu'ils ont en françois; & on 
ne doit pas ^ fans preuve ^ leur en 
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attribuer d'autre. Or les RR. PP. r0 
prouvent point , par exemple , &c ne 
peuvent prouver que > xlans les Pfeafl-- 
liies, les forées foîent des failles ou det 
provinces , & que le^arbres foient Uufs 
habltans ; ainfi les fignificatîons qu'ils 
donnent aux termes qu'il leur plaît 
d'appeller énigmatiques ,font des ugnî- 
fications purement arbitraires , qui 
font plus capables de retarder que 
d'avancer- les progrès de l'étude d* 
l%ébreu. Je dis plus; ces figniiications 
font faufTes., fie contraires au fens na^ 
turel & littéral du texte facré. Les 
RR. PP. nous difent ^ par exemple^ 
dans la l'^t de leurs termes inigmati^ 
ques^ & ils nôUs répètent plufieurs fois 
dans leurs notes ^ que le Cknjl eft le 
peuple d^ïfrail; cette (ignification eft 
kifoutenable. Ckrijl fignifie oint^ &C 
fie fe dit que des perfonnes qui ont 
tti^xx l* onction facrép j c'eft-à-dire, des 
Rois & des Prêtres^ ce mot ne figni- 
fit donc pas le peuple d'Ifraël , qui 
lï'a jamais reçu cette onction. Ce mot 
€hrifl ne fe trouve que dix fois dans 
les rfeaumes , nulle part il n'y iignifie 
le peu^e d'Ifraël» Dans le Pf. i). i , 
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Chrifi fignifie clairement le Meffie ; les 
RR. PP. en conviennent, Pf. xviij. { i « 
Il fe dît de David ifacUns mifericor* 
diam Chrifio fuo David ; cela eft for- 
mel Pf. XX» 7 ,il défigne encore David, 
pour lequel le peuple d'Ifraël faifoit des 
vœux ) quand il marcha contre les Am* 
monites. Pf. xxviij. 8 , par Chrifio le 
Pfalmifte entend le Rôt des Hébreux. * 
Z^ Seigneur , dit-il , efi la force dtfon 
peuple ; // efi la force qui fauve fon^ 
Chrifi. Les RR PP. difent à la vérité 
que Chrifi fignifie ici , le peuple â^lf*^ 
taci^ mais c'efl: confbndiele Roi avec 
/es fujets. Dans le Pf. txxiv. 10 , ces 
paroles , Seigneur ^ jette[ les yeux ftor 
^ùtrc Chrifi^ car.' un jour dans votn 
maifon eft prlférabU a mille Jours par^ 
tout ailleurs y font la prière d'un Prêtre^ 
qui defire ardement de faire les fonc- 
tions de fon miniftere dans le Temple , 
comme toute la fuite du Pfeaume le 
prouve.Â la vérité^quelques interprètes 
les entendent du Roi Jeckonias , ou 
de Sedecias captifs ; mais elles ne . 

Eiuvent convenir au peuple dlfraël. 
ans le Pf. xxxix. 3 S , ; 2. le mot Chrl/l 
défigiie clairement le Roi Sedecias 
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après la prife de Jérufaltm , & ne peut 
défigner que ce Primce^ ce qui eft clair 
par le verfet 51. Pf. cv. i^. Nolitè 
tangere chriflos mtos ^ (e dit d'Abraham 
& d'Ifaac. Pr. cxxxi). 10 ^ ces paroles} 
nt avcrtas facicm Chrifii tui , font une 
prière deSalomon^ qui » à la dédicace 
eu Temple, prie Dieu defe fouvenir 
' de lui , en faveur des promefles qu'il a 
faites à David ; cela eft clair par toj^ 
la fuite du Pfeaume , & par le fécond 
livre des Paraliponlenes , cb. 6, v. 42*; 
Enfin ces paroles du même Pf. cxxxiî^ 
17 : lUuc producam cornu David ^pu^ 
ravilucernam Chr^o //ze^ , s'entendent 
de David auquel Dieu promet un fuc* 
ceiTeur 9 c'efi-à-dire'Salomon , & en fa 
perfonne le Meffie ; ainH la première 
partie du vttitt producam (Hebr. Gcr* 
minartfaciam ) cornu David , défîgne 
Salomon & le Meffie 9 comme l'Ecri* 
tûre le dit expreiTement , Luc )• 6^ : 
la féconde partie , paravi luctrnam 
Chrijlo mco , défigne David , auquel 
Dieu promet une lampt^ c'eft-à-dire^ 
un fuccefleur en la perfonne de Sa* 
lomon & en celle du Meffie. Les 
RR» PP, Capucins traduifent : h dt^ 



veloppcrai le germe de la puijfance de 
David y y ai préparé une l(impc briU 
4anu^ pour éclairer mon Chrijl ; & 
dans la ifDte ils difent que cette lampe 
hrillante^ S\ Jean-Baptijle , & que 
mon ChriJl eft ici la même chofe que 
' mon peuple ; mais il eft confiant , i®. 
que mQn Chrifl «n cet endroit eft le. 
même que David qui eft nommé dans 
le premier hémiftiche. i^ Que cette 
eipreffion., J^ ai préparé une lampe à 
mon Chrift , (igntfie , Je donnerai un 
fuccejjeur à mon oint , c'eft-à-dire à 
David ; cela eft clair en comparant ce 
verfet avec les paiTages j»arâlleles , \. 
■Reg. x). 36 ; Se xv* 4, 4. Reg. yiij 
-19. & II. Parai, xxvi). compare as^tf 
%. Reg. vij. i6. La lampe ne défile 
donc. pas S. Jean^Bapeijle , mais;;le 
Mcffie ; & le Chrift ne defighe pas ici 
le peuple d'îfrail^ mais David auqueUe 
Meffie eft promis ; ainfi ce prétendu 
terme énigmatique eft fort clair & n'a 
.rien qui tienne de Ténigme , puifqù'il 
Signifie clairement oint , cVft à-dire 
^ne perfonne qui 4. reçu Tonâion f^- 
crée. Le mot lampe n'eft pas plus 
énigmatique i c'eft un terme figuré ôc 
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métaphorique 9 employé aflfez fouvent 
par les Hébreux pour défigner le fuc- 
xeiTeur d'un Roi, comme il paroit 
t!par les endroits cités un peu plus haut , 
•pu pour déiigner le .Roi lui-noêmej 
(xomme 2. Reg« xx) , 17.) Je ppurr<H5 
jivec la même facilité détruire le$ mr 
très fîgnifkations que les RR. PP. aC^ 
^ribuent à leurs autres tetines^ émgv* 
matiqiies ; mais l'on en peut juger par 
ce que je viens de prouver , à l'égard 
du mot Chrifi. Âiniitout ce fyftém<^ 
des RR. PP. Capucins & tous leui^ 
prétendus termes énigmatiques ne (b^ 
fondés fur rien ; je leur ai dit à eui^ 
^êrneS', & j'efpere qu'ils ne trouv6- 
ront pas mauvais que je Taie fait vcHr 
ici en fayçur demes difciples , que j'eiî- 
Jiorte fans celfe à ne fe rendre qu'à lit 
vérité bien prouvée. 
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De la TraduSion Françoifi des Pfcau^ 

mes par M. Laugtois. Jugement 

fiir. cette TraduSiqn 

EN j I N , la quatriejne tr^duâioo 
firançoife des Pfeanmes , que j'ai 
approuvée, eft çel|ç 4^ M, Laugeioist 
Cette traduâion eft vive, animée^ 
41égantç & très-claire; il y a un grand 
ijiombre d'endroits des Pfeaumes par^ 
4^itement bien traduit , je n'en citerai 
que quelques-uns. Pf. iij. 6: £^o dou 
mivi & foporatus fum , & exurrexi , 
quia Dominusjufcepitmc^ tradpâictfl 
ide M. Laugeois : Je me couche ^je me 
Jivrefans crainte ajujommeil , je me 
levé fans allarmes , parce que je fuis 
fous If, garde du Sj^igneur^Peutron 
mieux exprimer en françpis la penfée 
, du PÎaîmifte ? A la vérité David aplus 
4e précifion &c de briév^tjé ; il dit en 
^trqis mots, Jcmeço^he ,./e dors , Je 
.m'éveille , Sçç. Son expreffion f^it 
image & a la même beauté que le 
yeni , vidi , vici de Cefar ; mais il 
n'eft pas ppffiUç de rendre toujours 
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en françois la précifîon de Vhéhttvti 
uns qu'il en coûte à la clarc^Le Pf. 
c;cxv). a été compofô un peu après Ift 
liberté rendue par. Cy rus pour retour- 
ner à Jéru&lem Pn y lit : Quifeminant 
im lacrimis j in txultationc meunij 
eunles ibant & fichant , muunus fi* 
mina fua ; venicnus auttm ytnitnt 
cum cxuUatione portantes manipuhs 
fuos ; traduâion de M. Laugeois. 

Ces captifs qui vcrfoicnt des larmes 
en femant pour leurs vainqueurs ^ 
moijjenneront en chantant des Canti^ 
fues de -rejouiffance. 

Ils femoient à pas lents ^ levoient 
les bras à regret : pleins fallegrejfc , 
ils accourront à Tenvi , enlèveront 
les gerbes , feront retentir les champs 
de leurs Cantiques. 

i.e texte eft à la vérité un peu pa- 
raphrafé dans cette traduâion ; maïs 
Ja penfée y eft bien rendue , & don - 
ne une image feniîble des fentimens 
de douleur quiëprouvoient les Hé«« 
breux captifs , lorsqu'ils femoient pour 
leurs vainqueurs 9 & des fèntimens de 
)oie qu'ils éprouveront dans la moiiTon 
^e leurs champs , après leur xetour. 

Cetto 
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Xlette belle oppofition de la femence^ 
qui, toute légère qu'elle eft, itoitan 
pefant fardeau pour un captif j .& des 
gerbes qui , quoique pefantes feront 
légères pour un Hébreu rendu à fa 
patrie , ewrime très bien le fens de 
i'hjébreuj & rend d'une manière fén« 
•fible la penfëe du Pfalmifte. Il y a peu 
de Pfeaumes dans la traduâion de M* 
Laugeois , où Ton ne trouve de fem* 
J)lables beautés. ^ 

Il s'y eft fur-tout appliqué à faire 
fentir l'unité de fujet^ rharmonie de 
la pièce, la fuite , la.liaifon 6c la 
conn^îté de toutes les parties de 
chaque .Pfeaume : ce deiTein eft très- 
louable; mais on voit que M. Lau- 
geois a éprouvé de grandes difficultés ' 
'dans l'exécution , & que c'eft ce 
qui l'a jette dans des interprétatioas 
nouvelles , fouvent faufles ou pure- 
ment arbitraires , dans des régies de 
' Grammaire 4iazardées ou inconnues 
jufqu'à préfent , 6c dans un prétendu 
génie de la langue hébraïque , dont 
les fçavans ne conviendront pas* 
C'eft pour la même raifon que fa 
traduâioo eft auifi très-fouvent plutôt 

B 
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sxne paraphrafe qu'une traduâîon p 
fur-rout dans les Pfeaumes alphabéû- 

3ues où il a cherché en vain Tunitç. 
e fujet , parce que ces Pfeaumes 
D 'étant, qu^un recueil de maximes , 4e 
fentimens & d'affefHons détachées ^ 
ils ne peuvent fivoir l'unité de fujçt ^ 
;inais feulement l'unité de dè^ein ^ qui 
:étoit d*irtftruire les jeunes Hébreux fy. 
jde leur infpirer des fentimens de re* 
ligion. Nous avo«s averti M. Lsui- 
geois de ces 4éfauts de fa traduâion ; 
mais il en a été. ii peu convaintru, que 
c'^eft au contraire en quoi il en fait 
confifter le principal mérite : nous fom* 
jnits bien éloignés d'être de fon avis j ' 
& nous penfotis que fon ouvrage aa<* 
roit eu un applaudiflement vniverfel ^ 
/ans ks noiifv^tes interprétations , & 
fes nouvelles régies de Grs^maire| 
dont la fingolarité ne peut manquer 
de déplaire aux fçavans. M. Laugeo|$ 
a voxilu éprouver, à cet égard ^ le .ju- 
gement du pùbnc : nons avons cru 
pouvoir cotidefbendre à fes vues , pe^ 
tuadé$ qu'il rfcn reviendrait jamais , s'il 
ne fe voyôîtîdéftpprouyé, 6c qu'ainfi 
il pourroit fiihe des difciples^ & per- 
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^ëtuer les fautes dans lefquelles il eft 
tombé , au lieu qu'en lui laiflant im^ 
primer fa traduâîon , il feroit témoin 
iui^môme de rimprobation du public , 
& qu'il abandonneront (es interpréta- 
lions nouvelles , 6c fes régle^ngu* 
lieres de Grammaire. Il fuffit que, dans 
ia traduâion , la Religion, la Morale 
chrétienne & les grandes vérités du 
chriftianifme foient clairement expri- 
mées ; & c'eft ce qu'il a fait avjec foin ^ 
iùr-tout dans fes notes, comme oii va 
ie voir dans l'article futvant. 



V. 

iQue Us Dogmes Je notre Jkinte Rc^ 
ligion f & les endroits prophétique^ 

1 qui regardent notre Seigneur /. C. 
font clairement exprimés dans la 
Traduction de M. Laugeois. 

Dl£U avoît fufcUé David pour 
ponduîre fon peuple dans Tin- 
tégrité & dans la jufike, & pour pré^ 
ilire Jefus-Cbrift & fon Egliiè. Tels 
étoient \ts deux objets de la miîion 
divine de David, Faire obferver aux 

Bij 
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Ifraëlites la loi de Dieu. Prédire le 
MéfTie & Ton Eglife. Dieu cAoifit 
David ^ dit l'auteur du Pf/xxvii) ^/^oier 
^irc le paflcur de Jofiob fon ptafilc , 
& dlfraUfon béri^^tge. La même vé- 
rite e()^ répétée dans le PC xxxix , & 
dans plufieurs autres endroits de l'E- 
criture. Tel eft le premier objet de 
' la miffion de David. Le fécond n'eft 
l>as moins conftant , & Jefus-Chrift 
lui-même jious en aiTure : Il faut ^ dit- 
il 9 Luc xxiv. 44 ^x:pitiotUAc qu,i a iti 
écrit de nwi dans la Loi de Molfe j^ 
dans les Prophètes & dans les Pfeaumes 
/oit accompli ; &c dans S. Luc xx. 41 , 
Jefus-Chrift prouve par le Pf. ex,* 
que le Me^ie doit être au-deffus 4e 
Payid 9 4)uifque David l'appelle fon 
Seigneur. Les Apôtres nous atteftent 
:1a même vérité , ^ aucun Chrétien 
ne peut la révoquer en 4oute. Il eft 
donc confiant que Jefus - Chrift ;èft 
prédit dans les Pfeaumes ^ ce qui'ç^ 
une des preuves At la fteligiqn. M • 
Laugéois a eu grand foin de faire re« 
marquer aux Fidèles tous les endroits 
des Pfeaumes où il eft parlé de Jefus« 
Chrift & 4e fon Eglife. II 9 mis des 
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notes aux' bas des pages , où ces en- 
droits font rapprochés dtt Nouveau 
Teftament , & cités cxaôement. Par- 
courons noi tnyftèrcs ,^ & voyons 
comhierit là tradu^ion & les notes de 
M. Laugeois les énoncent. 

Dans lePf. xlv"^ M. Laugeois aprèi 
avoir averti que Ce Pfeàûme, dans le 
fehs prophétique regarde T alliance de 
JefuS'Ckri/è avec fon Eglifty traduit 
verfet 6: P^otre thrân^^ â Dieu , ini^ 
fra'ntabte ^fuhfiJleritdeJiécU enjUcle. 
Pui| il dit dans la- note qui eft aû-deA* 
ibus de ce verfet : Ce texte efl un de 
ceux qui ne peuvent convenir qu*â 
Jefuip-Chrifi^qUeS. Pautluiapplique^- 
Ifcb. j.S , ce qui i^it voir clairement 
que Téfus-Chrift eft Dieu, puifque ce- 
tfexte , Fbtreyrâne , o Dieu\ ne peut- 
Convenir qu'à lui.- 

£a Divinité de Jefus-Chrift & là 
génération éternelle ne font pas ex* 
{irîinées moins clairement darts cts pa- 
roles du PC ij. ^. 7. Tu es mon Fils^ 
c*eft moi qui Cài engendre , &c. La 
note dit, ce verfet dans le fens lit*- 
téral prophétique ne convient qu'à 
Jeftts-Chriâ \ car il n'y a que Jetu^* 

Biij 
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Chrift qui (o\t proprement & fuhjlan^ 
tulUmtnt U Fils de Dieu. Ceft dans^ 
ce fens , ajoute la note , que ce ver- 
fct eft appliqué à JefusChrift, rAâi 
%n]. 33. Rom. f. 4. Heb« }• 5* 
& V, 5. On renvoie enfuite aux remar* 
ques où Ton dit que ce verfet s'entend* 
auffi de la réfurreâion de Jefus^Chriâ", 
fclon S. Paul. Et Ton roic , par le 
uxit du Nouveau Teftament^ qui font 
cités dans la note ^ qu'il s'entend encore 
de U naifTance temporelle du Sauveur ^ 
& de Ton facerdoce. 

Sur le verfet 10 du PC xvj. ^ous 
>ne fouffnre:^ pas que celui qui vous e^ 
fidèle éprouve les horreur s 4u tombeau ^ 
ni qu^il foitfujet à la corruption J^un: 
fépuUre^ M. Laugeois dit dans la note 
.^ui eft au bas : Ce verfjt^y dans Ufent 
littéral prophétiqiu , & félon touu. 
Vénerie des exprtjjions , ne convient 
proprement qu^à Jefus - Chrifl ^ doni 
David prédit ici la refurreclion ; fur 
quoi on cite , Aft. ij. 15 ; & xii). 3 c ^ 
où cette vérité eft prouvée démonftra- 
tivement parties Apôtres» 

M. Laugeois dit de même ^ que le 
verfet 47 du Pf. xviij s'entend de la. 
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vocation dc9 Gentils , & de la rtprôi 
hation its Juifs ; ce qu'il prouve par 
S. Paul. Rofiii XV. 9* 
. U remarque que, le Preaunie ^xij . quî* 
cbnAnence par ces niots : Mon Dieu ^' 
mon Dieu , pourquoi m^avc^-vous 
ahandouné ^ eil un Pfe>auint propbÂ* 
Aqtù de la paj^an de fefus-Chnfi\ 
tt qu'il prouve par Matth. xxvij. 46 *^ 
Marc. XV. 34$ S. Jean xix. x\^ 

Sur ces paroles du FT. xL 6. Ce 
ne font point les holocaujles f ni les 
offrandes que vous demandei^M. Lau« 
g;'eoi$ dit qûç Jes Saints PjtreSj aprif 
S* Paul , expliquerai tous cet endroit f 
é^ ^incarnation de Jefus-Chrifl > & de 
h* abolition des façrifiçes de P ancienne 

Ïa verfet xi d^ Pf. Ixiy^.C^/w)!^ 
jftû^s que cMqUe jjour Von nmi^v fait 
périr ^r 01^ ne nous régime qjue^omm 
4ts victimes defiinees i /^ ^ore\ eft 
upe Prophétie des perféçutions^ue fût 
Apptres & les prennes fidèle^ foufr 
froient de la parti des ennemis de JpfuS'» 
Chrifl. 

Ilrqm^irque deméme^quele ifn\% 

Biv 
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du Pf. Ixviij, dans le fins prophétique 
regarde le Me£ie , & que S. Paul: 
Eph. iv« 8 ^ 9 , f entend 'de Jèfus-Chrifl 
& de fi)n Afienfion; ce qui prouvé 
dëmonftrativemem ta Divinité dé 
Jefus-Chrift : car il cft évident , par 
toute la fuite du Pfeaume^ que ce verfet 
s^rcfre à Dïcu. Or félon S. Paul, 
citéj)ar M. Laugeois , ce verfet s'a- 
drefle à Jefiis Chrift , d'eùil fuit que 
Jefui-Chrift eft Dieu. . 

Sur le verfet II du Pf. Ixîx : Pow^ 
itancher ma fi>if^ ils m*ont donné dû 
vinaigre , &c. M. JLaugeois dit qut 
€e Pfiaume , dans le fins prophétique^-, 
doit s^ entendre de Jefus-Chrijl\ ce qu^> 
prouve par S. Jean. xix. xt j^ 8t 
S« Matth. xxviij. 34* 

Le verfet ii du Pf. cxvTii : Lapierm 
que les architeSes ont rejettée j e/i de^ 
venue la pierre angulaire , ne convient" 

Îu'à Jefits-Chri^fiuly félon la Mtc 
e M. Laugeois ; ce qu'il prouve pat 
Matth. xxj. 41^ Marc. xii. 10, Luc; 
XX. 17, Au. iv. 11, Ephef. xj. 20; 
& I. Pètr. îj. 6, Le verfet 25 du 
même Pfeaume : Benifira celui qui 
viendra au nom du Seigneur pour nousLi 
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*délivref% &c. s'entend auffi de Jefus- 
Chrift , félon M. Laugeois : il le prouve 
par Matth. xxj. 9 ; & xxii). 39. 

PC cxxxij. Il : Le Seigneur a fait 
un ferment immuable à David\ il gar* 
dera inviolablemene fa parole: il y aura 
toujours fur ton trône des Princes de 
ta race. M. Laugeois dans fa note , dit 
que S, Pierre y kSt. i). 3 , fait voir que 
ces paroles n'ont eu leur accompli fft- 
ment que dans là perfonnc de Jefus'* ' 
Chrifi. 

On voit par ces notes , que là^ 
Divinîrë , la Génërarion étemelle , là ' 
Naiflànce temporelle , les Souffrances, * 
la Mort & la Paflion de Jefus* Chrift , • 
fa Réfurreâion & fon Âfceniion fonr 
clairement exprimées fie infeignées* 
dans latraduâ^onfrançoifedesPfeau^ 
mes de M. Laugeois : elles ont été mifes ^ In 
pour faire appercevoir le concert & 
Taccord dei'Aiicien Teftament avec le - 
Nouveau , 6t l'accômplUTemént des ^ 
Ptophéties contenues dans les POeau- ' 
mes* C'eft> conforméniént à ces notes» * 
qu'il faut tnttnàïi^ là'traduâièn &c les 
remarques de M. Laugeois ; car elle» ' 
eA font le-conunentaire* ' 



..\ 
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Le péché originel n'eft pas^nfeigfi^' 

moins expreiTement dans le Pf. 1]» 

^« 5» où M. Laugeois traduit : Ma 

intn m^a conçu dans le pichc. Les 

peines & les récompeufes de l'aitere vie, 

la bonté & la miféricordé de Dieu 

envers tous les hommes ; lanéceflicé 

ide la grâce pour être âiuvé , &c pour 

faire des bonnes œuvres dans Tordre 

-du fabt; enfin les dogmes, les ma- 

^mes 9 la morale & les grandes vérités 

du chriftianifme y font enfeignés à 

chaque page. Mais la traduâion des^ 

RR. PP. Capucins Remporte îi^* 

ntment de ce côté- la iur celle de M. 

Laageois , parce qu% ont eu le talent' 

d'exprimer trèsbîen y fams avdr beft>t]i 

de notes , les Prophéties & les My& 

tères de notre fainte Religion, qiii iont* 

ftré^Uts & révélés dans les PlSsaumes^* 




SUR LES PSEAVMES. 3Ç 



VL 

Que la Traduclion du verfet qui con-» 
. urne Mclchifedcch dans le Pfeau^ 

me ex ^n^e^ point contraire À la- 

Foi. 

ON pourroît pbjeftcr à M. Lau-* 
geois de n'avoir* pas traduit le' 
verfet 4dù{^f. ex, conformément à- 
S. Paul y lequel fuit la leçon des LXX. 
& traduit : F'ous ite^ Prêtre à jamais'^ 

fehn Vordrp de Melçh'tfedech. Heb. 
ch. 5 , 6 & 7* aùlieti que M. Lau- 
geois traduit, vojis fere^ à jamais U- 

fouyerain Pontifçfuivàm m^omejfe^- 
vous régncrei à jarnais fu^ê peuple 
que je me fuis choifi. On voit d'abord * 
^e cette traduftion de M. l^ugeois^ 
renferme les d(sui grandes ventes que- 
S. Fapl veut prouvi^r ^le Sàc^doce itcr»' 

^ ml ^ ic Je ^ime éternel di Jefus- 
Chnfi ; d'où- if fujit qu'il n'y a rien^ 
dans fa traduction de contraire à la Foi. 
Que s'il n^a pas traduit félon J^ leçon < 
des LXX> fuiyie jpirr S« Paul , il en »" 
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averti dans la note qui eft au bas de- 
là pagÇy en difant en même tems , que * 
la leçon du texte hébreu qu'il fuit y. 
s^ entend également de Jefus-Chrijl; en 
effet, ces paroles , Vousfere[ à jamais 
lefouvemin Pontife , ne peuvent s'en* 
tendre ni de David ^ ni de Salomon > 
qui n'ont point été fouvcrains Pontifes > • 
puifque , fous leur xégne , il y avoir des 
Grands -Prêtres quiétoient de la race 
d'Aaron, dont David ne defcendoit^ 
pas. Ces autres paroles , Vous regnere^ . 
a jamais fur U peuple que je me fuis - 
choiji ^ ne peuvent s'entendra dès 
Grands - Prêtres des Juifs , puifqu'ili- 
n'étoient pas Rois > mais fujets des 
Rois, n refte donc que le verfet entier 
ne peut ^|pitendre que de Jefus-Chrifk' 
feul /dont le Sacerdoi^e & la Ro}rauté 
font éternels , & d'un autre ordre que 
le facerdoce dTAaron , qui n'étoit pas 
joint à la Royauté ^ & qui ne de voit pas - 
être perpétuel. Que file Sacerdoce de 
Jefus-Ghrift eft d'un autre ordre .que^« 
celui d'Aaron 9 il s'enfuit, comme lé ' 
prouve S. Paul , qu'il eft félon l'or-^ 
dre de Melchifedech , qui )oigneit en ^ 
même tems la Rc^auté^ écqurétoki: 
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d'Un ordre Aipérieur , puifque Melchi- 
fèdech bénit Abraham & qu'il en reçut ' 
la dixme. Ainii la traduâion de M.- 
Laugeois, eft au fond la même que 
celle des LXX , de S. Paul & de la 
vulgate , & n'en diffère que dans les 
termes. Nfats M. Laugeois s'eft attaché ' 
à traduire le texte hébreu imprimé , 
lequel eft également authentique ; ce 
texte porte : Sicundùm vcrbum mcutn 
Rcx meus juJHtîa ^ ou Rex Juftitiœ'^ 
ou Rex /ujiljpmc.hz paraphrafe chal^ 
* daîque traduit de même , Rcx imma^ 
culatus^ oxxjujlus , MeUc[a€caL (tf) 
Hu/ieurs Juifs fuivent en ce point la 
paraphrafe chaldaîque : il eft bon de 
leur faire voir qu'en fuivant même la ' 
, leçon de l'hébreu imprimé ^ & ceHe 
de la paraphrafe chaldaîque , ce texte 
ne peut s'entendre que de Jêfus-Chriftl > 
M. Laugeois acrû qu'en fé conformant - 
au texte original qi^'^ft authentique^ 
on ne pouvoit lui en faire un crime y • 
d^autam plus qu'il eft au fond le même 
que la leçon des LXX. Si Jérôme Se' 
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{Silufiears autres Pères de TEglife ont 
fuivi en pluiîeiirs endroits les leçons du 
texte hebrf u , quoique différens de la 
Verfion des Septante , fui vie par faint 
Paul ; & on ne leur en a jamais fait un ' 
crime. La plupart des iotepretes tra* 
duifent comme les RR. PP. Capucins 
& M. Laugeois , Pf. iv. 4 : Craigaci 
(oufayii fàifi 4c craintt) & nt féçhii . 
/wiV;^ ^quoique S. Paul> Ëph. iv. louait 
traduit fuivant la veriion des Septantç : 
Irafcimini & tfoUu pcccarc ; 6c per- 
fonne nes'avifede les blâmer » parce 
que le texte & la verfion étant authen- 
tiques , il eft libre aux traduâeurs dev 
choifir la leçon qu'ils jugent faire un 
meilleur effet dans leurs traduôiom. 
On pourroit aifément produire un 
aflèz grand nombre d'endroits fem»* 
bUbles ; mais en voilà autant qu'il en' 
hut pour la juftification de M. Lan»- 
«ois ^ lequel i^Q fuivant le te^e hé^ 
^eu d'awjoord'bw , ne pouvpix tra- 
^ire autrement qqe Fou^ eus ou Fous 
fini Prêtre filên ma paroU p é Roi 
très'jujie que j'ai établi , ou , o Roi dt 
jufiice ; car en X\(znxficundàmVerbum 
meum y comme porte le texte hébreu^ 



SX31^ tes PisEAUMlS. jy 

Impriméj al dihrathi MeikUfeJeck (â)^^ 
on ne peur traduire le niot fuiv^t que 
par Rcx mcus^ c*eft-à-dire RtJrà me 
conjjtitutus ^ $c Jufiitia qui fuit, que 
p^rjujiiiia, oujufiijpme , au vocatif. 

Cependant la leçon du texte hébreu* 
imprimé, étant différente de la leçon 
.des Septante , on peut demander la* 
quelle des deux doit être préférée ? 
Il paroît que M. Laugeois préfère !%« 
leçon de l'hébreu imprimé , parce 
qu'il n>n a pas fait la critique. Pour 
moi je penfe , avec le fçavant Père 
Houbigant , qu'il y a une faute de 
copifte dans le texte hébreu imprimé , 
& qu'au 4ieu de ai dibrathi ( ^ ) , fc" 
xundum verèiim mcum , U faut lire avec - 
les Septante aldibrath (r), c'eft-à- 
dif e jjicundàm orSnem ; la raifon eft ^ > 
;!? quela leçon des Septante nous repré-- 
fente le plus ancien exemplaire du texte 
bébreu, lequel par conséquent doit être 
ffréféré, à moins qu'il Jie (oit con*^- 
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tiédit par d'autres exemplaires ancieni^* 
Ûr râtellent exemplaire' hébreu des 
Pfeaumes dont s*eft fervi l'auteur de 
la veriîon fytïaque , eft conforme en 
ce point à la verfion des Septantr^ 
aum-bieti que la vdgate, Tarâbe , 
réthiopien , S. Paul 9 & tous les 
auteurs des vierfîons contenues dam 
'les Hexaples 9 qui ne marquent ici 
aucunes variantes. 1^ Parce que Ton 
ne trouve nulle part dans TÊcriture 
al dibrathi pour Airefecundùmverbum 
meum. 3^ Parce que la leçon des 
Septante eft plus conforme à la fyntaxe 
& au gënie de la langue hébraïque ; 
qui ne met pas ainfi un fubftantif après 
malchi^ om Rex meus ^ tc par con*- 
féquent MeUhîtfedcch en cet endroit 
eft un nom propre; ainfî IVW dani 
dibrathi a été ajouté depuis le tems 
de la paraphrafe chàldaïque; par un 
cdpifté ignorant : car de dire avec 
plufieurs' gi^mmairiens que cet iod eft 
paragogique & fuperâu, c'eft ce que la 
langue fainte n'admet pas , fi ce n'eft; • 
dans les noms propres, comme jido* 
mfedcch , AbimtUch , &Ci Ges pré- 
tendus iod paragogiquçs ou fupecfluS'» 
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feroient de vrais folécifmes ; aînfi,- 
jiuoiquela leçon du texte hébreu d'au- 
jourd'hui fafle un bon fens , & fc 
trt>uve dans le fond conforme à ce 
que dit S. Paul de Jèfus-Chrift , je 
fuis d'avis que l'on doit préférer la 
leçon des Septante , & qoe le texte 
hébreu primitif portait al dlbrath (^d) 
fans iûd à la fin. C'efl: pourquoi fi- 
quelqu'un fe fcandalifoit de la traduc- 
tion de M; Laugeoisjil faudrait là chan? 
geï par un càttorr^ quoiqu'on ne puiiTè 
accufer d'erreur ni d'héréfie le texte 
iiébreu imprîméy puîfqu'il eft authen-^ 
tique, ni latttiduâion'deM. Laugeoîs , 
puifqu'dle eft conforme au texte hébreu 
imprimé 9 à' moins qu'on ne fafle un\ 
arricle de foi de l'io^ paragd'grque , 
ce qui féroit ridicule. 

Les RR« PP. Capucins ont donc 
beaucoup mieux fait de fe conformet 
à la leçon des Septante , de faint 
Paul & de la vulgate , qui eft la vmie 
leçon primitive & originale. Mais ils 
ont fait une autre. faute en traduifant/ 
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filon It rit exultent de Melchîfedecn y 
car le facerdoce de Jefus-Chrift n'e^ 
pas ici comparé à celui de Meichi<* 
fedech , par rapport au rît ^ mais paf' 
rapport à la qualité de la pnfonnir^Ae 
Melchifedech qui ëtoit Pontife, Roi ^ 
& fupérieur à Abraham. Auffi fainC 
Paul ne dit-il psisfelpn le rit 5 mail 
filon V ordre , Hebr. v. 6 , lô. vj. 1^ 
xâtTtt Tfle^i; ; & une preuve certaine que 
par ces paroles filon l'ordre y il n'cth» 
tend pas filon 1er rit , c'eft que danr 
un autre endroit il â\t filon la rejfitn^ 
Hanudt Melchifidech ^ Hebr« vi]« l f^ 
jtflcjcè o!,oiilmu. Ce qui ne peut s'eiu» 
tendre que de la perfonne de Melcbi^ 
fedech. On ne peut cependant faire un' 
crime aux RR. PP« Capucins d'avoir 
eu cette inadvertance , parce que plu«> 
iieurs interprètes catholiques ont ùSv 
eette faute avant eux* 
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Vît 

'Défauts de ta TraduSion de M» 
Isaugeois , qu^il change Us impiratîfs 
& tts autres tems , contre Us regUs 
de la Grammaire, 

A Pais avoir dit les bonnes quàllt^t 
de la traduélion de M. Laugeois ^ 
.^ vais en détailler les princips^ux dë« 
Àttts, Le premier eft que fa traduc* 
tion eft fouvent trop paraphrafée & 
trop libre : il ajoute & fupplie des mots 
k chaque înftant, quelquefois même 
des phraTes entières 4 & au contraire 
11 retrancbae quelquefoisTans nëceffité 
des mots qui font dans le te^te , & 
qui paroifTent ne devoir pas être omis 
jdans la traduâion. 

. Un autre défaut confidéraUe de h- 
tradu^ion de M« Laugeois , c'eft de 
changer les twis y contre les régies de 
là grammaire. Il prétend par exemple, 
que les impératifs fe mettent en hébreu^ 
pour les futurs , & même pour les pré- 
térits ; mais c'eâ une erreur : les im- 
pératifs en hébreu, ne font pas plus de$^ 
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ftiturs ou des prétérits que dans Ici 
autres langues. Il eft vrai que 'quand 
Timpératif eft à la fin du verfet , ou 
qu'il fe trouve deux impératifs dans 
une même phrafe , comme Garde^ mes 
préceptes & vive[^ Prov. iv. 4 , nos 
traduâeurs ont coutume d'exprimer Ir- 
dernier par le futur, pour s'accoœ- 
ftioder à notre langue, Ainfi ils fr^*' 
duifcnt , Garde[ mes préceptes & voit$ 
vivre[. A ces exceptions près , ils tra* 
duifent avec raifbn tous les impératifs 
hébreux , par des impératifs. Ce n*eft^ 
que depuis environ 30 ans que quel- 
quesutis de nos trâduôeurss'étoignehc 
de cet ufagè \ qw cependant eft le ieid 
qui rende le texte tcl<ju*il eft. En s'en 
écart^nt'^ comme fait Souvent M. Can- 

feois , on change les prières , les vœuS' 
l les fouhaits en Prophéties , 6c oh^ 
ne reconnpit plus l'hébreu dans 1er 
traduâiohs. Par extmple , Pf. iv. i""^ 
David dit à Dieu : jiye^ pitié de moi^- 
Seigneur y exauce:;^ ma prière ; & M, 
Laugeois lui fait dire : Vous aure^ pitri' 
de moi , vous exaucerez ma prière , ce 
qui eft très- différent. Il commet cette 
fliute & c|s contre-iens dans prefque 
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«tous les Pfeaumes , ce qui fait d'ailleurs 
une monotonie perpétuelle. Mais les 
RR. PP. Capucins la commettent plus 
rarement y &c ils auroient mieux fait 
de ne la jamais commettre. 

M. Laugeois foutient encore que les 
|>rétérits en hébreu tiennent fouvent 
iieu des fiiturs , ce qui eft vrai ; mais 
ce n'eft jamais au commencement 
d'une ode , ou de toute autre pièce 
jtn vers ou en prôfe; car quand une 
ode ou un dîfcours y quel qu'il foit ^ 
commence par des prétérits , ces pré- 
térits ne font jamais l'office des futurs , 
& ne doivent jamais fe traduire par de^ 
.futurs. Autrement on fait dire à l'auteur 
de la pièce ce qu'il ne dit pas. Faute 
de faire attention à cette réele , M. 
•l.augeois tombe dans uiie infinité de 
contrefâns » &c faitdifparoitre'les vrais 
' 'fujets des Pfeaumes. Par exemple , le 
Pfalmifle dit , Pf. Ixxx v : Seigneur ^ vom 
ave^ jette un regard favor^Uf le fur votre 
lerre ; vous ave[ ramené Us captifs de 
Jacoh\ vous avei remis f iniquité de 
.votre pcujde ^ ce q^i fait voir claire- 
ment que ce Pfeaiime eft une aâion 
de grâce, pour leretourdela captivité, 
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JM. Laugeois au contraire fait troir^ 
f>ar ÙL traduâion que les Hébreux font 
encore captifs , lorfqu'il traduit : Sûr 
^ncur , vous Jet urei un regard prpjnci^ 
fur Vopprejjjion de votre peuple , vou^ 
retirerez Jacob de captivité ^ vous par* 
jdonnere^ à votrt peuple fort iniquité^ 
Les RR. PP. Capucins font ici la 
^étne fuite , en traduifant par Vitûr 
pératif: Eternel , que votre terre foii 
T objet de vos complaifances , ramenes^^ 
les captifs de Jacob , pardonne^ tinit 
quité de voire peuple. Les prétérits ne 
font pas des impératifs, fur*tout au cpm« 
mencejnent d'une ode ou de tout autre 
écrit. Les RR. PP. Capucins , ni M» 
Laugeois ne peuvent nier qu'un Hé- 
breu infpiré de Dieu n'ait pu com- 
poferune ode d'aâion de grâce pour 
je retour de la captivité , & apris 
la liberté rendue par Cyrus. Or tsi 
ce cas il ne pouvoit exprimer, autre»* 
inent ce retour que par les expreifioBS 
dont fe fert ici le Pfalmifle dans les 

Îremiers verfets de ce Pfeaume Ixxxv* 
e fuis; bien aiJuiyé que ni JM». Laugeois 
ni lc5 P©res Capucins ne pourvoient 
ciia-méinies eicprimer autrement en 
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Jtébreu ce retour de I2 captivité ; c'eft 
.donc pécher contre les régies de la 
^ammaire & de la traduâion , de 
échanger aijiLfi arbitrairement les prétérits 
^n futurs ou en impératifs. Les pré- 
térits au commencement de tout écrit 
.doivent fe traduire en françois ou en 
toute autre langue par des prétérits , 
quand il .s'agit de faits hiftoriques. 
Mais s'il eft queftion de fentimens 
d*aiFeâion , ou de maximes , pour lors 
on peut les exprimer par des pVéfens ^ 
parce que les verbes hébreux n'ont 
point de préfent. £n vain diroit-on 
que les Hébreux employent fouvent 
. les prétérits pour des fiiturs , cela n'eft 
vrai qu^à la fuite du difcours , & que 
dans les cas où H eft aifé au le£leur 
de s'appercevoir que ces prétérits 
ipf emploient pour des futurs ; & alors 
icela eft clair par les conjonâions ou 
jSHitres particules qui changent le pré- 
térit en futur , ou par l'exigence palt^ 
pable de la fuite du difcours. 

Il en cft de m^me des futurs. Qhand 
jis font au cooimencemeat d'une ode 
ou de tout autre écrit, ils ne doivent ja- 
mais être traduits par des prétérits, parce 
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que fi les auteurs (acres avoient en ce 
cas voulu exprimer le paiTé i, ils fe 
feroient fervi des prétérits. 11 efi vrai \ 
que dans la fuite du difcours ^ les 
niturs en hébreu , s'emploient aflez 
fouvent pour des prétérits ^ ou pour 
des impératifs ; mais alors ils font dé- - 
terminés à ces (ignifications , ou par 
des conjonâions , ou par des parti- 
cules 9 ou par la fuite & l'exigence du 
texte; hors de ces .cas. , ils doivent 
toujours être rçndus par des future 
M. Laygeois &: les RR. PP. Capucins 
ont affez fou vent péché xontre ces 
.régies. Il feroit inutile d'ohjeâer que 

Çlufieurs livres hiftorigue^ deTAncien 
"eftament commencent par ce mot 
• ouaihi (a) ,*que nous traduifons , & il 
arriva^ quoique ce foit un fiitur.; car 
il ces livras commencent ainii , c'e^ 
qu'ils font la fuite d'autres livres.^ 
d'ailleurs les prétérits qui fuiv.entdoi- . 
vent toujours fe jrendre par le prétérit 
& jamais par le futur» 

A regard des partfcipes, ce font 
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dés noms verbaux .,* ou ils font 1% 
fanftioa du ptéknt ; mais il faut ppuç 
lors qu'ils fcMiént accompagnas de pQm; 
fubftantîfsyou des pronoms perfonnelsj^ 
En général , c'eftla fuUe du texte qui 
détermine le teins exprîfné par le p^^ 
(içipe , & la (ignificadoo n^ dpu J4^ 
mais eti être arbitraire. 

Que M. Laugeois change jQkvtht Us 

fuhfiamifs en adJcSÏfs & tnipà^x, 

^ ticipts \ çàhtn Us régies ik li 

-Grammaire^ • :.!.■■•' 

LE changement que M. Laugeois 
fait fans cefle aans fa traduâion , 
de ifubftantifs en adjeâifs & en par** 
ticipes 9 n'eft pas moins confidérable. 
Il prétend , fans preuve, que t«l eft le 
génie de la langue hébraïque ; mais 
dans la réalité , il en eft des fubftantifs 
en hébreu, comme en françois, à très- 
peu d'exceptions près. Ces fubftantifs 
en hébreu ne font la fonâion des 
adjeâifs grecs ou latins , que quand 
ïi% font en conilru^on ^ c'eft-â-dire ^ 

C 



§n géfikif ^ ôa qu^ik font précédés de 
^{qùé prèpofitionv Aîfifi f on' dit eit 

défdHg>^mÈ m lumim JbnpLmàin ; 
iti HébreUft 'li^âyâht pmat dé fup€r^ 
btift 9 iês) OMIS fubftantifs èirtie^ent 
qiikl^ùefdis lifiu^ftir-tout l«H-{^«i'iU font 
précédés de la prépofiiîofi Hth'i à ttid 
pcè? JJfi.o'pnUien de particulier. Ç>ft 
pourquoi c'eft f^ns aucune néccfjité 
que M. Laugeo» éhànge fduwentjuf' 
iicc . en J^^c ^ bienfaifanu en iknfai^ 
JknÂj-fy, ,«infi d'ui^e m/itiité d'aoci^s. 
Si le^Pf^li^ifies en cç^.ei|d/bits avoient 
voulu exprimer le mots dey ^ ou de 
bUnfaifant ^ ils a voient des .adjeôjfç 
()6ot itefignèt cei rfidts ; K ils s'eh fé- 
f oient fcryis , coMhie Hs $*fen ïfefVtitt 
in Une infihité d'endroits. 




w 
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IX, 

Ahns qm Af, Laugeois fait fans ce fft 
des Pronoms affixcs ^ contre Us 
régies certaines de la Grammaire. 

LEs pronoms affixes en hébreu , 
tiennent lieu des pronoms pof- 
{eifif$ 9 & n'ont rien de particulier , fi 
ce n'eft qu'ils oqt quelquefois la figni- 
fication a£tive. Ainfi quand le Pfal- 
mifte s'adrefle à Dieu , & qu'il lui dit, 
Pf. V. 8 ; Pénétré de votre crainte , Je 
vous adorerai dans votre faint temple; 
ep cet endroit vo/r^ crairuene fignifie pa$ 
une crainte qui foit en Dieu , majs la 
crainte du Pfalmifte envers Dieu. M^ 
Laugeois s'imagine qu'il en eft fou^* 
vent ainfi de ces expreffions , votre 
jujlice, votre bénédiSion , votre bonté ^ 
& d'autres (êmblat^les.U efi fi attaché 
à cette opiniez « qi^'il s'éloigne dejB 
interprétations ordinaires , à cet égard , 
to\xtt% les fois qu'il penle que ce chàn- 

fement fait une meilleure $jjte daiisj^s 
feaumes qu'il traduit. Par exemple , 
Pf. V. 7, où le Pfalmifte ^m à Dieu: 
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JP^r un tffçt M la. grandeu^ de yotri 
honte ^ /entrerai ^ms votre maî/on. 
M. Laugeois penfe au^il faut traduire : 
Ainjî dans une profonde pieté , j^irai 
dans votre temple. Il prétend' que 
€hafdeca {a) fignifie ypiitas mea erga 
te y &C non pas bonitas tua erga me. 
Mais, i^ chefed{h^ ne fignific point 
la piéti ; il fe dit par-tout de la bonti 
de Dieu , defes bienfaits y de fa bien^. 
vtillance y& delà faveur qu* il accorde 
à. ceux qui lui font chers, i^ Si le 
Pialmifte parloit de fa pieté , il ne 
diroit pas pietas tua , mais pietàs mea , 
chafdi ( c ) : de plus , toutes les fois 
que la parole s'adreffe à Dieu datls 
l'Ecriture , .& qu'on lui dit votre bonti ^ 
votre mifericorde , votre jufiice , &c, ' 
ces attributs fe rapportent toujours à 
Dieu & fe difent de lui , lorfqu'ils font 
compatibles avec Tes divines perfec** 
ttons. Autrement on ne pourroit jamaîs^ 
exprimer, d'une manière fixe & déter<« 
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inuiéey quand rattribut fe diroit ou ne 
fe dirôit pas de Dieu* Sans doute que 
dans le verfet cité , Ij Pfalmifte poù- 
Voît dire: Pour moi y par un effet de 

■ la grandeur de votre bonté\ J^entrerdi 
dans votre maifon ; or en ce cas , 
il ne pouvoir fe fervir que des ex- 
preflions qui font dans le texte hé- 
breu ; & je fuis bien aifuré que M* 

'Laugeois lui-'inême ne pourroit ex- 

£ rimer autrement cette penfée en hé« 
reu. 
L'exemple qu'il allègue de Timor 
tuus ^ â l'égard de Dieu, ne prouve 
rien , parce que la crainte efl une 
•afFeâioh de l'homnie , ôc ne peut être 
un attribut de Dieu , étant'mcompa* 
cible avec fa nature. Il en eft de même 
de Rex tuuSytvi parlant à Dieu , parce 
que la divinité' ne pouvant avoir un 
roi , il eft clair que Vçtre Roi , en 
parlant à £>ieu y eft la même chofe 
que Le Roi que vous ave^étabU. Âinfi., 
afin que M, Laupeois prouve que Chaf* 
dcka {a) eûici pont Pietas meaerga 
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tt^ !1 Faut qù'Hl prou vie , i^; que.cA«« 
yii/ (a) , en hébreu , & 6n C€^ ^n^roit^ 
fignifie piicfas . & non pas hônitas , 
bmignitus ytcntvoleniia , Javor ; %^ 
que cAe/^^ eft incompatible «veç la 
nature de Dieu , ou au moins que la 
fuite & toute la contexture du texte 
exige Ton interprétation ; or c'eft ce 
qu'il ne pourra jamais prouver , par- 
ce que il ^A^^ fignifioit pietas^ Sc 
que le Pfalmifie eût voulu: dire pitios 
mea , il auroit conftamment dit ^f^f» 
di (^)', & non pas ckûfdeku (c). 

Il Wa paru que M. Laugeois étoic 
trop attaché à cette idée &t à cette 
manière d'interpréter q4i*ila Tuivie dans 
un grKnd nombre <le Pleaumes : je Ten 
ai averti ; mais il a voulu éprouver à 
Cet égard le jugement du public : or 
"je ne crois pas que le public foit de 
fon avis. Je pen4 du contraire que le 
public regardera avtec mifoa , que 
ces nouvelles tmerprétations dont M. 
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JLaugeois fait tant djS cas , Amt la 
partie la plus déf^StJ^v^fp (I9 fa tradiia^ 
tipn. j£t on le blâmefii^'dvoif cradifit t 

» piété envers vous. Pf. ^\. 4. Md fUti 

w Pf. xviij. 35. 

»Vous ne me priverez pas, Seigneur ^^ 
» ai vou^ gi^ce; ma pi^ré, mon amour 
;f pôi^r vptrf loi ferpntwonialut^Pfi 
Mxl. II. . i ' 

-. . » Tous nous âéllyrerez pour notre 
n fidélité à vfotrie loi. Pf. xirv. af • 

^i> Vous m'avez 9 S/ejgne^r ^ /éleyé ; 
j^ VBUS avçz fait triompher ma piétéi 
e>Pf. lix, J^, . ;.., 

#» Il jouira éuttnelIeme^Qt de lapréfencf 
n du Seigneur ; c'eft Ta piété & lafidib 
» Ut^ , <jiii feront fon faiut. Pf. Ixj. y,. 
>» Vous défendrez mes )ours , - en 
» confidération de ma piété ; vous 
>» fauyerez celui qui vous efl fidèle ^ 
Il vous fauverez celui qui. met fa jcon-f 
» fiance en yous. Pf, Uxxv). %. . 

» Je ne forme des vœux que pour 
» obtenir votre mîféricorde. Vous me 
>f fauverez pour mon zélé à me cortf 
)f former^ yotiie volontés Pf. cxix. 4ûb 

Civ 
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• f^£n récompenfc de ma piété , vôtiS 
H^ prendrez foin de mes jours , parcd 
h que )é me fuis confié dans tes tëmoi^ 
)>'gnâge$ que vous avez prononcée* 
WPf. cxix; 88. • î*. 

• H Vous reléverei celui qùî vôuS èft 
»> fidèle y en rëcompehfe de fa piété. 
^>Pf. cxîx. 114. 

• w Vous m'exaucerai pour ma piété 
Â^'& pour ma fidélité à votre loi. 
I* Pf. cxliij. !• " ' * 
î. :*>:Eb récompenfe de Itiâ piété ^ vous 
f) détruirez mes ennemis. Pf. cxliij. 11;.' 

Tous ces endroits & quelques au- 
tres renferment le même contre-fem 
dont nous venons de parler; car M. 
Laugèois y prend la bonté & la rHififi'- 
torde de Dieu , pour là/^i^W du Pfat 
mifte & pour fan attachement à ôb- 
ferver la îor de Dieu , en quoi il fem- 
ble faire den)anderau Pfalmide comme 
une récompenfe , & à titre de mérite » 
ce que le Pfalmifte demande à titre de 
grâce , & en vue des miféricordes du 
Seigneur ; ce qui paroît contraire à 
^humilité & à la gratuité de la grâce; 
Sur quoi il faut obftrVer que le gou- 
j^ernement des Hébreux^tant Théocra'^ 
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-^qut 9 Dieu ,, fous rœcqnomic de 
•TAnden Teftataient > avoif promis non 
iêttlenient des rëcpmpeçies fpiri^ueUes^ 
tnatsaiïffî des rëconopenres temporelle 
aax fidèles obfervateurs de fa loi p & 
i^-aiâfi ceux qui , dans TAncien TeC- 
nment) étoient nttachës à la loi de 
dEMeu 9:& qui robfervoient , pouvoient 

fier Pieu d'avoir ëgard à leur piété, 
leur attacheme/tt ^ ifa loi , & i leur 
«éle, .eh vertu de Tes promefles ;c'eft 
auffi ce que les fidèles de l'Ancien 
Teftament faifoient quelquefois. Par 
exemple » le Pralmifte dit y PC. lxxiv)« 
^4 i^tifiàdi animammêaniy quîafancr 
fki^fiifft. JPf. x\). 1 3 : ilff autempràpi* 
^èrinmç^/^iatn/u/cefiJîuVC.xxy]. ut 
JTga tfitff/» i/9 innoctntidnu4ingr^ffus 
fumjrtdimc me & mifenrtmcL Pù xvii), 
XI : Et reiribuct Dominus ftcmulùnt 
/ujluiam mtamy&ftcundùmpurUaicrtf 
jnanuum mtmrum utribntt mihi^ Ces 
^ieres ne donnoient aucune atteinte» 
-ni à VhumUué des fidèles^ ni à la gratuite 
de la gracç , parce que tes Hébreux , eqi 
priant ainfiyfçavoient très-bien que Dieu 
neieur avoir fait ces promeifes , que par 
.W pur effin dt fe^ bontés & de Tes mif^ 
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TÎcordlés eriV^^s ^lix ; qa%k ne^oi^ 
Voient aybirt>àre«Hc*lifânie54iociitrmÂ- 
mte , 8c ' qife (àm h igrace {mrttaoK 
fatuité & les ittérites du Soorwr 

Qu'ils attendoient , ils ^nt poiarroieflt 
tre fauves , ni faine aucune istonm 
tseuvre dans l'ordre du falut. Cdc 
"auffi ce tin'ils recônhoiflem 4an8oa3i 
-infinité d^endroSts de rEcriture, <Aik 
prôftflTent qu'ib rfe s'appuîMt f^tttifur 
^urs mérités j ^ni fur teurs ^bonnes 
'<3èuvfes , 'mais fur tes bontés > Se te 
mrféricordes du Seigneur. On mit 
par-là y que la fraduâionde M, Ijbr»- 
geois , mns les tes^tes cités^plus kàVty 
lie contient rien de colltrait^ àki &Â^ 
ni à fteconomie ie l^^ncienne ^Loi^ 
*qùoiqtt*eHe renfetine des côiitr^^fetfs. 
Mais des contre-fens ne font pas de^ 
liéréfies ; autrement il n'y auroit p^tr 
^tre aucun Commentaire ^;ni aucune 
Traduftion ftarf^oife ^dcs Pfeaumes-^ 
ypà ne fût hérétiqite. Cependant Vé^ 
iconomie du Nouveau Te^metit étant 
très-différente , en ce potMt^-derâgco» 
nomie de rancteniiê Loi^>piM%u'ihh^^ 
a point de fécd^^paifes^ceiupidràles 
attachées par ie ^ttvefti Tû&aMtm 



AUX oUfiirateiiFs de ia Loi de lefus* 
ChrtftyÀ tout ;le monde n'étant pai 
infiruit 4e la diffévence des deux ^ 
liances en xe «poim, il vaut iriieiui 
tradt&ce ^les endroits cités. du Pfeaume 
Ixxxvj 9 Scccomme aiait M. deâacy ^ 
les RR. PP. Capucins , &c. que d^ 
s'en tenir ièrvilement i la lettre , de 
peur de iCfindaÉer les ^déles. A 1-é^ 
gard des ^v|9rfets cic^ ci-defliîfr^ de ta 
uaduAton de^M. Laugeois , )e penf^c^; 
ipi^fk -reit&pnient tM^ y :oa fteùfàe 
toos , des <eta«re-iensv& qûê 44 
traduâion des RR. PP« «CapudM 
«end mieux la penfée^ôc le$,£(»tiniéns 
du l^falmifte dans tous ces^ Vferfc^s^ 
M.^liaugeoîs , par le mot 4e piété i^en^ 
fend^r^tout un ^attaehemeiît'feiirn^ 
& confiant i obferver 'la^i de^EKèu t 
or cet attachAnent vient lup-mé^ de 
Dieu : tl eft de foi que la -^ace ''■ ék 
gratuite , néceflàire & efficace ^^ &IF 
que fans ThuRiilité on ne peut plaii^ 
àDieu.Notis fommes très-aflurés qu^ 
M. ^Laugeott reconnoit-toiftes<«s Vé<^ 
fités éc qu^l n-a-pas eu imèmioh^dy 
domiffr fa plus le^efe .at4«intè/4l^^ 
voulu -direvfealemtot que'&ietf avdiC 
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attaché des récompenfes temporelles 
i robfervation de fa Loi ; que x^étoit 
une condition de fon alliance^ & que 
tes Saints de l'Ancien Teftament lui 
reprëfentoient fouvent cette condition^ 
& leur attachement à fa Loi ; c'eft ce 
qu'il exprime dans fa traduâion par le 
mot AtpiiU. On ne peut lui contefter 
ces. vérités ; d'où il fuit que fa docf 
(rine eft catholique , êc que l'on ne 
ftnt aecufet fa traduction d'héréfie; 
Qiab elle tj^^ pai^ eicafke & ne .rend 
pas le vrai/ens des verfets dont.nous^ 
avons parlé.; tel eil notre fentiment. 
^ M. Laugeois , par cette traduâion, 
9. dono été bien éloigné de vouloir 
introduite ^elque erreur , ou quel- 
qu'héréfifi; iK)Uvelle. Tout fon deCein 
a été ;4é. faille mieux fentir la fuitç^ 
b liaifôni^ la connexité de tous les 
terfets de chaque Pfeaume ; tel a été 
ipniquement fon defTein ; & ce n'eft 
^\ par un efprit d'innovation , ni par af* 
Isâation , qu'i) a eu recoprs à ces in- 
terprétations nouvelles^ On en ;a.la 
preuve dans un grand npnlitM'f? 4^i^i;^ 
endroits , où il a pris v^m ïçntéppOm 
pour un attribut de ia Divinité .^ &C 
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pour la bonté ou la inifëricorde de 
Dieu. Voyez , Pf. xxxj. 8 ^ ^%• 
s^iij. ;• xl. II. 1). .1. Ivij* lu 
IxxVuj. 9. Ixzxv. 8. Ixxxv). 13. 
Izxxvii]. II. xctv. 18. cvii). y cxiv» 
76. cxiiij. 8 , &c. Mais la liaiibn , la 
fuite &c Tinalogie du texte n'exigent 
point ces nouvelles interprétations de 
M. Laugeois , & il fera: mieux de les 
corriger toutes par «n errata.^ il a £ûc 
plufieurs autres fautes contre les régies 
de la grammaire . hébraïque que nous 
xeleverons. dans les obrervations pai* 
ciculieres fur quelques Pfeaumes. 

.■ ... " . -• 

X. .., . 

Que fans la critique dif texte hébreu l 
il ejl impojpble d'en avoir tine fat» 
faite intelligence ; que M. Laugeoti 

n* a pas fait cette critique* 

- '' 

EN comparant le texte hébreu if^f 
primé avec les anciennes verfioasy 
av^ç les anc{?n^^> parapixrafts , & 
avec .les manufcrits hébreux ^ qns'ap^ 
perçoit auffi-tôt qu'il eft rempli de 
liâtes de copifie^; qu'il a été imprim^ 
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Ar les mmixktùs les plus modMMî 
tk les moins coitoâs , que <eeux .q^ 
om procuré Timpceffion du {textes faée 
i^reu ëtoîent fans goût & fans crijdque » 
&c qu'ils .^toient attachés jufqu'à la 
fuperftition à des minuties .puériles ^ 
tandis qu'ils ne corrigeoiém p^ft les 
folécifttic& âjCles &utes gtoffieres^qui 
élôient^dahs leurs «nanuTcrits-bébreos 
modernes , fiC'qoi fe'froifvent ^core 
dans nocre ^hébreu iknprimé. De ces 
£iutes.y;|esunesiepouvoient corriger 
par les manufcrits hébreux anciens ^ 
les aulres par le ^entateuque iama^ 
ritain , & par les anciennes verfîons 
& les anciennes paraphrafes y & les 
autres enfin par les endroits parallèles , 
nar les réglçs^de la^gr^ammaire bé^ 
braïque^ par |a, fuite or l'exigence du 
texte ^ /6c par une critique faine & 
judiciéufe. ,En effet , ces anciennes 
verfions & paraphrafes étant faites de 
Wtotià'mot'fur l^ébrcu j elles nptt» 
rè^réfîWtefttflei nianufcrits hébreux fur 
fefquefeîslfcs ont éféfaitds* Ces ma- 
fmfcrit's hébreux étoient plus ancien» 
que ' tous ceux que lipus avons au*^ 
jourd^hiii , ^ ne^cmtenœent pas les 



fiult^iqiil^lds^Is kurnems^ont ëté 
iQûtcs ^ ks ^ofûftotf 9 >qiii , dans tes 
Ûédoi pôfiérwurs ^ iMt copié lestinami& 
acritS'héhccMx.Ce<n'eft donc ^e far 
là coiifrontationdu tfi&te hébtai inn* 
prime ^ avec les manuiçrits 6c ks 
anciennes ipecfions & paraphrafes, que 
rDn4>ettt^ k:Va\de d'une critique iaine^ 
éclairée & judieieuTe,. fixer &déter^ 
aninerquel étoilt lettexte >hébreu pri* 
wMf &, original de TAncien Te^ 
iament« Sans etttç .détetmînatton fit 
cetteifixation du texte hébreu primitif 
toutes les traduâions ^ tous ies com* 
snentaites^ &c. portent aiTez ÛMiventâ 
fsLVùi ,! & ne peuvent nous^ donner Tinr 
^«Uigenœ du texte hébijeu ^ipuifi|M 
fans cette confrontation on ne peut 
Tavcnr «xaâ & corred ^ tel^ii 4tok 
dans Ton origine. 

Ceft cette confrontatim & cette 
détermination du texte -hébreu « pnr 
snittf & original, x}i»er nous appelons 
la critique iidu ifixtt fitfiré. Or,» des 
ijoatre^mânâcuts desjPfeaames doôt 
î'ai «approuvé les i tiaduâàons..^ le. fçai^ 
vant Ffieœ Honbi^ntneft proprement 
iç- Ceul'^'i^.ait bit isetce xritù^.dà 
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Uxu y^M II a lui fettf'plirs/coirrig^ 
dé foutes, dans le texte hëbreti <l'att« 
jôurd^ui ; &( il a plqs rétâUi deile^iik 
primitives & ÂriginaUs, i]ae' tom^liss 
fçavans etifemble qui l'ont pfécëdé^ 
tomme on«peut s'en convaincre par 
l'excellente édition qu'il nous a donnée 
de TAncien Tefiament en hébrqur cSc 
€n latine Les RR. PP. Câpucms ônr 
ait quelque ufage dé cet excellèm 
Kvre du Père Houbigant« Eeu'<iMè 
Pluchê-'<n a àuffi «n peu* profitai 
auffi-bien que de l'Âppendix qui eftà 
la fin du commentaire latin fur Jes 
Pfeaumes par l'Abbé Bellenger. Mao 
M. Laugeois ne patott pas ■ si'en éa^ 
iervi; il n'y a cependant aucun bsv . 
Vrage quimérifre autant d'être confutté; 
& nous tie doutons pas^que les trâduc<i 
tions de feu M. Pluche , des RR. PPi 
Capucins & de M. Laugeois n'euflent 
été beaucoup plus parfaites , fi leurs 
traduâeurs avoient fait plus d'ufagc 
de la Bible du Pe^e Houbigant , & 
s'ils avoient fuivi ià' méthodie , qui 
cft la feule qui puiiTe conduire fûr«* 
ment & efficacement à la parfaite 
intelligence de la langue fainte & dtt 
texte hébreut 



Sur LES PsfAUMËS. ^5 

Ueftbon d*obferver auffi , qu'entre 
les fautes de copiftes , qui fe trouvent 
dans le texte liébreu imprimé , il y en 
a qui font antérieures à la ve^on qui 
porte le.nom des S^tante ^ & qu'il y 
3êh a d'autres qui ont été faites par lek 
copifles depuis le tems de cette ver- 
sion. Les premiers ife peuvent fe cor- 
riger que par les autres verfions on 
|>ar les^anciennes Paraphrafes , ou par 
les mamifcrits^ ou enfm par les paiT»- 
ges parallèles du texte hébreu ^rpar les 
régies de la grammaire , St par une 
cririque faine, éclairée , judicieufe & 
ibndée fur le bon fens ^ qui doit être 
regardé comme le premier & le plus 
scellent de tous les manufcrits. La 
.verfion des Septante & la Vulgate 
ibnt d'un grand fecours pour corriger 
les autres. 

Le Leâeur comprendra mieux ce 
que je viens de dire par un exemple : 
David perfécuté par Saiil , fe plaint , 
Pf. vij, des calomnies qu'on répand 
contre lui, & dit que s'il eil cou- 
pable du crime dont on l'ace ufe , qui 
cfl de confpirer contre la vie" Se 
la couronne de Saiil ^ il confetit que 
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ieo etmemi qui le pqurfuit , & qui 
étoit un olBcier de Saiil^foiti foà 
ég^d comme un lion qui pour fuit ùl 
froie;, qu'il confent que xcc ^rin^ 
l'atteigne ; qu'il ÊùtùSeâe lui ; qu^ 
le terrafie ; qu'il le mette en pièces , fie 
qu'il répande fe&i^trailles fur la terre. 
Ce que la Vulgatè traduit amfi ,d'aprÂi 
les :Septame: Ptrjtquatur inimiçui 
j( ut he.y animam meam , &:Xompr€r 
henda$ &. ' ioncuUet in ttrrd vitaM 
mcMiy & gloriam mtàm in pulvjarên^ 
dtducat. ïjt texte kébr^fi d'aujour j%dl 
porte : . Et glorîam mtam in pulv4rem 
babitarefiuiat. Le içâvant Père Hoo» 
iiigant abîeovuque cette expreffiqfl ^ 
JE/glafiammcaminpuh^cremdubicat^ 
ou in pulvenm hsbitare facial y ne 
s'dlioit pas avec la cpmparaifon Jk 
liorï : il a corrigé les fautes du teitt 
iiébreu , fie il a lu Oukebêdi Uaphar 
ifchphak (a), &jecurm€um (ou vifcerm 
jntà) in pulvtnm effundat , c'eft^- 
ilire | & qu^il répandu nut tnirailles 
fur la une ; ce qui quadre bien avec 
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A comparailbn da Itou , lequel , aprei 
ivoir mis fa proie en pièces , en dî& 
pc^rfe les membim çà & Û. Cette 
rotreâioneft fondée lur le bon goût ^ 
fur le bon fens &L fur la raifoa. EUc 
eft auili fondée en autorité. Pktfîeurs 
manufcrits portent kcifeJi (a^ jecur 
mtum^ au lieu de keènedi (h) fionM 
mca; la faute eft venue de ce que ce 
Iccmid mot bébrm étant très^iréquent^ 
k le .premier étant aflez.nre , les c6«- 
pîûes îgnorans ont écrit celui qu'ik 
trouvoiènt le plus fréquemment. En 
fécond lieu 9 ils ont icrit ifchkan (c^ 
habitanfaciMi , au lieu de ifchphak (A) 
fffundat^ parce qu'ils ont confondu 
le caph final avec lé /tocMyânal ,. A 
cauTe de la reâemblance dexes deux 
lettres 9 & qu^ils ont pris le phà mal 
formé , pour un caph ; mais un paflage 
parallèle des Lamentations, ij. 'i r, fait 
voir qu*il ikut lire ijchpàak y ^ffusidau 
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Enfin le ytxhtfchaphakÇjii) fe conftrdk 
fivec la particule lamtd > ' coïhme^S 
Teft ici avec Uaphûr (f) , au lieu-é|ift, 
4e vcrhe /cbakan (c) «cs'y conOTHÎl 
^aitiais ; ce qui achevé de démontrer 

Îue la leçon rétablie par le jodicieux 
ère Hôubigant , el\ la vraie leçon 
primitive & originale du texte hé* 
ireu. -!) : 

:. Voyons à préflmt les mduâiôns 
^e ce verftt. ^ M< l^ugeois. tr^duit^ 
'^uc l'inntmipourfuivt^mes^fours^^ut 
jt tombe tn fon pouvoir ^ ^u*U m^Sit 
ia, vie en me foulant à terre ^ qu*îl 
fédttife ma gloire en poujjitré. Ces 
iderniersT^mots , qû^^l téduifetfna pùift 
itn povffitm , ne font pas une bonne 
fuite 9 oc'/i'ont. rien de commun avee 
Sce que idk le iion* Q'aîHeurs , tk 
lieu de mes jours ^ il valoit mieux dire , 
me pourfuive; car animam meam^ efi 
hébreu , eft>fouyenf la même clu^fe que 
me , qui vient mieux icj. _ 

^, ... j. . 
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*'-' Les RR. PP. Capucins traduifent : 
Que lUnnemi pourjuivf fans rcldchâ 
& /éù/iffi mon amt , qu'il foule au» 
fieds Us rejhs de ma vie » & enfcvclijfâ 
dans la pouffiere les objets de ma 
gloire. Cette traduâion eft une para** 
phrafe & ne rend pas l'image ni la 
penfée de David 9 qui ne parle ni 
des refies de la vie , ni d^enfevelir $ 
ni des objets de .fa gloire. Le leâeur 
s'apperçoit aifément que ces deux tra« 
durions pèchent , faute d'avoir fuivi 
la vraie leçon primitive & originale , 
rétablie par le Père Hoùbigant. 

La même faute de copifte fe trouve ^ 
Pf. XXX. 13 , où lePfalmifte, après 
iivoir remercié Dieu de fes bienfaits , 
lui dit , félon la Vulgate d'après les 
Septante ^ Ut carnet tibî gloria mea , 
& non compungar. En lifant avec 
pluiieurs manufcrits kebedi (a) , c'eft-» 
à-dire jecur meum ou cor meum , au 
lieu de kabod (b) gloria^ comme porte 
le texte hébreu imprimé) on aura. 
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froptcrca cantahit tibi. cor ntcum & 
nonJUebit , c'eft à-dire : Ctft pourquoi 
mmi cœur vous chantera des çantiquu 
& ne gardera pas Le (iUnce. Toute la 
fuite &: Texigence du texte fait voir 
clairement que telle eft la leçon pri« 
tnitive & originale du texte hébreu. 
Je Aiis furpris que cette correâion ait 
échappé à ia fagacité ordinaire du 
içavant Père Houbigant , lequel a bien 
vu qu'il y àvoit ici une faute de copifte 
dans le texte hébreu imprimé ; mais il 
Ta corrigée autrement ; & il a traduit: 
Propterea canam detuâgloriâ & non 
tacebo. Je penfe avec lui que l'exem- 
plaire hébreu fur lequel ont tradiût 
les Septante, portoit, & non tacebo^ 
au lieu que l'hébreu imprimé &c tous 
les manufcrits que j'ai confuUés , por« 
tent 9 6t non eaccbit ; mais il né por* 
toit fûremenc pas canam de tudglorid^ 
puifqu'ils traduifent j ui cantet àbi 
gloria mea. 

. Les RR. PP. Capucins traduifent 
aînfi ce verfet : Afin que ceux qui font 
ma gloire ne gardent pas le JiUnce , 
£* vous célèbrent dans leurs concerts. 
Et dans la note ils difent que^ ceux 
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ffuifont ma gloire , cft la m^me chpfe 
que 5 ;A^r tnfans fidUts ; mais cette 
paraphrafe &t cette interprétation font 
tirées de bien loin , £c ne rendent 
aucunement la penfée du Pfalniiftc« 

M. Laugeois traduit : Ain/i celui que 
^us évt[ c^mbli dt gloire j chantera 
vfis louanges. Il lit ^ Kaboud^ kono^ 
ratus ; ghrié dona^tus ; & il le prend< 
pMl: le paflitip4î.>&«0«^« Cette tra« 
duâion eu plus tittérale que celle des 
I^P. Capucins ; mns je doute que M. 
Laugeois puifle produire aucun etesn- 
pilci où 1t3i3 ifolé & confiruît comme 
il^'eft dam ce verfet , foit le participe 
p^kaoul. 

.njgn&i, cetle même feute de copîfte 

fer trouve encore^ Pf* ivij. 9 , & PC 

cvu). 3, où la Vttigate traduit d'après 

les Septante : Exurge , gloria mea ^ 

etMurge^pfalteriu^f &citAara, cxurgam 

diluculo. Cet exurge ^ gloria mea , M. 

Laugeois le traduit : Ma lyre > c^Ubre:^ 

e€lui à qui je dois tonu ma gloire 7 

mais c'eft paraphrafer & non pas 

traduire: d'ailleurs, exurge^ gloria mea^ 

ne peut jamais dire , celui a qui je 

dois toute ma gloire. Les RR, PP, 
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Gapucm traduifent : Eveillei-rous M« 
Jin j vous qui faites ma gloire ; & vous , 
ma harpe & ma lyre , ranimet^ vos àc* 
cords. Mais le texte ne dit pas y enfin 9 - 
ni, vous qui faites ma gloire. En lifahC' 
avec plufieurs manufcrits kebedi (4) , 
jecur meum wl cor meum ^ tout eft- 
clair & naturel :^ Animt:^^vous\ mor^ 
cœur j animei'vous , mon nable & ma^ 
lyre; je m* animerai dis V aurore ^ Sei"] 
gneur ^ à chanter vos louanges. Le 
verfet précédent fait voir clairement 
que telle eft la penfée du Pfalniifie; 
cette expreffion , anime^-vous , mot à 
mot j réveillei'VOits^^ mon cour ^réveil» 
lei'Vous , ma lyre , &c. eft fi naturelle ,k 
que les Poètes profanes s*en font fer- 
vis afTez fouvent. Je fuis fiirpris qaé 
cette correâion ait encore échappé à 
la fagacité du Père Houbigant. Il y a 
plufieurs autres endroits dans le texte 
hébreu où les copiftes ont encore 
confondu kebedi (a) , jecur meum , ou 
eor meum y avec ketodi (h) ^ glorim 
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mta. Mais il ne s*agit ici ^ que des 
Pfeaumes. 

Je pourrois aifément rapporter un 
irès-grand nombre de fautes fembla* 
blés ; mais on en verra pilleurs ci- 
apçès 9 & en voilà fufiifkmment pour 
faire voir combien la critique du texte 
hébreu eft nëceflairepour Tintelb'gence 
des livres faints^ 



• • " XI. 

Ohfcrvanonsfur h Difcours prllU 
minairc de M. Laugcois. 

A Près avoir fait des obfervatîons 
générales fur la traduâion de M, 
Laugeois & /ur celle des RR. PP. 
Capucins ^%\p vais entrer dans le 
détaiL 

M. Laugeois raconte dags Ton Dif- 
cours préliminaire , qu'ayant conçu 
quM n'étoit pas poflible d'entendre les 
pafl^es obfcurs de l'Ecriture fainte , 
fans la connoiflance de la langue hé* 
Jbraïque^ il en fit une étude férieufe. Je 
M*cus par fait , dit-il , beaucoup de 
xhpmin ^ que j'entnvis une lumière 
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chaque mot dans Ufens littéral ^ puîfî- 
qu'il convient qu'ils ont traduit cA^ytt« 
expreffion dans lajignijication la plus 
ordinaire & la plus connue. M. Lau« 
ge»is fe feroit néanmoins exprimé plus 
correâement , s'il eût dit que les Sep- 
tante avoicnt rendu chaque exprejjion 
dans fa Jîgnification la plus ordinaire 
& la plus connue , plutôt que- dans 
^elle qui itoit plus propre àfairefentir 
la liaifon , la fuite & la conne;xitc£un 
verf&t; à l'autre. 

Il eft bon d'obferver auffi que c'cft 
im grand avantage pour nous , que les 
Septante aient traduit le texte hébrea 
cle mot à mot ; car, par ce moyen, leur 
verfion nous repréfente clairement IjC- 
xemplaire hébreu fur lequel ils ont 
traduit : ce qui fert à nous faire ap^ 
percevoir & à corriger un très-grand 
nombre dé fautes de copiftes , intro? 
duites depuis leur ttms dans le ttxit 
hébreu. Ceft donc par un effet.de la 
divine Providence &: de fa bonté en* 
"vers nous ^ que les anciennes verfions 
du texte hébreu ont été faites de mot 
à moti, Si elles avoient été femblables 
à céUes de M. Laugrôis & des R^i^ 
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PP. Capucins , nous ne recônnoî- 
ttiotts plus 9 comme nous faifons , le 
texte hébreu que les anciens traduc- 
teurs avoient fous les yeux en tra- 
duifant. 

M. Laugeols eft perAïade, dit-U^ 
^e fes leâcurs auront la fatisfaSion 
de n^étre arrêtés par gucun Jens louche^ 
i/oléy ou hétérogène ; avantage , con* 
tinue-t-il , qu'on ne trouve dans aucune 
verjîon qm la fienney dans quclqut' 
langue que ce foit. Mais ceux qui au* 
ront comparé fa traduâion avec la 
verfion latine du Père Houbigant ^ 
& avec plufieurs autres vcrfions ovt 
ti^duâions antérieures , ne convien* 
dront peut-être pas de ce que dit ici 
M. Laugeois avec tant de confiance. 
D'ailleurs , la bonté d'une traduâion: 
lie confifte pas feulement dam la clarté: 
U faut 9 outre cela, qu'elle rende fidèle-* 
ment & exaâement le fens & ia pen<- 
fée du texte originaU Or c'eft ce que 
ne fait pas , en beaucoup d*endroits , 
la traduélion de M. Laugeois , comme 
on Ta déjà vu ci-defTus , & comme 
en le verra plus amplement ci-après. 

Mes remarques ^BjOutQM^ Laugeois^. 

D ii 
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feront djfe[ connoîtrc que Us nouveaOA: 
fcns (^qu$ je donne^ ne font pas ar^ 
bitraires ^ mais tires du génie de la 
langue hébraïque. . 

Il me femble , au contraire ^ que ce 
font ces remarques de M. Laùgeois ,. 
qui convaincront tous les habiles Hé- 
braiTans, que prefq^ie tous Tes nouveaux, 
iens font purement arbitraires , & que 
ce qu'il appelle le génie de la lan* 
gue hébraïque, n'efl pas ^ moins arbî« 
rraire dans Tes remarques , puifqu'il ne 
lé fait confifter que dans des réglei* 
de grammaire , qu'il invente arbî*^ 
trairement , & qui font contradiâoirê» 
à celles qCh font confiantes , & n^ 
contefiées. Quaad on cite des ré- 
gies de grammaire hébraïque , il faut 
que ces régies foient certaines , & 
reconnues de tous les habiles (fé- 
braïfans; ou û Ton en fait de nou«^ 
velles , on doit les établir par l'uiage 
commun & confiant de la langue 
fainte, Cefi en cela que confifte le 
génie de la langue hébraïque , & non 
pas • dans des régies inconnues , dont 
les fçavans ne conviennent pas , & 
qui ne font inventées que pour apr- 



SUR LÏS PSÇAUMES. 79 
pUyer des interprétations nouvelles Se 
arbitraires. 



È.€marqucs put des Obftrvaâom préR^ 
minaires des RR^ PP. Wipucins. 

LEs RR. PP. Capucins afTurent (tf> 
que la captivité de Babylone , 8Îr 
le retour de cette captivité , fait Cob- 
/et principal du premier fens littéral dé- 
$a plus grande partie des Pfeaumes ^ 
c*eft-à-dife , comme ils s^en expliquentf' 
plus bas (^) , de fous les Pfeaumes , 
i C exception defept qui regardent uni" 
quement te Meffie^ & de deux ott trois 
autres , qui , félon eux , ont un objet' 
particulier» H n*y a donc , fi Ton en 
croit les RR, PP. v^apucins , que'dix 
Pfeaumes au plus , qui n'aient pas la 
captivité de Babylone pour objet , ou- 
ta liberté accordée aux Hébreux par 
Gyrus : nous ayons déjà réfuté ce" 



Ça) Pag. îij. 
(i^) Pagt xlj. 

Dly; 
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fyftémc^ qui n'eft ni vraifemblablej 
ni conforme àJ'hiftoire, Les Livre» 
faints nous apprennent , par exemple » 
que les Pfeaumes xviij , xcv , xcvj , 
cv , cvj & cxxxvj ont été compoféi 
par David pour d'autres fujets : or ces 
ûx Pfeaunfll ne font pas compris dans 
la lifte des fept Pfeaumes prophéti- 
ques , indiqués par les Pères Capucine, 
ni au nombre des deux ou trois autres 
auxquels ils donnent des fujets par- 
ticuliers. Il y a donc , félon les Livres 
faints , plus de dix Pfeaumes qui ont 
d'autres objets que la captivité de. 
Babylone , ou le retour de cette 
captivité. 

Quoique Da^rid , çlifent-ils (pag, v,) 
puijfe être t auteur des Pfeaumes , il 
n^cn ejl pas tobjtt i la raifo/i qu'ils eo 
apportent , c'eft <^e l'on ne peut at- 
tribuer à ce Prince les imprécations 
que le Pfalmifle fait affez fouvent con- 
tre {^s ennemis , ni les prières qu'il 
adreife à Dieu pour demander leur 
deftruftion , puifque David fe con- 
duifit avec un cœur généreux & 
plein de douceur envers Saul','Abfalon 
& Semeïf Je conviens que David n'a 
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point fait d'imprécations contreSiiil^qvti 

' ëtoît Ton Souverain , ni contre Abfaion^ 

3ui ëtoit Ton fils Se quJil aimoit tend- 
rement , ni enfin contre Scmeï ^ dont 
il regarda les injures comme un jude 
châtiment de Ton homicide & de fon 
adultère ; mais David n'a-til jamais 
eu d'autres ennemis que Saùl , Abfalon 
& Semeï ? Doëg & les autres cour- 
tifans de Saiil n'avoient-ils pas conjuré 
. la perte de David ï Et dans le tems 
- même qu'il venoit de rendre les fer- 
vices les plus iignalés à Ton Roi Sc 
• i ùi patrie , ne içait-on- pas qu'ils 
aigrifToient Saiil contre lui par leurs 
calomnies & par leurs intrigues. Du- 
rant la rébellion d'Âbfalon, Achitophel 
& les autres confeillers de ce Prince 
ambitieux s'ëtoient ligués pour la ruine 
de David. Enfin il eut pour ennemis 
les Philiftins , les Moabites , les Idu* 
méens , les Syriens &les Ammonites*- 
Il avoit' donc des ennemis domedi*- 
Q|ues Sc étrangers-, outre Saiil^ Abfalon,^ 
& Semei. 11 pouvoit par conféqûenc 
fiaire contre eux des imprécaùons , & 
demander à Dieu leur deftruâion , 
comme firent depuis y. Jérémie , lïé^ 

Dv 
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hémie , & les autres fâints perfonnager 
de TAncien Teftament; car il n*en 
étoit pas , à «et égard , de l'ancienne 
^ alliance , comme il en eft de la noiH 
velle. Dans celle-ci , les promefTes font 
fpirituelles , & les châtimens réfèrvés 
pour Tautre vie ; mais dans l'ancienne - 
alliance , Dieu avoit promis des biins 
temporels ; & il s^étoit engagé folem- 
nellement de venger de leurs ennemis 
ceux qui obferveroient fa loi , d'exter* 
miner les méchans , &c d'éTever les 
juftes fur leurs ruines. Airifi un Hé- 
breu , fidèle obfervateur de la Loi 9 qui • 
demandoit k Dieu des biens tempo- 
rels , qui fsdfoit des imprécations contre 
{es ennemis , & qui prioit Dieu de 
les punir , ne faifoit que lui demander 
Texécutbn d'une promeffe qui étoit 
la condition de fon alliance ; & pourvu 
que , dans fa prière ou dans Ces impré* 
cations , il ne mêlât point de moFtî6 
ék'rangers, tel que celui de fatisfaire 
fa cupidité ou fa haine ^ fa priet% étoit: 
bonne 5 & fes imprécations innocentes, 
La gloire même de Dieu, intérefiee 
dans les perfécutions & dans les ca- 
lamités du jufte^y étoit un motif pour- 
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demander à Dieu , qu'en accompIifTanc 
la condition de fon alliance , itaccé* 
lérâuU punition de Tes ennemis ^ afin 
de fermer la bouche aux ii^nipies , qui 
en prçnoient occafion^de blarpbêmec 
contre Dieu en qui. le juft^ mettoit 
fon efp^rancc. David a donc pu , félon ^ 
l'ancienne alliance, faire des impré* 
çiuions contre fej ennemis , & deman- 
der à Dieu leur deftru^Hon. Les RP, 
Pères Capucins ne di&onviendront 
pas que le^ Hébreux captifs à Baby- 
}one y n'aient fait de telles imprécations 
iç de tdles demandes. Pourquoi re- 
fuser à David ce que Ton accorde 
aux Hébreux captifs ? Mais y difent les 
RR. Pere^ , David étoit un Prince ' 
généreux, çléjnent , & plein de dou-^ 
ceur. On «n convient ; mais* cette' 
déflience; ne Tempeçhoit pas de re- 
présenter à Dieu les promeffes &c les 
conditions de fon alliance , ni de punir 
févérement fes Qjaxxtmis , lorfqu'il ju- 
gieoit que la pftiqe l'exigeoit. On peut 
, vok dan^le fécond livçe de Sa^mueU* 
cmip. Il 9 les fupplic^s q^'il ik fou^ 
frir aux Ammonites ;.& dans le premier 
livre des R^is ( Vh^» 5®. ) cliap, xj , > 

Dvj 
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avec quelle rigueur Joab traita^ par fonr 

ordre , les Iduméens. 

Scpcrfuadtrat on jamais^ contiiiuent 
lés RR. Pères Qapuçins, qiiiljoit entré 
dans Us dcffcîns de Dieu, qui Upre» 
mier & le fécond temple de Jirufalem 
& toutes les Eglifes ckrétiehnes ne reten* 
tijfent , d'âge en dge , que des plaintes 
d'un Roid'IfraUy mort depuis plujieurs 
années ^ & de /es inveSives contre f es 
ennemis particuliers ? 

Non aiTurément 9 on n^fe le per« 
fuadera point : auffi voit-on dans les 
Pfeaumes bien d'autres chofes que les 
imprécations & les invectives de David 
contre Tes ennemis. Mais on fe per- 
fuadera beaucoup moins que le premier 
& le /econd temple n'aient retenti que 
des plaintes des Hébreux captifs , dans 
le tems même que les Hébreux n'é- 
toient point captifs , que leur Royaume 
étoit floriffant , & qu'ils ignoroîent 
entièrement leur future captivité ; on 
ne fe perfuadera point que, dans TEglife 
chrétienne , les fidèles foient fans cefle 
Occupés à ' chanter les ravages aes 
Chaldéens , dont la plus grande par* 
tie n'a jamais entendu. parler , & qu'ils> 
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nVient autre chofe dans la bouche , en 
chantant des Pfeaumes , que les plain* 
tçs des Hébreux captifs , ou les ex» . 
preflionç de joie & de reconnoiffance 
des Hébreux délivrés. Ce fyftême eft 
il peu vraifemblâble , qu'il a été inouï 
jufqu'à nos jours , & que ni les faints 
Pères , ni les autres (çavans interprètes 
de l'Ecriture , foit Juifs ou Chrétiens , 
n'en ont jamais eu la moindre idée. 
Ce que Ton fe perfuadera aifément, 
en lifant les Pfeaumes , & ce qui eft 
vrai , c'eft que ce font des odes , des 
cantiques, des élégies & d'autres pièces 
de pocfie facrée, qui rappellent l'hif^. 
toire & les principaux événemens de 
l'Ancien Tefîament , les difïéreas états 
du peuple de Dieu , depuis Moyfe 
jufqu'aux Machabées ; la grandeur , 
la puiiTance & la fageffe de l'Etre 
fuprême ; fes bontés , ks miféricordes 
& fes œuvres mcrveilleufes envers 
fon peuple ; les diâtimens de ce même 
peuple, àcaufe de fes infidélités ; les 
promefles du Médiateur &c du Sauveur 
du genre humain ;: la prédiâion de fa 
Naiflance, de fa Paffion, de fa Mort , 
de fa Réfurreâion ^ de fon Afcenfîon ^ 
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.&c. les fentimens de foi , de refpeâ^^» 
d'adoratbn , d'amour , de crainte &C 
de reconnoiflance en\pr$ le Créateur 
pc le Rédenipt^ur de TUnivers ;. (t$ 
louanges 6c l'ioiage vWe & fra- 
pante de Tes divins attributs ; le bon- 
heur réfervé aujç jufles , les peines 
décernées contre les impies , les v^ 
ximes d'une morale pure & divine , 
.&c. Voilà en général ce qui eft ren- 
fermé dans les Pfeaumes , &î ee que 
tout le monde y verra. Mais ta cap? 
tivité de Babylone , & le retour dr 
la captivité n'en remplit pas tout I'oIk 
jet , ni même celui de la plus grande 
partie. Au refte , quand David ne feroit^ 
pas l'auteur des imprécations que nous 
lifons dans les Pfeaumes cpii lui fQnt 
attribués , il ne s'enfuivroit pas que ces 
Pfeaumes aient pour objet la captivité 
de Babylone , puifqu'ils pourroient 
avoir été compofés poof-d'autjres fujets, 
par Jérérae , Néhemie , & d'autres 
perfonaes infpirées de l'Ancien Tef- 
taméét. 

Les RR, PP. Capiiclos nous donnent' 
encore , pour une régie certaine , ce 
qu'ils appellent rhar/nonicyÇ^e^-k-dït^^ » 
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par exemple , que fi <lans un P/eaume 
quelconque^il y a un feul verfet qui s^en- 
tendetle Jefus-Chrlfty tout le Pieaume 
doit s'expliquer & s'entendre de Jefus- 

. Ghrift ^fans quoi , difent-ils , c*eji un 
^gnc certain que Cohju du Pfcaumc 
€jl manque. Mais cette régie -ne nous- 
paroît rien moins que conftante , né- 
ceilaire & invariable ; car rien n'em- 
pêche que le Pfalmifie , àToccafion de 
quelque événement temporel, qui fait 
le fujet de fon ode , ne s'élève dans 
quelque verfet , jufqu'à Jefus-Chriil 
%uré dans cet événement temporel ^ 
& 'qu'il ne parle plus de Jefus-Ghriff' 

. dans les autres veriets. Tel eft , par 
exemple, le Pieaiime Ixviij» oîi David^ 
dans le verfet 19 ^prédit TAfcenfion de - 
Jefus-Chrift , qu<Mqu'il n'y ait aucune 

«p-euve qu'il parle de Jefus-Xihrift dan» 
tous les autres verfets fans exception» 
It eft vrai que. tout Pfeatune qui n'eft 
point alphabétique , ni purement mo- 
ral , paroit avoir un fujet unique & 
principal auquel fe rapportent toutes 
les parties 9 oc qu'ainfi il y a une har- 
monie dans les Pfeaumes ; mais cette 
harmonie n'exige pas qu'aucun veribtc 
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ft'aît rapport à des événemens tem^^ 
porels dans les Pfeaumes prophétiques, 
ou à des événemens prophétique*s,dans 
les Pfeaumes dont Tobjct eft quelque 
événement temporel de l'Ancien Tef» 
tament. Il n'y a que les Pleaumes 
entièrement prophétiques & hiftori- 
^ ques , dont on puiffe dire avec cer- 
titude , que tous les verfets en font 
en même tems prophétiques & hifto- 
Tiques. 

Les RR. PP. Capucins prétendent 
auffi qu'il y a dans l'hébreu du texte 
facré beaucoup àe termes énigmatiques^ 
àiinallages , de réticences. , AtfuppU^ 
mens àfuhfiituer , &c. Mais tout cela 
n'a rien de particulier dans l'hébreu, 
& n'a été inventé que pour juftifier 
mal-à-propos les fautes de copiées , ou 
pour fe tirer d'embarras des paifages 
obfcurs & difficiles , comme nous le 
ferons voir cy-après. Les RR. Pères 
ajoutent (^ ) que les pronoms perfon* 
nels fur - tout exigent dans l'hébreu 
beaucoup Atfupplémens , & qu'ils re«- 
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ftrmtnt une idée modificativt ; mais 
celte obfcrvation eft purement arbi- 
traire , & ne peut fe prouver* Car ce 
qu'ils citent du Pf. iij. 5, Anifcha^ 
kabthi ouaifchanah (a) qu'il leur ^laît 
de traduire : Couché fur mon lit dt 
douUui% je fuis plongé dans unfom- 
meil léthargique , ne prouve rien»; & 
kur traduftion ne rend pas la penfée 
du Pfalmifte , qui ne parle en ce verfet, 
ni de lit de douleur , ni defommeil //• 
tharpque. Il y dit qi^il a recours à Dieu 
& qiûil en fera exaucé; puis il ajoute : 
Je me couche ^ je me livre fans crainte 
au fommàl , je me réveille fans alar^ 
meSj parce que je fuis fous la garde du 
Seigneur. Ce n'eft pas là l'image d'un 
lit de douleur ,^ ni d'un fommeil léthar* 
gique; & toute la fuite du Pfeaume 
fait vofp clairement que tel eft le fens 
de ce verfet. Le pronom ego , en hé- 
breu ani 9^ ne renferme pas plus l'idée 
de douleur , que celle de la joie , &C 
n'a rien de particulier en hébreu. Le 
hé j paragogique dans ifchanah (b) 
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peut bien être énergique ; maïs cette 
énergie doit tomber fur la fignificatîoa 
plus expreffive de ce verbe , c'^ft-à^ 
dire., fur un fommeil tranquille &; fant 
inquiétude ; mais il ne petit jamais ren<^ • 
fermer Tidée à\nfomm$U léthargique g- 
qui n'a rien de commun ave#toût ce 
que ^it le Pfalmifte. 

Nous pourrions faire beaucoup d'aiï» 
très remarques fur le Difcours prélimi- 
naire des RR. PP. Capucins ; mais 
la plupart viendront mieux dans let 
obfervations particulières que noot 
allons faire fur quelques Pfeaumes: 
il fuffit d'avertir le lefteur qu'il y ar 
plufieurs autres chofes dans ce difcours 
préliminaire que nous n'adoptons pas , 
& que nousme prétendons pas faire la 
critique de tout ce qui ne nous paroîr 
point exaft ^ mais feulement de quel» 
ques endroits principaux, fur-tout de 
ceux où nous examinerons en même 
tçms la traduâion de M. taugeois* 
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XIII. 

Ohfervatlons pàniculitnsfar quelques 
Pfeaumes de la traduSlon de M. 
Laugeois & des Révérends Pères 
Capucins. 

Livre I«f des Pseaumes. 

Pfeaume I. Beatus vir. 

ijlr/J. YDeo non refurgent (hébreu i 
Jt non ftabunt ou nonfubjîjiem^ 
impii in judicio , 6cc. M. Laugeois 
traduit: Les méchans ne s^ élèveront 
point aux tribunaux , ni les pécheurs 
nt feront point admis dans le confeil 
de ceux qui feront prépofés pour rendre 
la jujiicc» Plufieurs interprètes Catho- 
liques, aVant M^ Laugeois, ont entend» 
ainfï ce verfet j»qui eft le feul qui ait 
quelqu'obfcurité dans ce Pfeaume ; mais 
il me .femble que ce n'en eft pas le 
feps ; car le Pfalmifte oppofe ici le 
fort des juftes à celui des méchans. 
Les juiles , félon lui , font comme un 
arbre toujours- verd ^ qui produit Css 
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fruits dans fa faifon : tout leur réui&Cf 
& leur poftérité doit fubiider ; aU lieu* 
que les impies & les méchans font 
femblables à la menue paiRe y que lo 
Vent emporte , & qui n'a aucune con- 
fiftance. Or quand bien même les 
méchans n^auroient pas été élevés à 
la Magiftrature , il ne s'enfuivroît pas;, 
que leur fort eue été malheureux^ 

Îmifqu'ils auroient pu profpérer dans 
'état militaire , dans le négoce & 
dans les autres conditions. Ainfi l'ex- 
clufion, ou la privation de la Magifv* 
trature feule , n'auroit pas rendu leur 
fort malheureux. Il me femble donc 
que le fens de ce verfet eft que Les 
impies ne fe foutiendront pas dujtt* 
gement. Ceft-à-dire, que Dieu les 
condamnera , & qu'ils n'auront point 
de fiabilité dans Taflemblée des juftes 
& parmi la nation fainte des Hébreux, 
mais qu'ils périront eux & leur pos- 
térité ; bien différens des juftes qui 
feront floriffans , 8c dont Dieu fera 
fobfifter la poftérité. 

Les RR. PP. Capucins, qui en- 
tendent ce Pfeaume de la captivité 
de Babylone , traduifent : (Les im«* 
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|>ies) nt recouvreront pas la vit , c*eft- 
îi-dire, la liberté^ ce qui veut dire^ 
félon eux, qu'ils ne retourneront pas 
dans la terre promife ; mais les RR. 
Pères ne prouvent pas que ce Pfeaume, 
qui efl: entièrement moral , doive s'en- 
tendre de la captivité. D'ailleurs y 
<}uand les Prophètes & les Pfalmiftes 
parlent du retour de la captivité , ils 
îc fervent du verbe fchoub (a) rcvtrti ; 
c'eft pourquoi s'il s'agiffoit ici de ce 
retour , le Pfalmifte auroit ^t lo iaf- 
choubou (b) non revtruntur ^ & non 
pas lo lakoumou (c) non jlabunt ou 
nonfubfijlent , puifque le premier de 
ces termes eft en quelque forte coh- 
facré pour exprimer ce xetour. Enfin 
Jes RR. Pères ne prouvent pas que 
4a promeiTe du retour de la captivité 
ait été faite aux feuls îuftes., ce qui 
néanmoins feroit néceffaire pour au«- 
torifer leur interprétation. Il me parok 
,aufii qti'ils n'auroient pas dû refttaindre 
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ji un jugement particulier, ce que le 

Pfalmiâe dit du jugement en général. 

Pfeaume II. Quare frtmuerunt 
gentes. 

^. 6. Ego ataem conftitutus fnm 
Rex abeo^ &c. M. Laugeois traduit: 
.Sçache:(^que c'efimoi qui ai établi mon 
Roi fur Sion , &c. Il fuit le texte 
hébreu imprimé ^ & fait parler Dieu 
dans cefixieme verfet, au lieu que c'efl 
toujours David qui y parle dans la per- 
fonne du Meffie y & qui dit (mot ii 
mot : ) Pour moi foi été établi Roi par 
lui fur _ Sion , fa montagne fainte ; 
fannoTueraiU.décrH du Seigneur* C^ 
lui qui rna dit : Tu es mon Fils ,ye 
£aiingtndré aujouréChui^ Demander* 
moi y &Je te donnerai les nations pour 
héritage. Selon cette leçon , il ne faut 
rien fyppléer^ ;& c'eft la vraie Jeçon 
xlu .texte hébreu primitif & original ^ 
lequel eft repréfenté par la veriion des 
Septante , par la Vulgate & par les 
autres verfions anciennes. Le ttxtt 
primitif avoit donc ni^akthi (ou plutôt 
nit'fabthi^ malko ^ al Sion kar ^od». 
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/cho Ça) c'eû'k'diteJiahUùusfum (ou 
jconfluutus fum ) Rex ejus , fupcr S ion 
pionu fanSitatis tjus. Le texte hébreo 
Imprimé y renferme deux ^tes de 
copiAes y lefquels ont ptis les affixes 
cu0iou{F) pour les aiHxes loi {c) , 4 
caufe de la refTemblance de ces deux 
lettres. Les remarques de M. Laugeois 
fur ces verfets , font plus obfcures aue 
le texte ; ce qu'il ^ dit que haiom (d) 
.fignifie hanc gloriam , n*eft appuyé fur 
rien : il eft confiant , au contraire , 
4]ue haiom , en hébreu , eft la mêmt 
chofe que hodie en latin. De plus, 
Tadverbe aujourd'hui a été omis mal- 
i^-propos dans Ton édirion , & il faut 
Ty cétabgr , ce qu'il ajoute eft un« 
paraphra/e. 

Les RR. PP. Ctpuciiu traduifent : 
jjt. Pai ^ dira-t^il-^facré moi^minit fouf 
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régner fur S ion , Mais , i* ils fonf 
parler Dieu dans ce verfet , au lieu 
que c'eft toujours David qui y parle^ 
comme nous venons de le remarquer ^ 
& comme toute Ja faite da texte le 
prouve clairement. La le<^on fuivie par 
les Septante & par la Vulgate , étant 
ici meilleur que celle du texte hébreu 
imprimé , il falloit la préférer & ne 
pas ajouter au texte ces fupplémens , 
leur dira-t'U ^ pour régrur ; fupplémens 
qui font arbitraires & non néceffaifeStf 
z° lis traduifenty avec plufi^urs die* 
tionnaires fautifs , le verbe nafak (a) 
par facrcfy oindre ^ ce qu'il ne iignifie^ 
jamais dans l'Ecriture; mzxs fiabilire ^ 
confirmarc ^principem conjîituere ; c'^ft 
mafchach (i) qui veut dire oindre ÔÇ 
facrer. Selon la lignification que les 
RR. Pères donnent à nafak , on 
fcroit dire à David qi^il a été facri 
RoifurSiony tandis que tout le monde 
fçait que ce n'eft point à Sioil , mais 
à Hébron qu'il fut facré. Enfin il efî 

trèsî 
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très-vrai(èmblable que le texte hébreu 
primitif n'aroit. pas nijjakthi (2^ c6n^ 
firmatusfum 9 mais nitfahthi (b) conf" 
titus fum. Car c'eft ainfi que les Sep- 
tante traduifent toujours le verbe iat^ 
fat (c). Voyez cette verfion fur L 
Sam'. ). i6. il). 10. x. 19, 23. xij, 
7 , i6« xix. 20. xxij. 9 , &c. Le 
tfadé aura été confondu avec Xtfamtcb^ 
à caufe de la reflembbnce de leur pro- 
nonciation 9 &: le bith avec le caph 3 
deux lettres qui fe reffemblent beaucoup* 
^.11 • Vulg. Exultau ii cum trcmorc. 
•Le texte hébreu imprimé porte de 
même y excepté qu'il n'a pas le pro- 
nom ci. Comme il n'eft pas naturel 
dt fi réjouir avec tremblement , pour 
, éviter cette difficulté , M. Laugeois 
traduit : Célèbre:^ fis fêtes £an cœuf 
, plein iTallégreJJe & de componSion. 
Mais ce ne peut être le vrai fens ; 
car ce Pfeaume a été compofé à Toc- 
cafion de la guerre des Ammonites , 
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quand Acbrezer & les autres Princes 
Syriens qui étoient tributaires de 
David j fe liguèrent cot^tre lui avec les 
Ammonites ^ pour fecouer le joug & 
s'exempter du tribut. C'eft ce qu'ils 
difent clairement , verfet 3. Dimm^ 
pamus vincula eorum-p & projicùunus 
à nobis jugum ipforum. Ces Princes 
Syriens étoient idolâtres ; & l'on ne 
voit nblle part que David 5 tti les fov 
mettant , les ait obligés d'embrafler la 
religion Judaïque , ni de célébrer ks 
fêtes des Hébreux. David ne leur dit 
donc pas ici : CiUbre^fts féies , coah 
me M. Laugeois le lui £iit dire. Une 
femble que le texte hébreu primitif & 
original portoit ouallou lo biradah (a) 
^^'\'iL\x^^& laudau tum cum tremort. 
L'Arabe a retenu cette leçon ; les Sep- 
tante &: la Vulgate l'ont auilî retenue 
en partie , puifqu'ils ont îo/t^ y ci. Les 
autres anciennes verfions ont auffi ce 
pronom : or les verbes goul & ghU(b) 
ne fe conftruifent jamais avec la par- 
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tîcule lamcd; mais alal Ça) s y con^ 
truit. Le texte Syrien porte, Âcneu cum; 
le Chaldéen , Oratc cum. Ces variété» 
font un ind^e de la faute du copifte 
qui aura pris le hi mal formé pour 
un gbimcl 6c un ïod & qui aura re- 
tranché 'h à caufe de jy final de )^^n« 
Par cette correâion, il n'y a plus de 
difficulté. 

Les RR. Pères Capucins traduifent : 
Servez ''i^ oytc une joie mêlie de 
refpea. Mais c'eft pa^raphrafer pour 
éviter la difficulté du texte. D'ai^urs 
readah veut dire tremblement^ &: gon 
pas refpcS. 

Pfêaume IIL Domine^ quid 
multiplicatifunt. 

^.6. Vulg. Ego dormivi , (hébreu 
dicubui) &CC. Les PP. Capucins tr^- 
duifiçnt : Couche fur mon lit de douleur^ 
je fuis plongé dans un fommcil Uthar^ 
gique. Voyez ci-4eirus , N^ XII , ce 
que nous avons dit de cette tradufUon. 
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Au rcfte , ce verfet femble prouver que 
David compofa cePfeaume lé matin , 
& le jour même de la l>ataille qui fë 
donna contre Âbfalon dans le bois 
d'Ephraïm au-delà du Jourdain* 

^.8. Vulg. Quoniam tu ptrcuffifii , 
&cXes PP. Capucins : Quand rompre;^ 
vous la mâchoire de tous mes ennemis r 
quand brifcre^-^vous Us dents des im^ 
pies? Le texte ne dit pas. Quand 
rompre[-vous ? ni quand triferei^-vous ? 
mais il dit au prétérit: Quoniam iu 
pci^Jfijli maxitlâ omnes inimicos 
m$psy & dentés improborum contrivijii. 
Ce Pfeaume a été compofé durant la 
rébellion d'Abfalon , & félon toutes les 
apparences , le matin même du com- 
bat où périt ce fils ingrat & ambitieux. 
David fait ici allufion à Goliath, à 
Saiil , aux Oburtîfans de ce Prince , 
aux Philiflins , aux Syriens , aux Am« 
monites , aux Iduméens & aux Moa* 
bites qui avoient tous juré la perte 
de David , mais qui périrent ^ ou furent 
fournis. David met ici fa confiance en 
Pieir ; & il efpere qu'il en fera de 
même des rebelles qui alloient com- 
battre pour Abfalon 9 & qui eurent en 
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effet le même fort. Tel eft le fens 
naturel de ce verfet. 
I ^. 9* Vulg, Super populum euum (^Ju) 
bcnediSio /z^^.M.Laugeois foutiént que 
bentdiSio tua eft ici pour htruiiuntibus 
^elon Tufage de la laague hébraïque ^ 
qui ^ dltjil , exprime le plus fouvent 
" VadjcSij & le participe , par le fub^ 
fiantifqui en ejl formé. Mais nous ne 
reconnoiflbns pas ce prétendu ufage 
de la langue hébraïque. Les RR. Pères 
Capucins n'ont pas fait cette faute. 

Pfeaume LV. Cùm invocarem^ 
exaudivït^mt Deusm 

M. Laugeois dit que et Pfeaume 
a le mime fujet que le précédent. Il 
paroît au contraire qu'il a été com- 
pofé durant la perfécution de Saiil , 
puifque David y parle de Ton inno* 
cence , qu'il n'y prend pas la qualfté 
de Roi > >& qu'il n'y fait aucune men* 
tion de la montagne de Sion ; caraâeres 
qui dé/ignent les Pfeaumes compofés^ 
par David y durant la perfécution de 
Saiil. De plus , M. Laugeois donne 
des fens tout-i-fait finguliers aux titres 

Eiij 
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de» Pfeaumes , & les PP. Capucms 

SaroiiTent auffî s'être donné beaucoup 
e liberté à cet égard. Il eft vrai que 
tes titres ne font pas partie du text« 
facré ; mais il ne faut pas les néglige? 
entièrement à (ftufe de leur antiquité , 
& parce qu'ils indiquent qiylquefbis 
très-bien les fiijets des Pfeaumes. Il 
fèroit trop long de relever ici les 
iêns que M* Laugeois donne à ces 
titres ; il fiiffit de dire que tous ces fens 
me paroifTent arbitraires , & contraires 
à la fîgnification confiante &c certaine 
des mots dont ces titres font compofés» 
•jjr. 3 , Vulg» Filii hominum ^(héhrm 
viri) ujquequd gravi corde , ut quid di^ 
ligitis vanitaum^ &c. M. Laugeois: 
lEnfansnhdU$yjufqi!à quand nu ftrti;^ 
vous de ma gloire un opprobre ? &c.*Le 
texte hébreu imprimé porte à ta vérité ; 
Ufquequè gloriam meam , ou gloria 
mea in ignominiam ? Mais il eft aifé 
de voir qUe le fens n'en efl pas eoni* 
plet , ce qui prouve que le texte hébreu 
primitif, tel qu'il eft repréfenté par 
les Septante fit par la Vulgate , étoit : 
Vf quequè graves eritis eorde ? quare di» 
tigitis vanitatem ? ficc. Ad mth keh>Md$ 
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M 9 lammah (a), &c. Cette leçon 
(ait un fens complet &c n'exige point 
de Tupplëmens. Il falloit donc la pré* 
fërer. hts Pères Capucins ont aiiffi 
fi^vi le texte hébreu imprimé , quoi- 
que moins correâ que celui de. la 
Vulgate ; mais ils n'ont pas traduit 
B^nc ijch (^) par tnfans nhclUs ^ 
comme a fait M* Laugeois ^ & avec rai- 
fon: car ces termes fe prennent toujours 
en bonne part ; & il ne s'agît point 
ici de nbàltf , mais des Grands de 
la cour de Saiil , auxquels David re-- 
proche les vains projets & les ca- 
lomnies qu'ils rëpandoient contre lui* 
D'un autre côté ^ les Pères Capucins 
qui voient par-tout des Chaltïéens 9 
transforment ici ces vains projets & 
ces calomnies des courtifans de Saiil , 
en idoles & en idolâtrie , quoique 
David n'en parle en aucune forte dans 
ce Pfeaume. 

^. ^.Vulg. Irafcimini. M. Laugeois: 
Craignci Ditu. Dans la note , au lieu 

Eiv 
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de ù Von ne peut donner^ lifcz y ^ 
Pod peut donner. J'ai averti M* Lau- 
geois de cette faute d'impreffion , 
auffi^ôt que fa traduâion a para. 

Ibid. Qua dicitis in eardibus vefiris ^ 
in cubilibus vefiris compungimini» M. 
Laugeois , Craigne[le ( Dieu ) Jinci* 
rement & vous jouire[ d*une paix 
inaltérable. On ne reconnoît ni l'hé- 
breu 9 ni les anciennes verfions dans 
cette traduâion ; & M. Laugeois ne 
prouve en aucune forte ^ qu'elle rende 
le fens de ce verfet , qui eft obfcur» 
Il me femble que Symmaque Ta fort 
bien rendu. Il lifoit : Imroubilbabkem, . 
ou al mifchkabhem domou (a), «Tio* 
h^x^vin é# Ktffi'ietsç ifj^j t'W) ^ 
ituç Kosiufç vfJdli,^ icw^^iffem. Recogitate 
in cordibus vefiris , (&)fuper cubilibus 
vefiris quiefcite ; c'eft-à-dire , Rentre^ 
en vous-mêmes , & dorme^ en repos ; 
tenei'vous tranquilles dans vos lits , 
au lieu de paffer les nuits & de vous 
tourmenter , expofés aux injures de 
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T air avec Saul^ m vous objiinant à 
m$ pourfuivrt inutiUment. Tel me 
paroit être le &n$ de ce verfet. L'an- 
cienne Italique , le Syrien & l'Arabe 
mettent le ouaou avant alÇa)^ au lieu 
de le mettre avant domou (^), comme 
il eft dansrhébreu imprimé. Le £çavant 
Père Hôubigant veut qu'on lîfe llOîl 
J/mari efiou ; c'eft-à-dire , Soyei péni'^ 
itis^dt douleur & d^ amertume , au lieu 
4e T^Ott par la faute d'un copifte qui 
aura mis un aleph pour un A^' , à caufe 
lie la prononciation à-peu-près fem- 
biahle ^e. ces deux lettres. Nous ne 
balancerions pas à admettre cette 
cortsâion 9 i\ elle* étoit fondée fur 
quelques manufcrits , ou fur quelque 
autorité des anciens. Nous ne parlons 
pas de la traduâion des RR. Pères 
Capucins , qui prennent ici les lits 
fiour les provinces de la Chaldee p & 
iqui traduifent conformément à ce 
^yâéme. 

ir•^M Vulg4 Multi dlcunt : (ou ^ce^ 
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tant) Qttis êfitnd9i n&Us iéttm ^ W2 
Laug^s : Les impies difint : Qm n&ms 
démontrera ttxifieïiu é*mi DieM / O 
monjyieuj vons aveifaU^kiatir /kt 
- nousvoerepro%4dence^tAmïeti!SttMê 
parle ici ni d^ impies ^ ni et Vtxifience 4e 
Dieu^ ni de /a providence ; il porte fim* 
plement : Multi dicunt: (cnSubam'^ 
t^uis oflendee noiis bamtm è c*ëft-à» 
aire : Qtxistlabit mbenèfic noUs ? qvii 
lubmm^bitvtâuscommeâtaiquene. 
ceflfarios ? Ekvaeum efi (m Jlgnamm 
eff)Jiéper nos lumen vultûstm^DoMunt;. 
Tout tela n^t aacmi rapport a^ec 
la ttaduAtoR de M. Langée^ > laquelle 
n'a rien de commun non plus avce 
îa révolte d'Abfalon ^ donc il âiit le 
fiijet de ce Pfeamne. U me fembte 
que David parle ici des gens de fil 
fuite 9 qui ^ dorant ta perfécution de 
Said , mnrmuroient de n'avoir point de 
vivres 3 avant que David «ât ëpoufé 
AbigaH ^ mais qui fe trouvèrent dani 
l'abondance après ce mariage. C'efl 
ce dont David remercie Dieu. Le 
verièt /invant confirme cette ex{^i* 
cation* 

Ces paroles 9 Muld diamii^oià 
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'diCiiant) QtUs ofiendct nabis bona ? 
c^eft-à-dire : Qui nous donnera des 
vivres ? \jt% RR. Pères Capucins les 
traduifent. Vous tous qui demande^ , 
fui nous fera Jouir de c% bonheur ? 
Mais le texte ne dit pas : Vous sous ^ 
ni qui demande[j ni ce bonheur j dont 
il n'eft rien dit plu^ haut; par où . 
Ton voit que leur traduâion eft ar« 
bitraire, 

-jr* S- Vulg. Dediâi Utieiam im 
corde meo : àfruSu frumemi , vini , 
& oiei/ui f multipUcati funt. On ne 
dit ni en hébreu ni en aucune langue , 
le fruit du froment , le fruit du vin , 
ni le fruit de V huile; ainfi il faut cor- 
riger cet endroit de la Vulgate par le 
texte hébreu , qui porte ^ Ex quo 
tempore frumentum eorum & yinum 
eorum multiplicata (^om au3a) funt. 
Les RR. Pères Capucins traduiiènc 
ainfi ce vcrfet : Vous répandre^ dans 
mon cœur une plus grande joii^ que 
n^en procure aux hommes une abon^- 
dante récolte de froment & devin, \^ 
L'hébreu ne dit pas aux hommes , ni 
vous répandre[j mais vous ave^ rc^ 
pandu. 2r^ Une renferme pas une pro^ 
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pofitîon générale y comme Ténoncéne 
les Pères Capucins ; mais il parle du 
froment & du vin , de ceux qui dx« 
foient: Quis ojiendee nobis hona? Cela 
eft clair pat les pronoms eorum qiû 
font après frumcntum & vinum. Les 
Pères Capucins omettent dans leur 
. traduâion ces pronoms ; ce qui fait 
difparoître le fens de ce verfet , où 
David dit que Dieu a répandu la joie 
dans fon cœur ^ depuis que par fon 
mariage avec Âbigaïl 9 fes gens ont 
eu des vivres en abondance. Itfcha'-. 
ram (a) oUum eorum n'efi point dans 
rhébreu imprimé ; mais il paroit par 
les Sentante , la Vulgate , &c. qu'il 
étoit dans le texte hébreu primitif ^ 
d'autant plus que l'huile étoit d'un 
grand ufage dans la Paleftine ^ & que 
le mot iïfchar eft rarement féparé 
dans l'Ecriture d'avec thirofch (b) 6c 
daghan (c). Voyez Deuter. xj. 14. 
Jerem. xxxj. 11. 2. Chron. xxxj.. ^. 
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& xxxij. iS. Nehem. x. 3S9 &c« 
loel i). 19,, Z4. orée. ij. 14. Agg. ]• 
II 9 &€. Il faut bien que olcum corum 
ait été omis dans le texte hébreu im- 
primé , ou qu'il ait été ajouté dans les 
Septante & dans la Vulgate. Or il eft 
ordinaire aux copiftes d'omettre des 
lettres , des mots ^ & même quelque- 
Ibis des phrafes entières ; mais il eft 
rare qu'ils ajoutent quelque chofe au 
texte. Pour ajouter il faut de la ré- 
flexion , au lieu que pour omettre U 
Défaut que de l'inadvertance ; défiaut 
zS&z commun dans les copiftes. 11 eft 
donc plus vraifemblable ique oUum 
corum a été omis dans l'hébreu par 
les copiftes. 

Ces paroles , Ex quo ttmporê fru^ 
mcntum torum & vinum eorum multl' 
plicaeafuru.M» Laugeois les traduit : 
Que CCS impUs fe glorifient de leurs 
ric/ujjes & de leur opulerice. Maîs.i^ 
n'eft pas queftion ici d'im[»esjt £ç le 
verbe rabboUi (^) ne (ignifi^- jamais 
dans l'Ecriture ife glorifier^ comme le 
prétend M. Laugeois , mais mulri-- 
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fUcari ^ muitum effe ^ uugeri , cftfctfU 
•jjr, 9. Vulg. in pau in idipfum 
dormiam & requiefcam ; quoniam m^ 
Domine^fingttlariurinfpê conJHtui^ 
me. M. Laugeois : Pour moi ^untfi 
que dans ma piété ^ ce n*efi que dans 
la pureté de mon cœur que je mets ma 
confiance & mafâreté; en effet c*efi 
vous feul qui nCave[ délivré de mes 
ennemis. Ce n'eft pas là le fèns da 
texte hébreu ; il porte mot à mot : In 
pacejimul decumbam & dormiam quia 
tufolusy Domine^ infecuriiiatehabitàr€ 
me faciès. Ce qui veut dire que David 
afluré de la protcôion divine , fer» 
déformais fans alarmes , & que c'eft 
Dieu f(^nl qui le délivrera de la per* 
i<fcution de Sàiil , en lui confervant la 
vie & la liberté chez le Roi Achis , 
où il avoit defTein de fe retirer , quand 
il compofa ce Pfeaume. Voyez H. 
Sam. xxvîj. Au^refte il faut lire avec 
l'Arabe Màdka'(jà) tu folus , & non; 
pas ïetadàd(hy[/olitarii , comme Ta 
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arè»*bien remarqué le Père HoubjgantJ 

Les KR. Pères Capucins tradtti&Dt : 
Jeg9é^ai dans ta faix £* dans r union 
Us douceurs du rtpos & dufommùli 
lorfyuc votn borné m^aura ritaUi dans 
ma terre y où f habiterai feul en fûntc. 

Cette traduâion eft une paraphrafe 
fyfiématique. 

PfeaumeVI Verba mea auribus 
percipe y Dondnc. 

' "jtr.S.VuIg. Ego autem irunultitudine 
mifericordia tua y &c. M^LaugeoIs : 
jiinf dans nnejntfonde piét^ y &c# 
Voyez ci-deflus, NP iX , ce que nous 
avons dit de cette traduâion finguUere 
où M. Laugeois praid la borne 6c la 
miféricorde de Dku y pour la (nété du 
Pfalmifte ; faute que les RR. Pères 
Capucins n'ont pas fûte* Il ferdt kmg 
& ennuyeux de rdever tous les en* 
dnMtsoùM. Laugeois a commis cette 
faute, Favettis une fois pour toutes^ 
que je ne fins point de foQ a^ts à cet 
égard. 

-jir. 1 3* Vulg» Qapnîamtu btntdices 
jufio. lA^lMsqfiW\F9usvcmsattfruê^ 
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Seigneur 9 mille bénidiSions^^évoif 
fait écUur votre jujlice. Ce n*eft pdinc 
là le fens du texte , qui dit fimplemeot :• 
Vous Unir€[ Ujufie. LesPr. Capu-^ 
cinsont i)ien traduit: Fous xomUcre^ 
le jufU.debiens. 

Pfeaumê VIL Domine Dcus. 
meus, in tefpfravL 

TIt. y Vulg. Décidant meritb ab 
inimicis meis inanis. 

Les Perei Capucins ; Si je trompe 
en fecfet^m^ injufie^ tyrans^ 

M^ Laugeois; Si Jc^me fuis coffi' 
porté injufietnéât envers, inori ennemie 
Ni l'une ni râutre de^ :r es . traduâion& 
ne rend le fens du texte hébreu. Ce 
Pfeàume a été conipâfé durant la per- 
sécution de Saiil 9, après que David 
n'eut point voulu e enfanglanter Tes 
mains furilai dank la. caverne d'En- 
gaddi. I. : Sam* xxiv. C'eft à quoi 
David fait allufion dans ce verfet fé- 
lon .4'hébreu : Svfpoliavi inimicum 
meum fine caufi. C'efl: à-dire : Si y ai 
dépouillé ,• fi je fCai point . épargné 
celui fuiétûit mon enûemi injufiement^ 
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Le verbe chalats (a) ne fignifie pas 
tromper en fecrtt , mfe comporter in- 
juftement^ mais dilivrer ou dipomUer. 
Cette dernière fignification fe prouve 
par les dérivés de ce verbe. Voyèï 
Jug. ziv. 19. &: II. Sam. î}. xi. Les 
Septante fur Job. xxzvj. 15. rendent 
ce veibe par dAiCe/t . Aquila le rend ici 
par A o y.ipitff 4 ^ abripui , fifpoliayi; 
tel paroit être le vrai fens. 

^. 6. Vulg. Exaltare in finibus 
inïmicorum meorum. 

M. Laugeois: ^o«j yous* iUvereU^ 
fuiyaru les iniquités de mes ennemis. 
L'hébreu ne dit pas fuivant Us ini- 
quités , mais contre les fureurs ; car 
abrah (J>) dans l'Ecriture iîgnîfie tou- 
jours fureur , indignation ^ colère y em* 
portement^ tc'jzmdîisHniquité. 

•jlr, 8. Vulg, Propter hanc in altum 
regredere^ , 

Lts PP. C^çuàtil^i^levé dans le^^ 
airs au'dejfus d* elles , retourne^ triom- 
phant. M. Laugeois: Du haut des 
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tUux j vous fugerei ce peuple mutiné. . 

Il ne s'agit point ici de s^ élever dans 
Us airs ^ ni de retourner triomphant , . 
ni dépeuple mutiné y mais de juget le 
Pfalmifte fie de faire paroître fon in* 
nocence en préfence du peuple aiTem- 
blë. Ceft ce que David demande ï 
Dieu ; in altum revertere , eft donc ici 
la même choTe aue in tribunal rêver* 
tere ; ce qui fait allufion au tribunal 
des Juges chez les Hébreux , qui étoit 
fort élevé. Le verfet fuivant détermine 
cette interprétation. Les remarques de 
M. Laugeois fur ce verfet font en- 
tièrement contraires aux régies de la 
grammaire. Ainfi David prie Dieu 
dans ce verfet de remonter fur ion 
tribunal d'où il paroiftoit être def- 
cendu. 

^. 10. Vulg. Confumetur nequitia 
peccatorum. 

M. Laugeois : Certainement ^ Seim 
gneur j vous arrêterez la malice des 
méchans. 

Les PP. Capucins : La malice des 
impies fera pour lors anéantie. 

Le Pfalmifte dit , félon l'hébreu , 
mot à mot : Ce£et ^ quafo y malitia im-^ 
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prohorum ^ par où Ton voit que ce 
n'eft point une prophétie , mais la 
fuite de la prière de David. 

•jjr^ II. Vulg. Per Jingttlos ditsi 
M. Laugeois dans fes renmrquesj 
prétend que iom (tf) fignifie ici les 
impies ; oc Pf. ij. 7 , il prend iom 
pour la gloire , ce qui prouve que 
ces fignincations font arbitraires. Iom 
en hébreu eft la même chofe que 
^€S en latin. Or perfonne n'ignore 
que dits en latin ne fignifie jamais ni 
lt% impies ni \z gloire ^ oÉc. Je voudrois 
bien fçavoir comment M. Laugeois 
auroit pu dire en hébreu per fa^pilos 
dits ^ autrement que hekoL iom (b) ? 

^. 14. Vulg« Safptias fuas atdtn* 
ûbus effecit. 

M. lAUgocisi II allumera fes Jléches 
ardentes. 

Les RR. Pères Capucins : // or^ 
donnera qu'on lui prépare des armes 
meurtrières. L'hébreu dit mot à mot : 
Sagittas fuas ad ardentes carbones 

■ ■ i ^ 
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^tratus tfi^ îd eft y pr^paravit. Ce ({W 
fait allafion à ta coutume des anciens | 
lefqueis ^ avant que Tufage fût introduk. 
d^irmer d'airain ou de 'fer la pointe 
des flèches ^ les mettoient dans des 
charbons ardens pour les durcir & 
pour les aiguifer; & même lorfqûe. 
Tufage iîit introduit de les armer d'ai*; 
rain ou de fer , on les durctflbit aupa*^ 
ravant au feu ; c'eft ce ^ue dit ici k 
Pfalmifte : Il a mis au ftu , ilapn*. 
pari fn jUchcs à dts charbons ardens. 
Dolcqim ( tf ) iignifie donc ici des 
charbons ardens & non pas des fiéches 
ardentes ou meurtrières ; comparez ce 
verfet avec lé Pfeaume cxx. 4* . . où 
îl* eft dit des. flèches , qu'elles fpnt 
aiguifées avec des charbons de genièvre^ 
c'eft-à-dire , aveâ des charbons ardens. 

'jir* 15. V ulg. Concepit dolorem & 
peperit iniquitatem, 
' M. Laugeois : Bientôt celui çui, 
couve dans fonfcîn d^injufies projets ^ 
les enfantera à fa perte^ 

Les RR. Pères Capucins :. Alors 
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celui qui cnfanU U mtnfonge ^ verra 
ielorre dans la douleur le fruit de fort 
iniquité. Ces deux traduâions achè- 
vent le fens de la parafe dans ce 
verfet , au lieu que dans Thébrefi & 
dans toutes les anciennes verfîons le 
fens eft ici fufpendu & ne finit que 
dans le verfet Aiivant. Ecce qui par* 

' turit iniquitatem , & concipit perver* 
Juatem j & parit mendàeium*'^. 16. 

' Faveame^cidity &c. 

Pfeaume VIII. Domine 
Dominus nojier. 

Ce Pfeaume j qui eft éhtiërement 
■ moral , paroit avoir été compofé pen- 
dant une belle nuit ; car le Pfalmifté , 
en contemplant les cîeux , ne nommfe 
point le Soleil , mais feulement la 
Lune Jk les Etoiles. Il femble qu'il 
n'auroit pas oublié le Soleil dans fon 
ode, s*il l'ayoit compofée pendant le 
jour» Apparemment que M. Laugeois 
n'a pas fait fa traduâiori pendant lanuit» 
puifqu'il nomme ici le Soleil ; mais 
ce qui eft fingulîer , c'eft qu'il prétend 
que la Lune eft prife par le Pfalmifté 
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être imitas dans ces changetnens. Les 
prétérits ne font jamais des impératifs, 
ni en hébreu y ni en aucune autre 
langue. 

y. 7. Vulg. Civitates torum dif- 
truxijli , pcriit mtmoria torum cum 
fonitu. 

Les PP. Capucins : Vous dctruirei . 
leurs villes ; il nen refiera pbïnt i$ 
veftiges; ils feront eux-mêmes anéantis. 
i^ Les PP. Capucins font rapporter ces 
mots y il n'en refiera point de vefiiges^ 
à ce qui précède ; vous détruin[ 
leurs villes ; & ils nous difent dans la 
note y qu'il s'agit ici de Babylonu 
Mais il eft clair que cela ne peut-être , 
car leurs villes eft du féminin , & le 
pronom hébreu qui eft après memoria^ 
eft au mafculin ; ainfi ils font faire au 
Pfalmifie un folécifme. 1*^ Ils mettent 
au futur ce qui eft au prétérit , fans 
aucune autre néceffité que celle de 
leur fyftême. 3^ Ils éludent la diffi* 
culte de rhébreu en parapbrafant hem* 
mah {a) au lieu d'avertir qu'il y a 
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Cante dans le texte hébreu imprimé^ 
k quM faut lire iahemmah (a) avec 
tous les anciens , c*eft-à*dire , cuni 
fpaitu , de houm (b^ ou hamam (c) 
ou plutôt cum ipjîs , pronom plurier 
mafculin paragogique. 

jîr. 9. VUlg. Ipfc jujicabit orbem 
Urra in aquieaee. 

M. Laugeois : Ze Seigneur s*élcvem 
enjttgement entre le jujle & Cimpic^ 
Il XxzAxxxt ihèbel (if ) par irtipie , & 
ifedeg («') p2LX ju/U. Mais ces inter« 
prétâtions font arbitraires & contrai^ 
ces à la fignificatioa coilftànte des 
mots dont il s'agit; car ehebel iignifie 
toujours ofbb onjerra hdbitaea. Se 
efedeq 'Gmièe p^x-tout juJUna-; c'eft 
rafchà (/) cpii veut dire impie , Se 
tfaddiq (^gy<[\jLi veut dire jufie. • 

(^)naro 
îoaan 

i^)pnîP ^ 
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J^feaume X. (HébO Ut quij^ 
Domine , recejjîjli longe / 

^. 1. Vulg. Dum fupcrhuimpius^ 
înccnduûrpaiipcryCQmprchenduniur^ 
xonjiliis quitus cogUànt. 

Les RR. Percs Capucins : Tandlf 
^ue Us impics s^éUvtnt avec orgutH\ 
Vopprin^ijc confumt de douleur ; mw 
ils feront enveloppes dans les noirf 
complots qu^ils enfantent. Ce verfif 
eft obfcur dans rhèbreu ; les Perci 
£apucinsj pour fe tirer d'embarras^ 
mettent au plurier le mot impie qnieA 
ju fingulier. L'hébreu peut fejraduiiijB 
jnot à^ot : Çum fuperbid imjp^îus per* 
fequitur pauperepty çompréh'endit eum 
in pravis moUtiçniîus\ quds adverfm 
fum excogitdt • c'éft-à-dire i Vimpie « 
perfecute Le pauvre avec infoUnce ; il le 
furprenddans les fourdes pratiques qu*il 
imagine contre lui. Toutç robfcurité 
de ce verfet vient de la mauvaife 
pon6):uatÎQn des Mafforethes qui lîfent 
iththaphefou (a) comprehenduntur au 
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4^iurier paffif 5 au lieu de lire à la troi- 
sième perfonne finguliere de Tsâîf ^ 
avec Taffixe mafculin , Uhphefo (a) 
càmpnhêndit eum ; ce qui fe rapporte 
A impius qui précède, i" Ils lifent 
^u piuTitT -ckafchabou (b) cxcogitant^ 
au lieu de lire chafchabo (c) au fin- 
guUer , avec Taffixe mafculin , pour 
:chafcah lo (d) ou iz/^/ii/ (e) cxcogitat 
adverfus eum, comme on dit odêka (f) 
jioùr ode Uka (g) grattas agam tibL 
M» Laugeois n'a pas rendu non plus 
le fcns de ce verfet. 

^. ^.Vulg. l'nquinatce/une via ililas 

in cmni tcmport. Les Pères Capucins : 

Sts voies en tout tems enfantent la 

. douleur. Les RR.- Pères fuivent ici la 

leçon du texte hébreu imprimé, qui 



te) 13?^ 

(/)pK 
(f ) ^^ rm 



F»9 



W4 '0«SERVAT-I0«r5 

porte iachUou (a) dolore efficiunik 
Mais ce verbe dans kiphil doit avoir 
jun régime , afin de marquer la per.- 
ibnne ou les ^perfonnes à qui on caufe 
jde la douleur : or il o'enii point félon 
la leçon du texte hébreu imprimé ; il 
Y a donc ici une faute de copifte qui 
a pris le quaofi pour qn iod , à cauft 
4de la réflenoblance de ces deux lettres ; 
,& il faut lire avec les Sentante , la 
Vulgate , &c. icchol^lou (t>) profane 
fum viœ illius. Il y a dans les 
Pfeaumes un très-grand nombre .d*a«« 
1res endi:oits où les leçons des Sep- 
tante .&.d^ la yulgate font préférables 
à celles 4e l'hél^reu inipômé ; 6c l'on 
ne voit p^s pourqvioi^ d^ns ces cas , les 
JEIR. Pères, Capucins &M.X'augeoi| 
ne les ont pas préférées. Nous pour- 
rions faire pluiieurs autres obfervations 
ilir les traidqâions de ce Pfeaume, i^pX 
eft Tun d|es plus difficiles ^u Pfeautier ; 
mais notre deiTein n'eft pas de faire 
,un gros Uyre. 
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Pfeaume X I. In Domino' 
confido i quomodo dicitisé- 

ilr. I. Vulg. Tranfïnigrainnionum 
^cut paffcr. 

Les RR. Pctt% Càpùcms : Foibtf* 
pifcau , prend donc tcjjor vers là 
montagne qui fait ton ajyte. Cette 
tradu^on né peut s'accorder ni avec 
rhébreu imprimé , ni avec Thébreû 
primitif & originaU Le premier porte 
ifaot à mot : Fugite in montem veflrum \ 
ésfis ; ce fugite avis eft évidemment 
lin rolécifme. Aufli l'hébreu primitif 
repréfenté par les Septante , par la 
"^uleate & par toutes les anciennes 
vernons , avoit noudi har kemo tfi^ 
phphor (a), c'eft-à dire : Fugi in moni» 
tem Jicut avis ; ce qui s'adrefle au 
Pfalmifte, & non à l'oifeau. Telle eflf 
là vraie leçon du itiLXé primitif, mais 
elle ne qûadre pas avec le fyfiéme 
que les RR. Pères ont adopté. VoiUb 
pourquoi leur traduâion eft ici arbi«:' 
ti'aire & contraire au tettir; 

• • " 
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7^' 3* Vulg. Quoniam qua ptrfi^ 
àjii deflruxcrûnt^ 

' Les RR. Pères Capucins : Lorfquc 
Us plus foUdts fondcmcns feront en^ 
tiinment détruits. ' 

M. Laugeois : Car toutes les loix^ 
ont été renverfées. 

\ lis ont fuivi les uns & les autres le 
texte hébreu imprimé j la ponâuation 
dès Maflforethes , & les ngnifications* 
que plufieurs interprètes donnent att 
mot hafchathôth {a). Mais, i° ce mot,> 
quand il eftnom dans l'Ecriture , ne fé 
dit jamais ni des loix, ni des fondemens- 
d'un édifice, i^ La leçon & la ponc- 
tuation des MaiTorethes renferme un 
iblécifme; car fi, félon eux, hafchathôth 
cft un nom , il eft au plurier féminin : 
îf ne peut par conféquent fe conftruire 
avec le plurier mafculin ïedrefoun (J?)^ 
il faut donc lire avec les Septante &c 
làVuIgate heafchithothaiaharfoun (c). 
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^œpofuiJii{p\xpcrfeciJlï) defiruxerunt 
Ou dejlruent; c'tA'kAneills ont détruU 
(^par leurs calomnies ) toutes Us belles 
aSions que vous ave^ faites. Telle eft 
In vraie leçon &&^ fens de ce verfet' 
Toutes les autres traduftions font ar*. 
bkraires, & n'ont aucun fondement 
clans l'Ecriture. 

, 1^. 5. Vulg, Oculiejus inpauperetri 
ftfpiciunt^ &c. 

. l^s RR. Capucins : Ses yeux 
découvrent tout ; ce mot tout n'eflf 
pas dans Thébreu. Puifque l^s RR. 
Pères vouloient fupptëer quelque chofe, 
lk>urquoi n'ont-ils pas fuppléé Iq pauvre. 
qui eft dans les Septante & dans la Valri 
gâte , plutôt que tout qui n'eâdaos au-^ 
Gi|n texte ni dans aucune ancienne ver- 
ûon}Ani(^ayic pauvre dans le pr^iriieif 
hénfïiftiche ,. répond fort bien à iené 
adam (^) du fécond hémiftiche; & il y 
a apparence qu'il ëtoit dans le texte hé*. 
hreaprimitif&C original, & quelecopifte 
voyant >3y irmU^V il aura omis UJ^ ;. 
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à caufe de ùl reflemblance avec VS^P cpS- 
eft un peu auparavant. li femble donc 
que les RR. Pères auroient dû préférer 
la leçon de la Vulgatç^ 

ir» 7. V«lg. Pluà'^erptccatoTti' 
jbtqueoy. 

Les RR. Pères Capucins àffurent' 
qu'il y a dans le texte ( hébreu )' 
Jtiot à mot : // ftra pleuvoir desj^ets ; 
ia ils traduiiênt en conféquence ; mair 
\t ihot hébttw phachim {a) ne iignifie 
pas feulement à^ filas , il fignifie* 
auffi àes charbons ardcns j ùLfbç^^ff.<y 
prnnas ardentes ^ carbones injlamma^ 
tos , comme a très-bieo traduit un am 
cien interprète dans S. Chryfoftome: 
cela fe prouve àuffi par la racine' 
phouack (Jf) qui ne fignifie pas feu- 
lement illaqueare y mais auffi fufflare^ 
infiamm<^re ^ Exod. ix. 8. Proverbe 
XX. 9 , 8. Jer..vj. 19. Ezech. xx). 31; 
& xxij. ai y &c. Telle eft ici fa (\-^ 
gnification , carie Pfalmifte fait allufion > 
àTembrafement de Sodome , comparé' 
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tVec le Pf. xvii j, 13,14. Toute la fuite 
Al texte fait voir aulfi très- clairement' 
tpitpÀachimfigni&é icrdés charbons tn^ 
flammés ou la foudre , puifqu'il cft joînt ' 
au ftu & aufoufre j &€• Or les filet* 
rie vont pas bien aveC le feu Se te 
fèufre enflammé qui les brÛlieroifenR 
II falloit donc tizAxxxxt : Il fera pUu^ 
Vt>ir'Jhr les micharis des charbons en^ ' 
fiammés , U feu & le foufre , &c; 
D'ailleurs , je ne crois pas que Tort ' 
éiftenhéhreufairepltuvoh-desjilees. 

Pfeaume X 1 1. Salvum mefac^^ • 
I^tusy quoniumdefecit SanSus. • 

-jr* 6. \vAg. Ponàm inSalutarif 
fiducialiter agam in eo. 

Les RR, Pîeres Capucins: h vais' 
frfciter un Libérateur , qui , de fan ' 
Jhuffle , dijjiperà Vimpie. 

M. Laugeois : Peti ferai un exempte 
di nia vengeance ^ qui' V enveloppera ' 
fans qt^il puijfe F éviter. * > 

Les RR. Pères Capucins & Nf» 
Laugeois paraphrafent ici tellement le 
texte hébreu , qu'il n'eft plus récohhbif- 
fàble - dans* leur traduâion. - 1 •^ On ne ^ 
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voit pas dans la traduâion de UL 
^augeoTs à quoi fe rapportent ces mots 
^ui Cenvdopptra , ni ces autres , fans 
qiiil puiffc téviur. Car tout ce qui 
précède & tout ce qui fuit dans cette 
tr^duâion , eft au plurier. x^ Ponam 
in Salutari , hébreu ; ponam infalut^ 
ne fignifie pas ^ftn ferai un exemple 
de ma vengeance ; mais je menrai 
en fureté^ je délivrerai y je fauveraî, 
3 ^ Les derniers mots hébreux qui font 
toute la difficulté de ce verfet & que 
tors les anciens entendent , avec raî* 
ion, des pauvres & des indigem donr 
il eft parlé^ plus haut immédiatement,. 
& que Dieu promet de mettre en 
fureté , les Pères Capucins & M. Lau« 
geo's !es rapportent à Ti/Tî/ie & au 
méchant dont il n'eft point parlé dans" 
ce qui précède. 40 II femble qu'il y â- 
faute de copifte dans l'hébreu de ce 
^^Ver^et, & qu'au lieu iç lo (a) il faut^ 
iakem (A) conmie a lu S. Jérôme ; 
au'.reinent ce feroit un folécifme. De 
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flvis\ an lieu <le iapkiach (tf) il faut 
lire avec les Septante aphiach [k) à la 
première perfonne du iiitur , c*eft-à- 
dire : Je leur parlerai jjt /es rajjunraî^ 
ft leur donnerai de la confiance* Voyez 
Proverb. xij'iy : e^'aphia (0) Ûlu^ 
ètfcam- eis comparé avec la verfion 
des Septante fur le Pf. xciv. i. Sym- 
fnaque , le Syrien & T Arabe femblent - 
avoir lu iaphia (d) ou beiphah (e) 
€*eft-à-dife : Lux trie eis oufaciam Ja^ 
lutèrri^ in propatulo , id eft-; mànifef- 
tam & confpieuam. Le fçavant Père 
Houbigant aime mieux lire ouïa* 
phiach (f ) fi* rtfpiratio eru eis , mais 
il me femble que la leçon des Septante 
étant la plus ancienne , & faifant un' 
très-bon fehs , elle doit être préférée. 
Quoi qu'il en foit , on voit parce quie' 
nous venons de dire , que les Septante ^ 
Symmaque , la Vulgare , & générale-' 

. LO.i^iiR: ..... 
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ment tous les anciens , prennent efl^' 
ly>nne part & rapportent aux pauvres^ 
& aux indigens ce que-M^ Laugeoi^ 
& les RR« Pères Capucins^ entendent 
ici des impies, • 

i^» 9* ^ulg- Intinuuuimpii ^m^ 
hulant ; fccundàm altUudin$m tuam- 
multiplicafii filios- hominum, 
. M. Laugeois : Lt$ mcchansfcfoM ' 
U giurn pour s^aggrandir aux diptM 
Us uns des MUtrcs ; par leur condition' 
mortelle ^ • ces méchans , comme une 
eau qui s^ écoule ^feront' Sautant plutôt 
dijfipis , qiCils fe feront plus élevés. 

hts Pères Capucins : Les impies 
foulent aux pieds avec fierté ce qui 
Us environne : plus les enfétns des 
hommes sUUvent , plus iU feront hu-^ 
milles. Il faudroit être bien habile pour 
reconnoitre l'hébreu 4ans ces deux 
lraduâion$«* Le texte hébreu port< 
mot. à mot: Circumquaque impii am^ 
bulant dum extoUitur vilitas filiorum 
hùminis ^ (a) c'eft-à«dire , comme Tex- 
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plîquent très-bien Sytnmaque v Aquila 
6r S,' Jérôme : Les impies fe répandent 
&Je multiplient de toutes parts , lorf* 
çu^on met en • place & en honneur cê 
quHl y a de plus vil & de plus abjeS 
ekns lUtat. Tel eft le vrai fens de c« 
verfet , qui n'a rien de commun avec 
U traduâion -de M, Laugeois , ni avee 
celle des RR. Pères Capucins. II me 
femble que ce Pfeaume a été compofé 
par Jérémie , fous le régne de Sédécias 
& cpie le Prophète y décrit le mauvais 
gouvernement de ce Prince, avec l'im- 
piété &c les vices qui régnoient avec 
luu 

Pfeaume XII I. Ufquequb ^ Do^ 
mine , oblivifceris me injinem. 

^* 4r Vulg. Illumina oculos meo's 
m unquam obdormiam in morte. 

M. Laugeois : Faites briller à mes 
yeux la gloire de votre préfince ^ né - 
fouffre[ pas que je périyi. 
- Les Pères Capucins : Daigne^ renr 
dre à mes yeux là lumière que je défire^ 
dê^ craintt qtteje ne nfmdorme dtmsla - 
mort. : 
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• Ce Pfeaume paroît avoir été corn* 
pofé durant la p'crfécirtion de Saiil ^ 
lOrfque David étoit fans ceffe expofé 
à être furpris & à être mis à mort, 
ïl dit dotïc à Dieu : faitis que mes 
yeux veillent toujours , de peur que mt 
laiffant aller au fommeil , jt ne tombe 
dans quelqu'un des pièces qui me font 
tendus par Saiil , & que je nefoisfuf* 
pris par la mort. On voit clairement , 
par toute la fuite du xtwt. que tel eft 
1« fens de ce vcrfet , que ni M. Laa* 
geois ni les Pères Capucins ne foni- 
point entendre fuf&famment. 

Pfeaume XIV. Dixit injipiens 
in corde fuo : Non ejl Dcus. 

^. 4, Vulg. Nonne cognofcent 
{anima dvert en t^ omnes ^ui operantur 
iniquitàtem ^ qui dévorant plebem meam 
Jicut efcam partis ? 

M« Laugeoi^ : Bientôt tous ceux 
qui commettent des injufiices , qui 
s^engfaijjent du fang de mon pett^ 
pie connottront qttils fe nourrijjeni 
de la colère du Seigneur quils ont 
abandonne. lA. Laugeois prend ici 
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kkem ^a) pour ia colère, & fous- 
entend afchtr (^) devant non invo-^ 
caverunt. Mais Ukem^ d^ns TEcriture ,» 
ne fignifie jamais ira , il veu* dire par- 
tout panis ou cibus quarte^ il eft nom J 
d'ailleurs Uhoah (c) qui (bit dans ce 
verfet, ne le rapporte point à lechem 
mais à noninvocaverunt qui eft après; 
& M. Laugeois ne prouvera jamais » 
par aucun exemple tiré de l'Ecriture , 
que lechtpi Uhoah ou Uchem dohim 
ngnifie la colère de Dieu , ni que l'on 
dife en hébreu ni en aucune autre 
langue : Manger la coUre du Seigneur ^^ 
ce qu'il cite , Pf. xvij. 1 5 , des trefors 
de Dieu , pour appuyer fon interpré- 
tation , n'a rien de commun avec ce 
verfet. 

^. 5. Vi>lg. Illic trepidaverunt 
ii/noy , ubi non erat timor. 

M; Laugeois : La crainte de la colère 
des hommes , leur attire la colère dw 
Seigneur. Cette traduâion eft une 
- •• ^ I - - ^> 

('«)Dr6 • 
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piaraphrafe qui n^eft conforme ni ay ' 
texte hébreu , ni aux anciennes ver- 
fîons. Oh voit clairement , en com- 
parant ce* Pfeauitie avec le liij, que' 
la leçon des Septante & de la VuU 
gate eft la j/raie leçon primitive du' 
tÔKte hébreu , &c qu il faut ici comme 
datns le liij : Illic trepidavtrùnt timoré 
téi non trat tîmor^ Car ces deux 
Pifeaumes font abfoluhient lé même ; 
à la diifFérehce près dés fautes dé 
cbpiftes. M. Laugeois a beaucoup 
n^ieux traduit dans le P(. lii). 5 : Ils 
ont unt crainte puérile des dieux qûî 
ne font point à craindre. Car quoique 
cette dermere interprétation ne foiï 
pas certaine > elle fait un plus beau 
fens & elle s'accorde mieux avec la 
leçon pimitive. Si M. Laugeois & les 
PP'. Capucins àvoiént fait la critique du 
texte dé ce Pfeaume en le comparant 
^véc le liij , ils aiiroiént évité plu/ieuri^ 
fautes où ils font tombés , & dont les 
Hébraïfans qui feront cette critique-, . 
s^ppercevront aifément. 



Jfeaume XV. Domine ^quis ha^' 
bitabit in tabernaculo tuo ?' 

^. 4^ Vufg. Qui jurât pToximx$' 
fuO' & non dtcipit. 

Les Pères Capucins : Qui nefaujpf^ 
pas U ferment qu'il a fait y même àfon 
dif avantage. De trois fens que Ton 
peut donner à ce verfet , félon les dif^ 
férentes leçons- du texte , celui qu'a-^ 
doptent ici les Pères Capucins me 
paroît le mdns probable, i^ Le» 
Septante y. la Vulgate , le Syrien , l'A- 
rabe & rEthio|Men lifent Urêchou (a-)^ 
pràximo fuo. M* Laugeois a fuivi cette 
leçpn qui- eft> claire. Ct fera celui 
qui jure àfon prochain y & ne-manquê 
pas à fh' parole. Symm^iqae lit comb- 
ine le texte hébreu Imprin^é , & tra^ 
duit : Qui' jurât facium fefuturum^ 
& non mutatur. Le fçavant Petiè 
Moubigant efi pour cette leçon & poup 
cette traduôion. 38 Enfin le ChaN 
déen lit de même 5 mais il traduit: 
Jurât fe fe affliSurum nec- mutatur f. 
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niais cette dernière traduéiipn fembler 
tirée de bien loin. C'eft cependant 
celle que les Pères Capucins fembtent: 
adopter ; pour moi , il me paroît que 
la leçon des Septante eft préférable. - 

î^feaume X VI. Conferva me ^. 
Domine y quoniamfp^ravi in te. 

Ge Pfeaumc qui eft hiftorîque & 
prophétique , nie paroît avoir été' 
compofé par David , lorfqù'il étoit à- 
Siceleg , ville des Gethéens. Il pro- 
tefte qu'il ne prendra aucune part i 
Iteur idolâtrie. 

^. %. Vulg. Dixl Domino : Deù^\ 
fîTeui es tu , quonham bonorum mtorum^ 
non eges. * 

M . Laugeois : J*ài dit au Seigneur :\ 
Fous êtes mon Dieu ; je r^eri connoisr 
point d^ autre ; au lieu de ces dernières 
paroles, Je n-en connois point d^ autre ^ 
le texte hébreu imprimé porte: Bonum 
meum non ejl ^ad te; ce qui revient au= 
fens de la Vulgate. Mais Symmaque 
& S. Jérôme lifent : bal billadeka (a) ,. 

niif ,11 i- ■ L jii I '- ■ ' f 
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Sûnum miki noncjl ^ ou bcnh mihi non 
^Jintu ; ce qui femble faire un meil- 
lieur (ttïs. Mais ce que dit M. Laugeois 
€\\XQtob (a) o}Xtobatl(J>) fi^nifie Dieu , 
eft une interprétation arbitraire , qui 
ne peut fe prouver par aucun exemple 
tiré de l'Ecriture. 

^. 3. Vulg. SanStis qui funt in 

Hjrrâ cjus mirificavit omnes volun taies 

meas in eis.j/". 4. Multiplicatafunt in* 

firmitaus eorum pojleà acceleraverunt. 

. M. Laugeois : Quant à ceux qui 

fi projlituentjufqu^à adorer des Dieux 

finis de la terre , qui rivèrent des 

Divinités qu^ilsfi font yfuivant leur 

caprice » qu^ils multiplient leurs idoles ^ 

g a* ils courent avec emprejjement pour 

Us adorer^ &c. 

Ce troifieme verfet , comparé avec 
le verfet fuivant eft très-obfcur , non 
feulement dans toutes les anciennes 
verfions , mais auffi dans Thébreu d*au« 
îourd*hui ; en confrontant enfemble 
les manufcrits &c tous les textes an- 






fJip OfiSERVÀTIONS 
ciens , la leçon primitive du texte hë-* 
breu original fcmble être: SahcHs'fi/t 
( ou ijuie') /une in urra ( ou iri terra' 
ejtts) mirificavif Dàmiriùs omncsfuar 
(on nStas^ de iliis volUntates{a)i Le* 

mot D^B^np ou D^enp funai fe 

prend en hébreu en bonne & en- 
ittauvaife part, comme yicer en latin. 
1^ Si on le prend ici en bonne pa:^f 
pour les Suints , David Voudra dirt , 
fdon quelque! interprètes , que Dicil 
a toujours protégé d'une nianiere par« 
ticuliere les Saints qui^ lui (ont atta-^ 
chés dans la terre promife , in titra 
tjus ; mais alors on ne voit plus de 
Uaifon entre ce troifieme verfet & le 
Afivànt', & oti ne fçait plus à quoi 
fe rapporte le pronom eorum A\x ver-' 
fét 4. 11 me femble donc , 2^ que 
fi l'on pttnA qedofchim en bonne part V 
il fignifift ici fanSa , c^eft-à-dîre , le 
tabernacle , Tarche d'alliance , le 
fanduaire^ & le ctrlte fàcrédu vrai 

>«— ■ ■ "Il ■ ' ■ I ■ I • • II " M, - 

( - ) ntî^K D>rnp^ ou D>rTp^ 
mrnnK» rrary pta ( m^a ) 
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;]!)ieu dans la Paleftine > qu'ainfi le 

Xens eft : Quantum adfanSaquafunf 

Jn terra ejus mirificabit (mk^ ofhndtt^ 

Dominus omncf voluntates mtas in 

,eis. C'eft-à-dire : A.Cégàrd des çhofys 

Jainus qui font dans la terre du Sei^^ 

.gmur , Dieu fera connoitre d^une moi^ 

MÎere éclatante que toutes mes ajffiSions,^ 

font en elles , que /> leur Juis uni" 

quement .attache ^^ que jt rCen recon^ 

noitrai jamais d*autres. Ctite inteiw 

.prëradoii marquera clairement l'op- 

«Dofition entre le culte du vrai Dieu 

JU le culte des idoles4M verfet fuiyant'; 

mais alors il femble que xians le verfet 

•\fuivant il faudra lire iretou acherim (a) 

j&c* C'eft-à-dire : MultipUcent aliéniez 

gern^ idçla fua , &c. En effet cet 

^^açh^im peut avoir été retranché par 

les copiées ^ caufe de achar (^) qui 

fuit. ,^^ Mais fi l!on ptcpd D^Enî?^ 

fanSi en mauyaiie part » pqiir ceux 

qui fe proâituoient en l'bonneur des 

f j4ix dieux y commeie verfet fuivant» 

i » . u ^ ■ ■ ait 
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tel qu'il eft dans l'hébreu imprima, 
fetnble l'exiger , & comme il efi prk 
Deuter. xxiij. i8. Job xxxvj* 14. 
I. Reg. ). 14 , 14 & 1 5 ; xi] & i]U 
xlvij. , & II. Reg. xxii). 7, && 
David dira ici que Dieu, par fes 
^miracles & .par fes loix , a fait voir 
clairement combien il détede cei 
ihommes infâmes , qui fe proftituoieot 
aux idoles dans le pays des Get^éens; 
-qu'ainfi il ne veut avoir aucun com- 
merce avec eux ; qu'ils ont beau nul- 
«ciplier leurs idoles, qu'il ne prendra' 
.aucune parj^à leurs facrifîces. Quantum 
ad infâmes quifunt in terra ( GethiO* 
ruTti ) mirijicavit Dominus bmntsfuêt 
de mis voluntates , multiplicent idoU 
Jua^ &c. M. Laugeois s'eftbien ap- 
perçu que ce troifieme fens convenok 
mieux à la fuite du texte hébreu im- 
prime ; mais on voit par fes remar« 
ques fur ce verièt , que les fautes de 
icopiftes qui font dans le ttxte^ lui ont 
'fait imaginer des interprétations ar- 
bitraires. Afchtr baartts {a) ne veut 
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lire , comme il le prétend , Qui Je 
îitutmt urra ipjî ^ ou diis ex terra. 
'J\ mais ^ui J'unt in terra ^ c'eft-^ 
:e y c}ui font dans le pays .des Ge- 
ns où David compoface Pfeaume. 
^fhits {a) n'eft pas non plus , corn* 
il le dUt , fynonime avec les dieux 
la terre. Ce qu'il ajoute que tiod 
cft après le t/adi eft énergique , 
l fondé fur rien; il eft évident au 
traire , que cet iod eft la marque 
plurier ; au refte les Septante &c 
leurs anciens lifent avec Taffixe 
yhcifaau (^), & après mirificavii^ 
éodoret, les éditions d'Aide, d'Aï- 
L ) &c, ajoû^nt Dominus , dont 
refte des veftiges dans le texte 
rcu imprimé, car Ciod qui cft 
H iadir (c) n'eft autre chofe que 
régé de- iehoah (jï). On ne peut 
e un crime à M. Laugeois d'avoir 

.^m /anclis en mauvaife part , 
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j>ui(c[ue le mot hébreu qui y rëpbnâ^ 
a fou vent cette (îgnification , & que 
1c vcrfct fuivant femble abfolumint 
exiger qu'on le prenne ainfi^ car on 
ne peut pas dire des Saints multipliccnt 
iJolaJua. 

jr. 4. Vulg. MuUipUcam funt 
infirmitatcs corum poficà acccleravt^ 

Les RR. Pères Capuéîns : Ctuôc 
qui ft livrent avec tmprefftmtnt à un 
culte étranger , feront en ptoie aux 
plus grandes calamités. Uiiéhxtvi; dit 
amplement : MukipUcent idola fua 
P9fi Qlla) feflinerH ou currant ; c'efl- 
à-dire: i^u'ils multiplient leurs idûiei^ 
^ils ^emprejfent de courir apris^ 
ëxpreffions qui fufpendent le fens , tli 
lieu que les RR. Pères ne le fuf- . 
pendent pas ; mais ils ajoutent arbi* 
trairementy ceux qui; & ils donnent 
«u verbe hébreu maer (a) urie figni* 
fjcation qu'il n'a pas y <lu moins dans 
la conju|;airon où il eft ici. 

^. 8. Vulg. Quoniam à dextris 



4 
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'^ mihi ne commovear. (Hébr. nor$^ 
^fnovcbor. ) 

M. Laugeoîs : Je ne rnicartercà 

point di ia voie qiCil rna prefcrite. 

•Il né faut que jetter les yeux fur le 

'texte 9 pour voir que cette traduâion 

ii'en rend pas le fens & que les figni" 

^cations que M.'Laugeois donne à 

iamin (a) font abfolument arbitraires» 

^. II, Vulg. AdimpUbis mp 

tatitia cum.vultu tuo , deleSiones in 

dextïrâ tua ufque in fintm, 'L'hébreu 

HUprîmé pprjLe : Satiétés cum vuUuduOj 

delicia addexteramtuam inperpetuum^ 

mais il y a faute de copiée ; & il faut 

lire avec le Syrien etsba (b) fatiabor 

léetitikSy ou plutôt avec les Septantie 

thisbaeni (c) fatiabis me gafidiis ; c^r 

le premier membre de ce verfèt ayant., 

if^o/çe me faciès feniitani vit^ ^ il faut 

un autre v.erbe qui lui rréponde dans le 

fécond membre. Tout le verfet eft 

donc : Nofce me^çies femitam vitce^ 



-^ 



146 OpSEflVATIONS 

fatiaboT {^OM fatiabis me^gauJus i^ 
confpcclu tuo , deliciis ad dtxttran} 
fuam in perpctuum. La tradujftion de 
M, Laugeois : Ceux qui vous fcronp 
fidèles y participeront au bonheur fixe 
daris vos décrets ^ oe rend pas bien le 
Cens de la fin de ce verfet, & fe^ 
remarques ûir ïamin & fur netfac^ 
ne me paroiflent fondées fur rien. 

pfeaume XVIII. Diligam te^ 
Domina ^fonitudo mea. 

^. 35. Vulg. Qui docet manu^ 
meas adprcelium , 6* pofuifii ut arcum 
ftreum brackia mea. 

Les Pères Capudns : Et mes bras 
piettrorit en pièces les arcs d*airain^ 
Telle fcmble être la leçon du texte 
hébreu imprimé ; mais il faut lire avec 
le Syrien & l'Arabe ounothèn (a) ô» 
corroborât j^dat^ quafi arcum œreum 
jbrachia mea , ou avec les Septante & la 
Vulgate ounatattah {fi) , c*eft-à-dire : 
yojfs avei rendu mes bras auffî forts 



ï 
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il[u*un arc (T airain. Ou enfin il faut 

prendre la leçon de ce même Pfeaume 

dans IL Sam. xxt). 35, où au lieu de 

nichathah {a) on lit nichqth (^) ^ 

c'eft à-dire : Et fubmiJuoM defccndcrt 

fccit arcum œrcum trackiis meis ; c'eft*- 

à-dire i Et il a fait plier Us arcs 

d'airain 'fous mon bras. M, Laugcoîf 

traduit: // a rendu mon arc redou'^ 

table par la force de mon bras. Cette 

traduâion eft préférable à celle des 

RR. Pères Capucins , & revient affez 

à celles du Syrien , de l'Arabe &. de 

Samuel. 

■jîr. 46. Vulg. Filii alicni inveterati 
Junt & claudicaverunt àfcmitis fuis. 

M. Laugeois : Mes fujcts devenais 
rebelles ont rejette , ont détejlé celui qui 
veillok fur leurfalut. Le texte hébreu 
porte : Filii alieni ceciderunt {o\x tur^ 
bâti funt) & paventes exierunt de 
clauftri fuis ; c*eft-àdire : Les enfans 
4e l'étranger font tombés dans le trotta 
tie ; ils ont fui , avec crainte & préci-^ 
pitation , des forts ou Us étoient ren* 

iOnru . 

Gij 
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fermés ; ce qui paroît devoir s'entendre 
des Syriens , des Ammonites , de^ 
Moabites , des Idun^éens & des Phi^ 
liftins , &C de leur défaite par David «; 
cela n'a rien de commua avec là tra^ 
duâion de M% Laugeois. Il eft boç 
de remarquer que ce Pfeaume fe. trouve 
auffî dans le fécond livre de*SamueI , 
c. li , & qu'en confrontant le text^ 
qui eft dans le Pfeautier avec celui 
qui eft dahs:SamueU cette confron^ 
dation fait connoître & rétablir le$ 
fautes de copifies qui font dans tous 
les deux. 

pfeaume XIX. Co^li enarrant 
gloriam Dei. 

TJt^. I. lut% Pères Gapucîns : Qut 
les deux annoncent de toutes partf 
la gloire du Tout-puiffant ; le texte 
ne dit point : Que Us cieupc annoncent , 
mais , Les deux annoncent. .Car le par- 
ticipe en hébreu , avec les prononi^ 
p^rfonnels , x>u avec les noms fuby 
ftftqtifs & l'article , exprime le préfent 
.& jamais l'impératif , fur-tout au com- 
mencement d'une Ode, Les Feirei 
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Gapucins , en voulant faire une pro- 
phétie concernant les Chaldëen^, de laT 
première partie' de cef beau Pfeaume , 
en ont fait' difpafoitre la beauté & là 
itoblefle. M. Laugeois a beaucoup" 
mieux traduit cette première partie ,' 
ou le Pfalmiftc , en confidérant le levcf 
du Soleil dans utt beau joiïf , en prend 
QCcafion de célébrer la^ grandeur def 
Dieu par (es ouvrages , fur-tout par 
les Cieux & par le Soleil , comme' 
Fauteur du 8^ Pfeaume a traité le 
même fujet pendant une belle nuit ; it 
rfya rieri dans tout cda qui concerne* 
les Chaldéens. 

^.8; Vulgi Lcx Domini imma^ 
cuhta ; converùnt animus\ 

M. Laugeois : V ordre que le SeU' 
gneur a prtfcrit à ri/nivers cjljîpar-^ 
fait y qu^ il fait rentrer en eux-mêmet 
ks tfprits les plus^altiers. Par cette tra-' 
dnftion M. Laugeois prétend que lO" 
Loi du Seigneur tn cet endroit, n'eft* 
point la^loi écrite de Moyfe , rnais celle 
que Dieu a établie dans Tordre &> 
Tarrangement de l'Univers. Il feroit 
à fouhaiter qu*il eût autorifé cette 
interprétation par quelqu'autre texte^ 

Q'uy 
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parallèle de TEcritdre fainte ;. car quoî-^ 
que Ton puiflfe attribuer en un fens à 
la loi prefcrite à fUnivers ce que le 
Pfalmifte dit ici de la loi de Moyfe ^ 
je ne crois pas qu'il y ait aucun texte 
où TEcriture par la loi de Dieu en« 
tende parler de V ordre prefcrit à VU^ 
nivers. On voit bien que M. Laugeoî» 
n'a eu recours à cette interprétation^ 
que pour mettre de la liaifon & une 
fuite plus fenfible entre les deux par- 
ties de ce Pfeaume ; mais cela n'étoît 
pas néceifâire. i^ Les deux partie» 
de ce Pfeaume font peut- être deux 
Pfeaumes différens que Ton aura joint» 
enfemble , comme dans les Seprante , 
la Vulgatc , &c. On a joint le Pfeaume 
îx avec le x , qui font très-différens* 
Ce qui porteroit à le penfer, c'eft 
que la première partie de ce Pfeaume 
comprife dans les fept premiers ver- 
(ti% , eft d'un ftyle très-noble & très- 
fublime , au lieu que le ftyle de la 
féconde partie eff très-fimple. Il fem- 
ble donc que ce font deux Pfeaume» 
différens , ou feulement deux fragmen» 
de différens Pfeaumes , dont le pre- 
mier a été^ compofé pour célébrer 1» 
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grandeur de Dieu par Tes ouvrages^ 
& le fécond pour faire l'éloge de la 
loi 'du Seigneur par foti excellence 
& par fes effets. Ce dernier étoic 
peut-être defiiné à être chanté avant 
la leâure de quelque portion de la 
loi. 2^ Si Ton veut que ce ne foit 
c^'un Pfeaume , pour lors la loi de 
Dieu fera dans l'ordi'e moral ce qu^eft 
l'Univers dans l'ordre phyfique ; & 
le Pfalmifte , en comparant la loi que 
Dieu a donnée aux hommes , avec 
Fordre qu'il a mis dans l'Univers, 
flous le montrera aufïï grand & aufli 
admirable dans l'un que dans l'autre 
dé ces deux ouvrages. Voilà^, cïaniy 
cette fuppofîtion , la liai(bn & la fuite 
naturelle que M. Laugeois devoit met- 
tre dans les deux parties de ce 
Pfeaume, au lieu de s'écarter fan* 
néceflîté des interprétations ordinaires, 
& d'attribuer à l'ordre de l'Univers 
ce que le Pfalmifie femble dire très* 
clairement de la loi de Dieu, de fes 
préceptes , de fes maximes & de fe* 
effets. 

D'un autre côté , les RR. Père* 
Capucins toujours aiTujétis aux ChaW 

Giv 
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déens , les voient encore ici ; & îl^- 
traduifent : La loi de l'Eternel rendra' 
P homme parfait , i*ame lui devra fort 
retour ; & dans la note, paç l'ame , 
ils entendent rifrailite en efclavage% 
Mais le texte n'a pas befoin de ce$' 
interprétations arbitraires pour étre- 
compris ; il dit clairement : L'a loi de- 
JDieu efi. parfaite y &c. 

TIt. 9. Vulg, Jujlitia Domini 
re^ia ,(iic. 

M. Laugeois : Loix divines .vi- 
vons nous élevei au rang des élus par 
là- lumière dont- vous nous éclaire^ ;r 
la piété que. vous nous infpire[ nous- 
rend jujies aux yeux du Seigneur^- 
& nous affure un bonheur inaltérable 

Ce verfet & les fuivans font trop- 
paraphrafés dans la traduéllon de M. • 
Laugeois , laquelle ne rend pas le fens 
àephiqqoudim (û) ni de mitfeouah (b). • 
Ces deux mots iîgnifient toujours des* 
préceptes & des ordres à pratiquer^ & 
hon pas un ordre ou des arrangemens^ 

C^)DnPâ 
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à; admirer dans l'Unîvers^ II ne faut 
pas prendre cette traduâion de M. 
I^augeois à la lettre & dans toute la' 
rigueur théolpgîque , félon laquelle 
op ne peut dire que les loix divines" 
Aablies dans Tordre de l'Ûnivérs nous* 
éleVent au rang des élus par la lu- 
mière dont elles nous éclairent, m 
que- la piété qu'elles nous infpirenty 
nous rende juftes aux yeux de Dieu ;' 
car on rie peut être jufte aux yeiftc* 
de Dieu , que par la foi dans le Mé-' 
diatéur , & par la charité , c'eft- à-dire , • 

Î|ue par les mérites & la grâce de' 
efus-Chrift. M. Laogeôis n'a garde 
de révoquer en doute ces vérités qui'- 
(ont de foi : il veut dire feulement que* 
le bel ordre 6c l'arrangement admirable^' 
que Dieu a établi dans rUnivers , eft 
capable de nous éclairer fur foii exif-* 
tence , fur fon pouvoir' 6c fur fa pro- 
vidence; ce qui nous confirmé dans' 
les vérités que la révélation & la re-** 
ligioh furnaturelle nous enfeiznent, 6cf 
nous porte à Tobfervation des Com- 
iTiandemeiis qu'elles nous prefcrivent.- 
Voilà ce que M. Laugeoiis a vouliî* 
. dkt ,. afin de* mettre de là fuite 6c de^ 
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la liaifon dans fa traduâion ; mais 
rexécution de ce defTein lui a fait man- 
quer le fens de la féconde partie de 
ce Pfeaume , comme les RR. Pères 
Capucins me paroifTent l'avoir man- 
qué par leur attachement à leur fyA 
téme fur les Chaldéens. 

Pfeaume X X. Exaudlat te Do^ 
minus in die tribulationis ^ &c. 

T^r. 2. Vulg. Prougat te ( Hebr, 
trigat fe) nomcn Dti Jacob. 

Les RR. Pères Capucins : ^uc la 
puiffancc du Dieu de Jacob vous 
relevé de votre chute. Il n'eft point 
parlé de chute dans le texte , & ce 
Pfeaume n'a point pour fujet les Chal- 
tléens, comme les RR. Pères fe le 
perfiiadent fans preuve ; mais il eff 
clair que c'eft une prière faite par le 
peuple Hébreu , pour fon Roi qui 
marchôit contre (ts ennemis. Le '^. S 
défigne clairement les Syriens ligués 
avec les Ammonites contre David , 
ir. Sam. X. Cela fuffit pour faire ap- 
percevoir les autres fautes que les 
RR. Pères ont faites dans la traauélion 
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^e ce Pfeaume , qui me parole avoir 
écë chanté à deux chœurs. 

M. Laugeois : Que par vous il rende 
célèbre le nom du Dieu de Jacob. Ce 
n'eft pas là le fens; mais : Que le nom 
du Dieu de Jacob vous élevé . c'eftà- 
dire , vous foutienne , vous affermiffi 
&.V0US rende fupirieur à vos ennemis. 
Cette expreffion femble faire alIudoiiF 
aux cris de guerre chez les Hébreux. 

•J^". 6. Vulg. Lœtabimur in Salutart 
tuo , & in nomine Dû nojlri magni* 
jicabimur ( Hebr, vexilla ou trophxed 
erigemus, ) 

Les RR. Pères Capucins: Parnoi 
cantiques d^allégrejfef nous célébrerens 
la liberté que vous nous aure[ rendue j 
& par la puiffance de notre Dieu ^ 
nous recouvrerons notre grandeur. Ce 
n'eft pas là le fens du texte hébreu 
imprimé , ni des anciennes verfions ^ 
où il ne s'agit ni de liberté rendue ^ 
ni de grandeur a recouvrer , mais du» 
Koi des Hébreux auquel le peuple 
adrefle ces paroles : Nous chanterons 
des cantiques au Seigneur , de ce quil 
vous aura confervé ; & nous érigerons^ 
des trophées ( ou nous déployerons nos 

Gvj 
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étendards.') Vulg. tft>t£s fcrohs'ekakés 
au riom dt notre Dieu. 'Cehn^SL riert 
de commun avec la tradudion de^ 
RRî Pères , Icfquels font difplaroître 
le fu)et de ce beau Pfeaume , par leur 
changement de tems & par leur Para- 
p.hraie, M. Laugeois l'a- beaucoup* 
mieux traduit; 

Pfeaume X XL Domina , irt' 
virtute tua lœtabitur Rex. 

•j(r. i: Les Rk. Pères Capucins':' 
Éternel^ quand vous Jignalerer votre- 
force y le Roi fera rempli d^allegrejfet 
te texte ne-dit pas , quand vousfigna^ 
lere[ votre force , mais , p^ votre force ^ 
c-eft à-dire , à cauft de la victoire que 
.vl)us venei de lui faire remporter fur 
fes ennemis. Car il eft clair par toute 
la fuite du' texte , comparée avec l'hifr 
foire de David , que ce Pfeaume a 
été cômpofé quïind ce Prince revint 
viftorieux à Jërufalem , après avoir 
fait la conquête du pays des Ammo- 
nites. C'eft un Cantique d'aftion de 
grâces , par lequel le peuple remercie 
Dieu Savoir conservé fon Roi au» 
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ihUleu àèi dan^ets qu'il aVoif courus 
dans cette guerre , &de Thcureux fuc- 
cès qu'il avoit doimé à Tes armes. Il e({ 
âr defux chœurs , comme le précédent : 
le premier s'adrefle à Dieu dans les^ 
8 premiers verfets; le (ècond s'adreflef 
à David dans^ le refte du Pfeaume. 
Quoique le fujet efi foit très-clair , les' 
RR. Petes Capucins le font difparoître 
p^ar leur traduction paraphfafée & pat*^ 
leurs notes où ils difent par exemple, 
que le Roi cft L'EgUfc d'Ifraèl; mais 
W me femble que peu de perfonnes 
feront de leur avis & qu'on ne (é 
pfcrfu'adera pas aifément ^qu'un Roi 
(bit \xnt Egl'tfe, Il n'y avoit point de 
Roi de la natfon Juive , au rétour de 
la captivité de Babylone ; par con- 
féquent on ne pouvoir dire que , danS 
le tems de ce retour des Juifs , leui* 
Roi fc réjouiroit. Les RR. Pérès ont 
bien apperçû cette difficulté. Pourfe 
tirer d'embarras, d'un Roi\\s en ont 
fait une Eglife. Ne valoit-il pas mieux 
conferver le Roi & abandonner le- 
'fyftême? 

i^' 3. Vulg, Dtfidcrium cofdisejus-' 
trihiifiieir 
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Les Percs Capucins : Vous prendrci(^ 
plaifir à combler Us defirs dtjhn cœur. 
Le texte n'eft pas au futur , mais au 
prétérit ; & il porte : Vous ave[ rtmpli 
Us dtjirs de fon cœur. Les RR. Pères ^ 
en changeant ainfi les prétérits en^ 
futurs , fans d'autre raifon que leur 
fyftême fur les Chaldéens , rehdent y 
par leur tradudion & encore plus 
par leurs notes , les fujets des Pfeaumes^ 
toutà-fait méconnoiflables, 

"I^. 4. Vulg. Pofuijii in gapite ejûs 
€oronam de lapide pretiofo, 

M. Laugcôis : Vous ave^ relevé 
Véclat de fa couronne. Le texte hé- 
breu porte : Vous ave^ mis fur fa tête 
une' couronne de grand prix , mot à 
mot 5 une couronne de l'or du Phafe / 
ce qui fait allufion à la couronne 
d'Hanon Roi des Ammonites , qui 
fut mife fur la tête de David , après la 
prife de Rabbah , félon l'Ecriture. Le 
Pfalmifte ne dit donc pas feulement 
ici, comme M. Laugeois lui fait dire. 
Vous ave[ relever éclat de fa couronne,^ 

•JÎ^. 5. Vulg. Vitam petiit à te. 

l.t% RR. Pères Capucins : // voui 
demande fon retour à la vit , c'eft-à- 
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dire ia liberté. Le texte porte au pré- 
térit : // vous a demandé la vie , & 
vous lui ave[ accordé une longue fuite- 
de jours. Ce qui fait allufion au danger 
que courut David dans la guerre de» 
Ammonites 9 quand il tua de fa maitv 
Sobach général d'Adarezer. Il n'eft 
donc queftion ici , ni à}i retour à la 
vie , ni de liberté. 

•JÎ?-. 13. Vulg. In reliquiis tuis prct-- 
parabis vultum eorum^ 

M. Laugeois : Vousfere^ mordre laf 
poujfiere à ceux qui ojferont vous ré-^ 
fifier. Le texte hébreu : Nervos tuo$ 
aptabis in vultum eorum ; c'eft-À-dire : 
f^ous préparere:!^ ( ou vous décocherez ) 
vos flèches contre eux. Ce que dit M, 
Laugeois que methareka (a) (ignifie 
infiflentes in te^ & que c'eft le par- 
ticipe ^hiphil^n^ peut être. Il faudroit 
mothareka (A). D'ailleurs ïathar (/jr 
dans hiphil ne fignifie jamais injiflere ^ 
mais toujours- relinquere y abundare^ 
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exccUcnum vel njiduumfaure. Enfinr 
metharim (tf)., dans l'Ecriture , fignifie' 
darirem^m des ntrfs ou des cordes faius 
de nerfs } ufage commun chez les Âh-^ 
ciens , quand ils avoient befoin de cor- 
des très^fof tes , telles qu'étoient celles' 
des' arcs d'airain, C'eft de ces cordes- 
dont il s'agit dans ce verfet , que les 
Pères Capucins ont mieux traduit que^ 
M;Laugeois. 

Pfeaume XXIV. Domini efi- 
tetra ^& plehitùdo ejus. 

"jr. 2-i Vulg. Quia ipfe fuper maria* 
fundavit ' eurri €r fuper fiumina prd'* ' 
paravit ( Hçhv.firmavit^eum, 

M. LaUgeois : // lui a donné la mer' 
pour appui y & Us eaux pour fondement; 
Le (exte ne dit pas que la mer f oit Cap* 
pui de la /e/rr, ni que les fleuves &' 
les rivières en foient les fondemens ^ 
comme M' Laugeois le lui fait dire;' 
mais it porte mot à mot dans l'hébreu : • 
Quia fuxta maria fundavit eum ( or- 
tem^ & juxta fluminéfirmavit eumi 

■' ' " I I I I II " m I I i l '^ 
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ta penf^é du Pfalmiftë etf donc , qù'è 
A terre a été fondée auprès des mers ^ 
& qu'elle a été affermie auprh deà 
fieUves & des rivières ; mais il rie 
dit pas que les mers foient Vappui de 
là terre , ni que Us eaux en foient 
les fonderrierts.. 

Les PP: CapfUcîrts traduifent : Ceft 
lui-même qUi Raffermira au milieu des 
mers , qui la rendra folide parmi les 
fituves. Et danS'leur note , îls dîfent qijc' 
la terre eft ici Terufalem\ que tÛnivers 
eft la terre de Juda^ que les mers 
font les Empires voijîns y & que les 
fituves font les provinces qui Ven^ 
vironnent; mais tout cela eft arbitraire' 
& n'a rien de commun avec- ce qpe 
dit le Pfalmiftë. 

•f'. 3 . Vulg. Quis afcendet in mon^ 
tefn Domini ? aut quis fiabh in loCà 
fanûo ejus ? 

M. Laugeois : Qui retournera verf 
la' montagne du Seigneur ? qui fera 
rétabli dans la demeure qu*il s*efi 
cAo,iJie ? 

Les RR. PP. Capucins : Qui re* 
tournera fur la-montagncdu Seigneur f^ 
&c. 
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Le texte ne dit pas: Qui retournera ? 
thais , Qui monttra à la montagne du 
Seigneur? mi iaaleh (a) ; il ne dit pas 
non plus : Qui fera rétabli? mais , Quis 
fiabit , mi iaqoum (JH)^ M* Laugeois* 
& les Pères Gipucins n'ont traduil 
ainiij qu'en fuppofant que ce Pfeaume 
a été compofé durant la captivité 
de Babylone , quoiqu'il paroifTe aiTez 
clairement qu'il a pour fujet ta tranfla- 
tion de l'Arche , de la maifon d'Obe'^ 
dedom fur la montagne de Sion. 

•J^". 5. Vulg. Hic aceipiet beneJic^ 
tionem à Domino & mifericordiam 
(Hebr. juJTitiam) i Deo SalutarifuOé 
M. Laugeois : Qui fupporte des 
malediSions pour le nom du Seigneur ^ 
qui i^ attache k être jufie aux yeux^ 
de Dieu , & qui n attend que de .lui 
fonfalut. M, Laugeois prétend que 
berakah (c) fignifie ici malediclio , & 
non pas benediSio , fondé fur ce que 

{a) rhv^ >a 
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le verbe tarak (a) qui eft fa racine , 
figniHe quelquefois maUdictrc ; mzif 
la fuite du texte fait voir clairement 
qu'il s'agit ici de la bénédiâlon & des 
tàenfaits de Dieu : car il eft queftion 
du Jufte dans les verfets précëdens , 
& c'efl de lui dont on dit ici : Hic 
accipict benediSionem à Domino 9 &c« 
Ceft à-dire , que Dieu le comblera de 
bénédiâions , qu'il lui rendra iuftice , 
& qu'il lui fera fentir les effets de fes 
bontés, M. Laugeoisy pour autorifer 
cette interprétation finguliere , auroit 
dû produire quelque paflage parallèle y 
tiré de l'Ecriture où hrakah (ignifiât 
malidicKon ; mais il n'y en a aucun^;: 
& la fuite du texte 9 aum^bien que les 
régies de la grammaire, ne peuvent 
sellier avec le fens qu'il donne à ce 
Terfet , fans aucune néceffité. 

TJt. 7. Vulg. Attollitt portas principes 
veftras & clevamini, porta aternales, 
& introlbit Rtx gloria. L'hébreu porte 
mot à mot : AttoUitc , 6 porta , capita 
ve/ira; & eUvamini^Jores antiqua, (ou 
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attinct) & introibit Rex glorïa (a),' 
. M. Laugeois traduit ainfi ce verfet r 
Renonce:^ donc à vos ufuns fcrdides , • 
renonce^ à vos diffotutions continuel- 
les , & le Seigneur fe martifeflera à^ 
vous dans toute fa gloire^ Il n'y a 
affurëment point d'héréfie darts cette 
traduftion , mais elle eft très-finguliere 
& trèsextraordinake. i^ M.Laugeois* 
prétend que les' trois premiers mots' 
hébreux feou fahiarim rafcheikem ne 
fignifîent pas AttoHite ^ô ponce , capita' 
Vfjira , mais qu'ils fignifient : Au/ertfi 
horrida fœnora vejira. Cd^x feou , dit* 
il , eft ici un verbe iimple , tolLite^- 
auferte , ejiçitc. Sthearim , hv^rida ^ 
continue*: il , eft Tadjeftion de nz/^. 
cbeikem , capita veflra feu fœnora vef- 
tra , capitaux ufuraires groftis par les^ 
intérêts. Voilà ce que M. Laugeoîs' 
produit pour appuyer fa traduâion des 
trois premiers mots hébreux de ce ver- 
fet; mais il ne prouve pas que raf^ 
ùheikem fîgnifie en cet'enàroit des ra- 
pitaux , & encore moins des capitaux' 

nu jn -î>o fc<i3n a>i;; >nru) • 



S^UR X E S P S E A U M E S. 1^5 
Mitfuraires^ pulfqu'il ne produit aucua 
texte parallèle qui autorife cette interr 
<prétation , laquelle d'ailleurs nie paroît 
infoucenable , puifqu'il n'eft point queA 
4ion de nombres , ni de fommes m 
d'intérêts dans ce qui précède & dans 
ice qui fuit. Il ne prouve pas non plus 
que fchearim foit ici un adjeélif , ce qui 
en efFet n^a aucune vraifemblance , 
parce que Ton ne .met pas de cette 
ione en hébreu les adjeâifs avant les 
iubftantifs. Enfin il né prouve pas que 
/cou fignifie ici auftru. La^gnification 
primitive de ce verbe eft attoUcrc^ 
tlevan , & non pas aufcrre&c refccare. 
, 2® A l'égard des trois mots hé- 
breux fuivans , M. Laugeois explique 
hinnafcou , par dejinin omninà , oC 
phitechêolam ^zx foUaioms continuas 
{j(onarum). Ceue expreffion , dit-il , 
a pafTé dans lesPoëtes Grecs & Latins^ 
où folvcrc :^onam exprime le vice que 
le Pfalmifte reproche ici aux Hébreux ; 
mais pour que cette interprétation de 
M. Laugeois Sùl xecevable , il lui fau- 
droit prouver que hinnafcou figmfie 
dejiniu omninà , ce qu'il ne prouvera 
jamais. Il ffiuàrpit prouver auffi que 
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phttach (^) ne Signifie pas toujours 
fores & oflium^ mais quelquefoîsyo/a/itf 
ilans le fens de la débauche : or c'eft 
afTurément ce que M. Laugeois ne 
|K>urra établir par aucun endroit tiré 
/de l'Ecriture fainte. 

3® Enfin , il prétend qujp iabo {h) 
fie fignifie pas ici introibit , mais 
aderu ^ pmfià trit. C'eft encore c^ 
qu'il ne pourra jamais prouver. M* 
JLaugeois n'a fans dou^ imaginé cetjte 
interprétation fipguliere , qu'afin de 
donner à ce Pfeaume l'unité de fujet ^ 
& d'y mettre de la fuite & de la 
liaifbn ; ce qu'il lui étoit impoffible 
de faire ,«nfuppofant , comme il fait , 
^ue ce Pfeaume a été compofé durant 
la captivité de Babylone ; car dans 
cette fuppofition il iie pouvoit trouver 
aucun fens ni aucune fuite raifonnable 
dans l'interprétation ordinaire ; mais 
les ufurcs fordides & les dijfolutions. 
jpontinudUs , que M, Laugeois prête 
libéralement aux Hébreux captifs , ne 

.(-)nnâ 
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^conviennent pas mieux à Tétat d'op- 
|)re(non où il les fuppofe. II devoit 
donc ^énoncer au fujet qu'il donne 
à ce Pfeaume , s'il vouloit y mettre 
de la fuite , & s'en tenir à celui qu'oa 
lui donne ordinairement. Car fi Ton 
admet une fois que ce Pfeaume a été 
compofé pour la tranflation de l'Arche 
de la maifon d'Obededom fur la mon- 
tagne de Sion , ce qui paroît aiTe? 
clair , on y trouvera alors une grande 
beauté , l'unité de fujet , & une har- 
fnonie parfaite & accomplie , comme 
nous allons le faire vpir. 

Dans cette tranflation de l'Arche 
^ui étoit accompagnée d'un grand con- 
cours de peuple , des Prêtres , des 
Lévites, des Magiftrats, des Grands^ 
des Princes , du Roi même , on con- 
duifoit en quelque forte avec pompe 
& avec magnificence l'Etre fupréme 
JL la Montagne fainte , comme à foii 
palais & à fon trône. C'étoit une 
efpece d'inauguration folemnelle , par 
laquelle on le reconnoifibit pour fou 
Koi, &c onalloit lui rendre fes hom- 
mages. David compofa ce Pfeaume 
fin forme de dialogue , ppur être chant^ 
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à deux chœurs par les Lévites. Dan^ 
cette pompeufe & augùfte cérémonie^ 
après avoir exalté dans le prélude 
l'a bonté de ce Dieu fuptême , qM» 
rempUflant tout TUnivers par fo^i 
pouvoir & par fon immenfité, veut 
Dien néanmoins fe rendre préfent dan^ 
le tabernacle au milieu de fon peuple , 
le premier cœur demande : Qui fera 
digne de fe préfenter à lui fur la Mon- 
tagne de Sipn) 

.Quis afcendet in montem Domîni f 
Et quîsftabit m loco fdnêiitatis ejus ? 

Le fécond chœur répond que ce 
fera celui dont les mains feront pures 9- 
& il décrit les qualités , les.difpoiicion^ 
& le$ vertus que doivent avoir les 
Ifraëlites pour fe préfenter dignement 
à ce Dieu adorable qui leur donne dc^ 
marques fi fignalées de fa bienveillance.» 

l/inocens manUfus & purus corde , &c, 

L^ Arche , avec cette pompe magni- 
fique, étant enfuîte arrivée devant le; 
portes de Sipn , le premier chœur 
ç'adreffe à ces portes , & les apoftrophp, 
comme fi étant ouvertes à l'ordinaire , 

elles 
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^Ues écoient trop petites & trop baffes 
pour donner entrée à un Roi fi grand , . 
il élevé , fi majeftueux; & il leur or-, 
donne de s'élever ^ en difant : 

jéitdUite ; 6 porta , capita vejira , 
Vofque exalumini , fores antiqua , 
Ut introeat RiX gloria, ■■ 

Afin que cette image fublime & 

admirable de la grandeur de Dieu , 

' frape davantage &c ^ffe des impref-r 

iions plus fortes dans les efprits, l'autre 

chœur des Lévites demande : 

Quu eji iftc Rex glori^f ? 

Le premier chœur répond que c'eil 
le Dieu puiffant & plein de forcé , 
• le Dieu redoutable dans les combats^ 

' Jehova fortïs 6» poum , 
Jçhova potçns in pralio. 

Alors le fécond chœur ordonne a fcn 
tour aui: portes de Sion de s'élevef de 
plus en plus ;^ poyr donner entrée à un 
Roi fi grand & fi majeftuèui, 

Mtollite , 6 porta , capita veftra , 

Vofque exàltemini , fores antique ^ 

l^t introea$S,ex gloria» 

H . 
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Le premier chœur interroge auff 
i ion tour , & demande : 

Quis tji ijie Rcx gloritt? 

Enfin l'autre choeur répond: 

JthovA armipotens , illc cfi Rcx gloriâ» 

Qui de mes Leâeurs ne voit dans 
ce dialogue une image vive» Ai- 
blime 9 frapantc; & magnifique de la 
grandeur & de la majeâé du Dieu 
des Hébreux , réfidant fur Ton arche ^ 
& prêt ' à entrer dans la forterefle de 
Sion , donc les portes ne pourroîenc 
lui donner entrée ^ fi elles n'étoient 
élevées Sc^exhauiTées î 

On retrouve cette idée fabltme & 
cette belle image dans un Epithalame 
de Sapho , dont Demetrius de Phalere 
nous a confervé un fragment. L'homme 
iltufire dont elle célebroit le mariage ^ 
s^avançant pour entrer dans le palais 
de (à nouvelle époufe ^Sapho s'adreffc 
aiix ouvriers qui travaûlloient i ce palais 
pour le recevoir ; 6c elle leur dit : 
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Ceft-â-dire: 

în tkum jam frigîtg palaûum^ o wi 

artifices , 
Gtmfr tnim venu Moni fimiUs 
Et magno viro longé major. 

En comparant ce fragment de Sapho 
avec notre Pfeaume, on y trouvera , 
à la vérité , la même idée ; mais on 
lenr forcé d*avouer q/èt le doux & 
fiiklimc Chancre JClfiaiL a fçu répan- 
'dre dans fon dialogue une beauté Se 
une majeilé que la Muft jiuiqtu laiffe 
â peine entrevoir* 

Ceft à préfent aux RR. Pères Ca- 
pucins & i M. Laugeois à examiner 
fi , en s'en tenant à ce fujet , ce Pfeaume 
n'<ift pas très-beau, & s'il eft nécef- 
faire , pour l'expliquer , de changer Us 
mtrs çti Empire , la urre en JcrufaUm 
& VUnivers en Judée ^' commt ont 
fait les Pères Capucins , ou de recourir 
«4/des ufitresfordidfi&L^ dâs dijfolu^ 
lions cosftirmdUs^Mm les Hébreux 
captifs , comme fe Peft imaginé M. 
Xaugeois. 
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Pfeaume XXV. M te.Dê- 

' mine , ievayi animant meam. 

quentibus in via. Le texte Jnébreu 
porte : Doccbit peccdtorcs y oii plutôt, 
errantes viam , comparé avec le Pf. 
xxxij. 8; & Proverbes îv. iià M. 
Laugeôis prétend qwû ckattàîm (a) 
fignifie ici pt^ficàhnsfe ,- parce <]u'it a 
un daghès; mais cette ràifoit A^éftpaç 
recevable ^ puifqué chattaïm ^ P^eaiimè 
j. I , & par-tout ailleurs 9 a le dàghis\ 
quoiqu'il y fignîfie conftamment/^e(N- 
caiores ou errantes , même félon M. 
Laugeois. : •:; 

Pfeaume XXVIII. Ad te\ 

Domine^ clamaho. 

"jîr. 8, Viilg. Dominus fonuuâo 
vUbis fuee. 

Les RR. Pères Capiidns: VEttrttel 
efi le foutien d^ ceux qui lui apport 
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iiinnene.LesKKéPtres fuivent ici la^ 
leçon du texte hébreu imprimé 9 qui 
porte lama (a) c'èft-à-dire eorum , 
oti cis ; mais c-eft évidemment une 
iaute ^ copifte ; & il faut lire avec 
les Septante , la Vulgatc, &c. leam^ 
mv (^) c*eik'k'àUepopuli/ui , comparé 
avec le Pièaume xxix* ii. 

Pfea^uihe XXIX. Afene Do- 
. mino , filii Dci. 

^. 3. Vulg. Vbx Domini fuptr 
aquas y Dtus majejiatis intonuit : 
Jjominus fuptr aquas tnultas. 

M. Laugeois : La voix du Seigneur 
rcnvcrji Us plus grands Potentats ; 
la voix du Seigneur renverfe les Rois 
les plus formidables. 

Le texte ne parle ni de Potentats ^ 
ni de Rois formidables , mais des 
eaux & du tonnerre. M. Laugeois 
prétend que les taux fignifient ici 
métaphoriquement les puiffances de la 
te^rt; mais cette fignification eft ar- 
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bitraire; & quand elle ferait vraie j| 
elfe ne conviendroit pas ici oà k texte 
se dit pas que le tonnerre nnrtrft 
Us taux , mais qu'il s*cfifgk entendn 
au - defus éteUes , ce qui e^ très- 
cKfférént. 

'jf. %. Volg. Vox Domîm conçu-- 
tîentis(^ Hebr. concutii ) dtfertum , & 
commovcbit Dormnus dtftrtum Cadcs» 

M, Laugeois : La voix du iéigniUr 
fiorte la créante dans te hmpU des 
faux dieux j la voix du Seigneur jette 
r effroi dans Vafyle le plus facrL 

Il paroit clairement, par toute la 
fuite de ce Pfeaume , que c'eft la 
defcription d'une tempête qin ps^ 
par Jérufâlem & par le dëfert de Cadès, 
M. Laugeois traduit midbar (a) par 
temple ou afyle des faux dieux ; mais 
ce mot. hébreu fignifie par-tout un 
défert , & non pas un afyle ou un 
temple des faux dieux. D'un autre 
côté, les Percs Capucins , par le défert 
de Cadès^ entendent ici la Monarchie 
de Bahylone ; mais c'eft confondre 
deux chofes très-différentes. 
■' i I II 



SÙRIES PsiAtJMES. t?) . 

i^. 9* Vulg. rox Domini prétpa^ 
rahii ctrvas & rtvtlaiu candtnfa & 
in Hmplo €Jus omms diunt gloriam^ 

M. Laogeob : La voix d» Seignmr 
pinartMs fùrks. & infpin la fraytw 
tux émimaux ; dans iiurs fomtres 
ntraiits , ious ncannoiffcnt fa gloire. 

Le texte hëbreu mot à mot : Fox 
Domini concutu qutrcus (ou ctrvai^ 
& diMudde fyhas 9 & in umplo tfus 
cmna dicunt gloriam. Ces dermeres 
paroles expriment la frayeur qtt*avoit 
ii^irëe la tempête qui eft décrire dans 
ce P&autne« Tous éuÀttit accourus 
au temple pour y rendre hommage 
k Dieu. M. Laugeois prétend que 
hikal (tf) ne fignif^ pas ici umplum^ 
mais lufimm^ c*eft-â-dire ruraiù^ 
tanière des hetes fauvages. Cette af«f 
fertion ne peut s'autorifer par aucun 
exemple tiré de TEcriture ; M. Lau- 
,geôis n'y a eu recours , que parce qu'il a 
cru 9 avec les Septante , Tanteur de la 
Vttlgate y & les Pères Capucins, que 

Hiv 
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dans la première partie de ce verfet i 
il s'agtiToit des iiches où des animaux) 
mais aialoth {a) ne fignifîe pas feu- 
lement des biches , il veut dire auffi 
des chênes. Le Syrien Ta pris ioî.en ce 
fens : Agitât qucrcus & evellit fylvas^'^ 
Le fçavant Bochart , Hteroz. Part. )« ' 
Liv. 3, Chap. 189 prouve très- bien 
fur Genef. xlix. ^i, que le mot- 
elah (J>) iîgniiîé un ^kenCé II me fem* 
ble que telle eft ici fa fignificâtîon , & ' 
que le Pfalmifte nous y donne Timage 
des chênes frapés par la foudre, & 
des forêts dépouillées par la tempête. 
Le fens eft donc : Fox Domini con- 
cutit quercus & dénudât fylvas. Ce 
fens vient mieux ici; il eft plus ana- 
logue aux effets du tonnerre & de la 
tempête \ il préfente une image plus 
belle & plus digne du fu)et. 

Les Pères Capucins traduifent : La 
foudre de V Eternel forcera les biches 
àdipofer leurs faons , elle dépouillera 
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tes forêts. Et dans les notes , Us difent 
que les hUhiS font /^i. PMvincts di 
VEmfirt de Babyloni f que \ts faons 
font ït^Ifrailius captifs , qai^Us forêts 
iont l^.v/7/ei i/e;/a ChaUéi , & que 
le tortntrre^ c'eft Cyr«5. 11 faut avouer 
que , (i tout cela eft vrai > le Pralmifte 
ne pouvoit jamais employer des ttr^ 
mes plus enigmatiquts ^ & que les 
RjR. Pères. ont. iait ici une grande 
découverte ; car qui fe feroit jamais 
imaginé , par exemple , que des forets 
fuffent des villes ? 

Pfeaume XXXI. //z/ir, ^ 
Domine y fperuvi. ^ 

)îr..7. Vulg. Oiïfii àhfervante's 
vanittttesfùpervacui. 

M. l-augèois: /e haïs ceux qui 
s*aua,chent à de vaines idoles. 

Les- RR. Pères Capucins : Je haïs 
jceux qui te livrenl aux^iùujîôns d^ùn 
jaux culte. 

Le texte hébreu îitiprîmé parte \ 
la vérité': Odïo haheo tos quifeSantur 
vana & inania. Mais lelSêptïfnte; la 
Vulgate , le Syrien , l'Arabe -.&, l'E- 



17* O»5tRirÀTI01l« 
thicpien au Km de Sanethi (a) KTent 
liiieiix Saniika{b) cUû.i^^€;oJiJK ; 
iear 3 comnve Ta très-Kcii refB»^ipi4FJe 
gavant Père Honbigant , H y a cfH 
lofition de ce premier membre^ avec 
le fécond qui porte , i]gù verè ; cet tga 
i^erb prouve qn^il faut dans le prenuer 
membre , o^J^. 

*jt^. lo. Valg. Conturbatus tfi in 
irdoculus meus , animai mta& vêmitr 
meus. 

M. Laugeois: Mon amt & nus 
€ntraUli^ JuccomhtfU Jhus lis viaûfuu 
Je mes ennemis. L*bébreii porte : Cor- 
rodieur pnt indignaiîone oeulus mius. 
M. LaHgeois prétend cj^oeulus meus 
ne fignifie pas mon œit^ mais mon 
ennemi ^ parce que àin (r) dit* H , 
^ans phid eft un verbe qui %nifie 
hopemfe gerere; mais aïn , quand il cfi 
nom , comme ici , ne fignifie jamait 
ennemi. Quand W eft verbe ^it veut 
dire ohfervMTe oeulis. 

(0|V 
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f%âuine XXXIL Beati quorum 
remijfx funt inifuitates. 

ilr. 7. Vulgé ExuUâtio nua f êru$ 
me À tinumdantibus m$. 
' M. LaugeOfs : Tous vosfidelis ftr* 
vïuurs feront retentir autour de mot des 
cantiques en aSion dé grâces dufatut 
que vous m^aurei ûccordiL 

En retenant la leçon Aa teite 
hébreu d'au)ourd'hui^ laquelle parok 
néanmoins pleine de fautes de copiftes 
dans ce verfet ^ il 6iudroit traduire : 
Canticis falutis circumdabis me , car 
Thébreu porte ; ronné pkelet thefob* 
heni : {a) or tkefàbbeni ne peut Te conC* 
truire avec phtlet y comme le fouttent 
M* Laugeois. Ce feroît un roléctfme ; 
car phelet eft du mafculio^ fie the^- 
Jobbeni 3. circumdabit me , feroit au 
féminin , en hébreu 9 à ta trpifieme 
perfonne féminine du futur. Les enaU 
lages qu'adopte M. Laugeots pour 
autorifer fa traduAion , font de vraU 
folécifmes ou des £iutes de copiftes. 

■ I ■ ^mammmammmtfàmm 
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Pfeaume XXXV. Judica, 
Domine ^ nocentes me. 

^i i6. Vulg. Tentaverune mt ^ fub* 
fannavtfttnt me fubfannatïoru , frirt'^ 
dutrunt fuptr mt dtntibus fuis. 

M. Laugeois : Ils ont joint la 
talotnnie à ta raillerie , ils m* ont de» 
chiriy ils ont grincé les dintsxontre moir' 

Les RR. Pères Capucins : Au 
milieu de leurs dif cours trompeurs^ 
pleins de dirijîons & d^infultantes 
railleries , ces furieux grincent Us 
dents contre moi. 

Ces deux traduélions (ont des Pa- 
raphrafes. En effet le texte hébreu im« 
primé eft ici inexplicable & rempli de 
fautes de copiAes ; mais ri étoit aifé 
de le rétablir par les Septante , la 
Vulgate , l'Arabe , 6cc. qui repréfen- 
fent la vraie leçon primitive & ori* 
ginale de l'hébreu , laquelle portoit : 
Seckanouai , laagouni laog y charqote 
alai fchinnSmo (a). 
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Pfeaume XXXVI. Dixu in^ 
jufius m dclinquat infemetipfo. 

ilT* I. M. Laugeols : VimpUti 
dit à l*impU lorfqu^U s'eft livreàCim-^ 
piété: IL ny a rien à craindre du 
Seigneur. L'hébreu imprimé porte 
'hêqereb libbi (a), c'eftà-dire y in medio 
tordis mei ; mais M. Laugeois prétend 
que ce bêqereb libbi (ignifie fecundàm 
ingrejfum impietatis^ c'eft-à-dire , félon 
lui , pojlquàm ingreffa efi impietas. 
La raifon qu'il en apporte , c'eft que 
Viod final dans^ libbi eft privatif , 
comme Va initial dans la langue gré- 
que , d^ù il conclut quM eft ici 
dans une âgnîfication contraire à cor , 
& qu'ainfi libbi fignifie excordia , c'eft- 
hi-iÀxt folie. Voilà une r^gle de gram* 
maire hébraïque fort fînguliere , & 
uniquement inventée par M.Laugeois, 
pour expliquer le premier verfet de 
ce Pfi^aume , lequel en effet eft fort 
obfcur; mais il ne pŒirra jamais prouver 
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hébreu primitif & origioalj^equel porte: 
Domine , ufquc ad ceUos honitas tuA^ 
& Veritas tua ufqutadnubts , comparé 
avec le Pfeaume ivij. 1 1, où (e trouvé 
ce même verfeté M. Laugçois'n'au-. 
torife Ton interprétation finguliere , que 
par fà prérendue régie de grammaire 
dans laquelle il dit que les fubftantiff 
bonitas , veritas ^jtijlitia , practptum 9 
&c. font rôifice de leurs adjeÂifs ou 
de leurs participes. Mais nous avons 
fuffifamment réfuté cette prétendue 
régie. 

Les Pères Capucins traduifent aiilfi 
ce verfet : Eternel , les citux reffen* 
liront les effets de votre mifiricorde ; les 
deux les plus élevés goûteront Us fruits 
de V infaillibilité de vospromeffes. Mais 
ils n'autorifent cette interprétation , que 
par des termes éhigmatiques , abfolu- 
taent arbitraires. 

^. 7. Vulg. JuJlitiatuaJiCut monta 
Dei ^ j udicioitua ahyjfus multa. H<h 
mines & jumenta falvahis , Domine» 
' M. Laugéoîs : Ceux qui marchent 
dans VQS voies font aufji inébranlables 
que les plus hautes montagnes ; ceubc 
qui craignent V^s ffig^nfep^Jiront aufji 
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immuables que Us profonds abimis 4t 
la m$r. Fous r$niri[ fiu fidcU & à, 
r impie chacun filon fes œuvres, i^^, 
M. Laugeois fait ici la même faute 
qu'il a déjà faite tant de fois,eo pre-. 
nant lajujlice de Dieu pour les jufies , 
& les jugemens de Dieu pour ceux 
qui Us craignent, x^ II prend arbitrai-, 
rement F homme en général pour le 
fidèle , & la bête pour VimpU. 30 Ser- 
vas, ne veut pas drxcvous rendre^à 
chacun félon Jes œuvres \ mais,ve>i^ 
confervei la vie. 4^ Enfin il ne faut 
pas entendre de finadmiffibilité de la 
juJHce ce que M. Laugeois dit des. 
juftes , qu'ils font auffi inébranlables 
que des montagnes , & aufli immuables 
que les abîmes de la mer. Il eft clair 
par le verfet précédent , que M. Lau- 
geois veut dire feulement que leur 
fort fera heureux , & qu'ils jouiront 
de l'immortalité dans l'autre vie. 

Les Pères Capucins traduifent ainfi 
ce verfet : Les plus hautes montagnes 
éprouveront lajevérité de votre jujiice , 
& faiime le plus profond, la rigueur 
de vos jugemens. Eternel^ vous rendre^ 
la liberté à V homme & à la bete , c'eft- 
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it-dirt , duxptffonnts ilevies en dignité 
^ auptupU i^lfroiL Mais te texte M- 
ken n'a pas befoin de celte mtee* 
prétatioft fyft^matiqué & arbitraire | 
pour être entendu; il renferme cht« 
rement une comparaiibn , & il porte 
mot à mot : Jnfiitia tua vtlut mokas 
ahijjimi ; Judicia tua abyffus muUa. 
Komints & hmtà animantia firvétt^ 
J>ominî , cVft à-dîre : Seigneur^ votre 
jufiice éfi tui£i Hevie qui ies p/tis 
hautes montagnes y vos /ugemensfont 
un abîme profond ^ (cependafir) vous 
preneifoin des hommes & des animaux ^ 
en leur confervant la vie. 

Pfeaume XXXVII. ;Vi>/i 

^mulari in malignantihus. 

"jr, 1 1. Vulg. Manfueti autem km* 
reditabunt terram. 

Les Pères Capucins : Mais ceux que 
ton opprime poffideront la terre en 
héritage. 

Le texte hébreu ne dît pas ceux 
que ton opprime , mais anaouim (a) 
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métnfiteû. C'eft émiim (àyipA veut 
dire opprtffi ^ b leçcm de rkébrctt 
mmmfutti ou mmi , étant autoniëe par 
l^vangile , Matth. v. 4 , elle doit être 
préféra. Les RR. Pères Capucins ont 
coiifondu en pluiienrs autres endr<Hts 
émamm^maBfiuiiyZvtzanumyOpprtffim 

'f'. 1 5. Vulg. £tûrcu$ torum com^ 
fiingatur. 

M. Laugeois: Liur are tes briftraf 
ce n'eft pas U le.fens ; Théhreu porte, 
comme la Vulgate : Leurs arcs feront 
brifés; Arcusêorumfrang^ntur. 

fr. ao. Vulg. Inimici vtrà Domini 
mox ut honorificati fturint , & txaU. 
tau 9 dtficitntts ^tumadmôdum fumus 
defkitm, 

M. Laugeois : Comme la graiffc des 
yiSimes s^ évapore » comme la fumée 
s*évanouit , l$s impies difpai'oitront. 

Les Pères Capucins : Tandis que Us 
impies périront & que les ennemis de 
P Etemel feront immolés comme des 
agneaux dont la fub fiance (au milieu 
des flammes^ ^évaport en fumée. 
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' Ces deirx traduâions ne • rendenk 
pas le texte hébreu qui eft bien pliïs 
énergique ^ &c qui porte : Inimici 
Bomini ^um in honore, JutrifU , ^. 
ckm txaluni futrint .^ evanéfccfU 9. u^ 
fumas tvanefcent; Car il faut lire avec 
les Septante keiqaram. (z) oiékcrou». 
mâm (b) im kcufchan {cj 



'V* 



Pfeaume XXXIX. Di4: 
Cujlodiam vias meas. 

•jlr. 3. Vulg. Obmutui & humiliams 
Jum , & Jiiui à bonis , & dolor nfaus 
rcnovatus .efi. 

. M« Laugeois: Tai ahanionni iin^ 
fi f^gé defftin , fai rompu le fiUnce ^ 
ma doiiltur s^tft tf^/>. L'hébreu eft 
bien différent , il porte : Obmutul 
fiUntio y tacui à bond. M. Laugeois 
traduit : Situi à JiUntio , filui à bono 
par Pai rompu U fiUnce , fai aban^^ 
donnéunfifagc dcffcin ^ & il prétend 
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^e c'eft-là un hébraïfnie ; mais nous 
jie connoiflTons pas de tels hébraïfmes. 
OBmuiui^ientiOyvexxt dire i-J^ai gardé 
un profond JîUncc , & rien autre chofe; 
SUui à bono iîgi)ifie y Je r^ai rien dit 
de ce qui pouf oit me jufiifitr. 

i^' 5. . Vulg. Notumjac , Domine^ 
finem meum , & numirum dieruxti 
• nuorum^ quis ejl ut fciam quid défit 
mihi. 

M. Laugeois : Seigneur , ôte^-moi 
la vie ; la mèfure de mes jours , à quoi 
fe réduit- elle ? Jefçais combien peu de 
tems iai à refier fur la terre. 

Ce n'eft pas là le fens de Thébrea , 
il porte : Notum fac mihi , Domine ^ 
£nem^ meum ^ & menfùram dièVum 
meorurn qûalis fit ^ noverim quam 
' irevis ctvï fim futur us ^ c*eft-à*dire: 
Seigneur , faites-moi connoitre ma fin , 
& quelle eft la durée dé mes jours ^ 
que je fgaçkc combien j*ai peu de- 
iems à vivre. . . 

-jjr. lôu Vulg. pbmutui' & non 
aperui i>s meum , qUoniam tufecifii. 

M. LaugecHs : Non je ne romprai 
plus lefiUnce , je ne m* abandonnerai 
plus à la ptiunte , p^rce que telle efi 
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Pfeaume XLIV. Deksy auribus 
nojlns audivimus. 

^.13. Vulg. Vtndidifii populum 
tuumfimprttio , fy non fuit miàtitudo 
in commutationibus torum. 

M. Laugçois : Vous ayt^ permis 
que votre peuple fut vendu comme de 
vils efclaves , & que perfonne ne fe 
prifentât pour les acheter^ 

Cette traduftion renferme une 
contradidion ; car les Hébreux n'au;* 
roient pas été vendus ^ (î perfonne ^ 
comme le dit M. Laugeois , ne sUtoit 
préfenté pour tes acheter. Auffi n*eft- 
ce pas ce que dit l'hébreu ; il porte : 
VendidiflipopuluTntuumJinepretio^ & 
non fecifli auSionem in venditionibus 
eorum^ c*cft-à*dire: Vous ave^ vendu 
votre peuple pour rteri , (à vil prix) 
& vous ne l^ave^ pas rnis à Cen^ 
chère. 

Les Pères Capucins ont bien traduit 
ce yerfet. 

Pfeaume 
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Pfeaume X'LV. EruSavit cor 
meum. verbum bonum. 

■ ^. 7. Vulg. FirgM dirtBwttisy virgà 
regni tuL 

M. Laugeols : €*efi le Sceptre dé 
votre iquUi , qui vous a mis en main U 
Sceptre de votre empire* Ce n*e£t pas U 
le fcns de Thébreii ; il porte : Le Sceptre 
de votre empire eft un Sceptre d'équité, 
Firga œqu'uads » virga regni tui. Il faut 
corriger fur ce texte la traduâioa de. 
M. Laugeoi».^ qui n'eâ pas ezaâe en 
Mt en£'oit. 

-^^i^.i.VvigiMiiexifii/ttftitiam. 
r M.«.Laii|;çais : fTotu a^ei jobfervéla 

py^ce^'V s •••■ «-v^ '^ •^- - ' 
i'Hébtta^J^^tiS ave[ ahniUjuftice^ 

oe qui efr mieux , parce qu'il fait op« 

pofition avec ce qui fuit : Fous àvei 

Ifairiniquitéi . v \i* 

' ^éto^wSg.IilimRtgumin b^wore 

tuOéJÊflitii iRegirm àjkxtrit tuii , in 

veflitu deaurato circumamiHa varie» 

eatibus. 

M. Laugeois : Lts fUlis des Rois 

portent envie au choix d^ns vous aytz 

l 
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honoré votre épouft ^ à C amour quo 
vous ave[ pour elà » &,à lUciat in, 
Diadémt dont voui^ l'ave^cotwonnie. 
Vhéhxtxx porte : FUia Rtgum furu 
intèr honorandàs tuas ^ ajlai R^na 
ad dcxtïram tuam cum auro Opkin 
M. Laugcois traduit dans fes remar- 
ques : FUiiB Regum ohjbipcfcu ^ & cet 
obfiuptfcu^ dit-il 9 efi pour ohfiuptf^ 
cunt y parce €pNt^ U)xm lui dans llié* 
bvm^le/émimttfdmiinf€,cùnfiruifav€C 
Uverhc au^fingtditr f comme engruli 
neutre pbuierfeto^^buieavoc le verie^ 
auJmguiUr» Le verbe nufistak (a)^ 
contintie-t-il ^ obtupefcit fe ooimnik 
avec le lub^mûf cm précetfe.^' c'efi* 
à-dire , mezfilm Ktgnm ^ & obn pas 
avec le fubftantif qui fuit (^ReginaJ) Ce 
dernier fiibftâmif, dit il ; eft . »égi par 
la même prëpo&ion qui régit ifr<h^ 
ihêka Q}\ elemo tma^ Mais i^ mtfi&ak 
né figniiie pas oèfiupefcU.ràimddét ^ 
comme le prétend «KL/fiaugeois (ans 
en apporter ancune praivcr^ fkiais il 
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figoiâe oBitit , dfiat. 2^ Ce mtfcbah 
ne peut le conâruire vftcfiUat Regum 
qui précède ; ce feioit un fblécifme* 
Car ce que dit M. Laugeois , qu\n 
hibrm U féminin pluriu fi conjlruii 
avec U verte aujingulier, eft contraire 
aux régies confiantes & à Tufage non 
contefté de l'hébreu , dans lequel le 
féminin plurier fc conflruit toujours 
avec le verbe au plurier comme en. 
firam^ois ; nithfibah fe rapporte donc 
kRcgina. }^ Regina ne peut être régi » 
comme le prétend encore M. Laugeois, 
par la prépofition bith qui eft avant 
iqrotheka , ce feroit un barb^riAne, 
4* Enfin iqrothckaxke fignifie pas cleSi(^ 
tua 9 mais honararia^ tua ; c*eft un 
nom plurier ^ dont le ûngulier ell 
îcqarah (a) » pntiofa m chara » iUuJlris , 
bonorabilis , clara. 

"jtr* II» Vulg. Et concupifctt Rex 

dccarcm tuum ^ quoniam ipfi cfl Do* 

minus Dtus tuus ^ & aJorabunt ium, 

. M. Laugeois : // priviemdrM vos 

éU/irs p& U y DUS donnera fouyent des 
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témoignages de fon plus tendre amour. 
L'hébreu porte mot à mot : Quoniam 
ipfe efi Dominus tuus & adora eum. 
Il falloit donc traduire : Car il efi, 
votre Seigneur , adore^-le , ou bien , 
& vous radorere^. La traduâion de 
M, Laugeots eft ici une paraphrafe 
arbitraire ; & dans fa remarque fur ce 
verfet , il y a une faute anez consi- 
dérable d'împreffion ou de négli- 
gence. J'avoir iûrement corrigé cet 
endroit des remarques de M. Laugeois, 
mais peut-être ne Tavois^je pas bien 
effacé & rayé : ce qui aura été caufe 
qu'il eft rené à l'impreffion. Je prie 
donc le leâeur d'effacer toute cette 
remarque & de corriger ainfi la tra- 
duftion : Ce jeune Roi fera épris de 
votre beauté 9 il efi votre Seigneur , 
adorei'le. Tel eft le fens unique du 
verbe ifchthàchaoUéh ( fl ); il fîgnifie 
toujours dans l'Ecriture , & cela , fans 
aucune exception , adorer , (tprofierner 
ou par refpeâ civil , ou par un culte 
religieux. ]'ai averti M. Laugeois de 
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cette faute dé Ta traduâîoâ & de fa 
remarque depuis rimpreffion , & il ne 
fera aucune difficulté de la corriger. . 

^. i4.Vule. Omnis gloriaejus fili^ 
'fiteis ab intus. 

M. Laugeois : La vertu ejt le véri-^ 
iabli éclat (Tune princejfe. Il falloit 
traduire de la princejje : ou de cette 
princejfe , car il ne s'agit pas ici d'une 
princeiTe en général , mais de la prin<- 
ceiTe qui eft Tépoufe de celui qui fait 
lé fujet de ce Pfeaume. Âuffî faut-il 
lire dans Thébreu col kebod habbath 
&c. (a) C'eft-à-dire : Omnis gloria 
hujusfiUa Régis intus ejl. Le copifte a 
mis le hék la fin de kabod^ au lieu que 
c'eft l'article de bath^ qui fuit. 

Pfeaume XL VI. DeuT noficr 
refugiuni & virtus. 

^. 4. Vulg. Conturbatifunt montes 
infortiiudine ejus. 

M. Laugeois : Les montagnes feront 
ébranlées jufqu*À leur fommet. 



liij 



gagnes s icrotturont^cn punition 
orgueil. 

Ces deux traduétions ne foni 
exaâes , Thébreu porte : Com 
cent montes in fuperbiâ ejus , 
elatione ejus ybeghaaouatho (a) 
2-dire que les montages feront ébi 
par t enflure & f agitation de la 
car ejus fe rapporte nëceflairet 
la mer qui précède , & non pi 
montagnes ^ comme ont tradi 
Pères Capucins : car ce feroit i 
lécifme. Beghaaouatho ne Tel 
dire non plus lefommetdes mom 
mais P enflure & P orgueil de la mi 

ir. 9. Vulg. renite & videu 
Dominiy qua pofuit prodigua 
terram. 

M. Laugeois : Bien têt vous 
rere^ les œuvres du Seigneur , le 
veilles qu^il aura opérées en fa% 
ceux qui font dans Coppreffic 
Laugeois traduit ici in terra pa 
qui font dans Copprefflon , mai: 
irairement & fans aucune autoi 
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fcit la même faure dans le verfet fui vant 
6c dans plufieurs antres endroits. D*ail- 
Itars la plâparf des verièts qu'il traduîC 
par le futur y doivent être traduits par 
le prétérit comme ils font en hébreu ; 
car ce Pfeaume paroit avoir été com^ 
' pofif après la défaite de Sennacherib. 

Pfeaume XLVII. OmnesgetKcsp 
plaudite manibus. 

ir. % Mv Lai^eois r Le Seigneur 
VWii au fecours de ceux qui Vinvo'^ 
fmne yUfe rend propîu à ceux qui 
l*imptoreni. L'hébreu porte : Afcenik 
Hems in Jubilù ^ Dmànus in voct 
mkm:^ ce qai fe dit de TArche que 
l'en tranfporte ,avec des acclamations, 
ibr la montage de Sion , ou dans le 
temple de Salomon , & n'a rien de 
comnmn avec la traduâion de M. 
Laugeois. 

-fr^ 8. M. Laugeois : Le Seigneur 
èfi-M fouverain mmtre Je route in 
terre ^ & le difpenfateur de U gloire. 
Cette expreflion , le difpenfateur de loi 
gloire^ ne rend pas l'hébren ^ qui porte ^ 
FfaUiiefciemer^ 

liv 
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"p-,. lo. Vulg. Principts populorum 
congrcgati funt cum Dca Abraham : 
quoniam dii forus urrtt rtktmênm 
tUvatifunt. 

M. Laugeois : LtypêupUs sUmprtjm 
feront de Je réunir au peuple iu! Dieu 
£ Abraham , lorfqu^iUverioritquc c^efi 
le Seigneur qui , du f tin de lapouffiere^ 
nous a élevés à un fi haut point de 
gloire. 

Selon le texte , 9e font les Princes 
des peuples qui fe réunirotit ,& non- 
pas les peuples feuls , comme . le dit 
M» Laugeois , lequel prétend que 
nedibei (tf) ne (îgnifie pas ici les 
Princes , mais fpontanei , & que c'efl 
un adjeâif de popuVù II eft clair , au 
contraire , que mdikei eft un nom fub- 
ftantif ) &que c'eft le nominatif plurier 
conftruit de nadib , Princeps. De plus 
M.Laugeois ivadmtyau peuple du Dieu 
d'Abraham , parce qu'il fuit la ponc? 
tuation des Juifs modernes ^ & qu'il 
ïn am (b) populus* En ce cas, il 
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^^udroit dans le texte liom (a) populo. 
Les anciens ont lu im » c'eft - à - dire , 
cùm. La fin de ce Terfet eft obfcure 9 
elle porte: Quoniam Dti funtj mc^ 
ghinnti arees (^) ^ ce que la plupart 
des interprètes traduifentpar o/^riV/^^z/e^ 
ierra » mot à mot y fcuta urra^ , ce qui 
iîgnifie que les Grands de la terre ap- 
partiennent à Dieu» & qu^il les ap- 
pellerai TEvangile & dans Ton temple 
oà ils viendront offrir des préfens au 
vrai Dieu ; (compar. avec Ofée iv« 
18.) mab M. Laugeois traduit : Tccii , 
opcrti urrâ. Ce maghmnù^ dit-il^ 
eft le plurier du participe hiphil de 
ganan (c) obtcxii^ & mcghinnci arets, ^ 
continue-t-il » eft obuBi ttrrâ pour ob^ 
u3i pulvcre. Le fens eft donc , félon 
lui , càm à Domino optrti urrâ valdc 
exaltatifurmis. Mais, i^ obucU urrâ 
ne pourroit jamais s'exprimer en hébreu 
par le verbe ganan ^ lequel (ignlfie 
toujours protcgtr ou mettre à tabri & 
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à couvtn , ce qui ne fe pest dire de h 
terre, i^ Maghinnei dans ^/Aî/ iigni- 
fieroit optrunus Hrram ^ ou ùbuguittf' 
^ ttrram. U faudroic donc le tnetrredans* 
kophal ou Azmphual , & , outre cela ,. 
mettre la prépofition bith on mtm 
devant aras , au(]uel cas ce ne feroid 
plus maghinruL 

Pféaume XL VI IL Magnuj. 
Dominws ^ & lauJabilis nimis^ 

Ce Pfeaume a peur fujer la défaite 
de Sennacherib par l'Ange extermina- 
teur ; c'eft après cette défaite qu'il fut 
compofé , fous Ezechias. Faute de faire 
cette attention , M. Laugeois l'a para-^ 
phrafé de manière à ne le pas recon-^ 
noître. 

^. 3. Vulg. Mons Sibfi latéral 
Aquilonis ciyieas Régis mag(ii. 

M. Laugeois : Montagne de Sion .^ .. 
fir afyle contre VAqfiilon ,, demeura 
du Souverain de VUnivers. 

Les RR. Pères Capucins : Sion^ 
cette montagne fituee du cote de tA^ 
qfiilon ^fera la ville du grand RoiJ 

Ni l'une ni l'autre de ces deux 
traduâiot» ne rend le fens da texte 



ftrft £ts Fst AiTMcs; tcy. 
"Mbreu^ltqiiet porte: Après Sk>n; jié 
iatera AquilonU êfi civisus Higis ma-- 
p»fjCt qui veut dire 4^e la ville de 
itvwtm eft iir Sepmitrion de la^ 
Mbfitagne de Sioo , comme elle y èft 
en ttki } car il eft conAanc que Sioni 
ëtoit au Sud de lentralem , ce qui eftr 
formellehiem eonfraire k la traduâibflP 
de» RR. Pères Capuèins, qui mettent 1» 
montagne de Sien du côté de PAquî^ 
km. Le lente ne dit pas non plus^ com^ 
ine ils hii* font dire , que Sion fita 
la ville du urand Roit^ 

•jîr. 10. Vulg. Sufc€fimaSf.D^s^ 
miftruoréiamtuam in mtdioumpti iuu 
M. Laugeois : Nous^ aetcndons t» 
fiUnce Ptj^t de voifê mifiric^dê , il^ 
valoir mieme traduire Thébreu à 1» 
lettre : Nous avons attendu tnfiUncc^ 
€Ki, Nous avons èpromiVtffet de votre 
miféricvrde. 

^. ir. Vulg« Stcundàm nomem^ 
i»um y Dtus ^pc& laus tuà in fine^ 
' itrra. : juJUtiêpUna tft dtx$&ra tua^ 
' M. Laugeob : Autant que des ex^ 
trimités de la terre nous avons de [iie 
à invoquer vôtre nom^ à vous adrejfcr 
nos prières ^ autant voup fifpaitre^ 

tvjj 



104 Observatio.hs. 

vûtr< nùférUordc tn faveur de coêxqàl 
yousfirom fidèles. 

Cetie paraphrase ne rend pas le 
fens du texte hëbreu j qui porte.: 
Vos louange ^ ainfi que, votre nom ^ 
détendent jufju'aux eJcf remués, de^ la 
um , votre -droite efi pleine d^juAuw 
M. Layg^oîs femble avoir entendu ce 
ver&t du retour de la captivité de 
Babylone ; mais U n'y a aucun rapport 
non plus que les yerfetsTuivans , dont 
M* Laugeois &c les Pères Capucins ne 
rendent pas le iens» 

']^. 1 5* M. Laugcois : Le Seigneur. .1 
nous ranuntra & nous retirera des 
portes de la mort. . 

Les PP. Capucins : Lui-même nous 
conduira au-deffus des atteintes de ta 
mort. 

Le texte hébreu imprimé porte r 
Jpfc ductt nos ad morttm al'mouthÇjt)^ 
mais c'eft évidemment une faute de 
copifte ; il faut lirp avec les Septante : 
Jpfe reget nos in fcculum (in perpe^ 
tuum) y ieolam (i) car almouth ou 
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jintàî alamoik (it)* appartient au titce 
du Pfeaume fuivant. ^ 

Pfeaume XLIX. AuMu 
hac^omnés génies» 

Ce Pfeaume eft un des pbs dif- 
ficiles du Pfeautier ; aufli le Pfalmifte 
si*t-il foin diavertir^ ^. 4 9. que c'eft 
une énigme : Aptriam lyrâ œnigma 
memm. 

"JT* 6. Vulg. Iniquitas calcanà nui 
^ circumdabii me. 

M. Laugeois : Vinjujlia de mes 
cppreffeurs tn ujourfira ma diftnft. 

Les Pères Capucins: Craindrois-je 
de fuccombtr fous Vinjufiict des ptr"- 
Jecuiturs qui m'environnent ? 

L'hébreu porte : Aàn aqtbaî Ufub^ 
bcfd (^), ces paroles (ont obfcures. 
Les Septante & la Vulgate tradùifent : 
Iniquitas çalcanci mei circumdabit me , 
ce qui n'eft pas plus clair. Le. Syrien 
&C r Arabe : Iniquitas hofiium meorum 
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ùnumdëbii mu. M. Laiigcoit à Au^î 
ces deux verfiom tu partie i mais «a- 
fieu de dnumdaHi mty il traduit mê 
«?ç/f/9^y interprétation qu'il lie pourra^ 
ce me feonble , jMnais autorîfer d'au- 
cun exemple.Le fens paroit être plut6tt 
^ur timibo in du malâ dum imquUas 
kojiium meorum me oppugnat ^ Le 
levant Père HouBigant%aduit : Cur 
timeto in die mald, propuni quèd 
mrumna mca me circumfiu ? - 

■jjr. 7. Vulg. Qni confidtine în vir» 
titie fuâ & in multitudint diùitiarunk 
' fuamm ghriamur. 

M. Laugeois : Cefi i ceux qui 
fe confient dans leurs riche£is , qui 
s* enorgueillirent de leur opulence à 
redouter Ces jugemens de Dieu. Mais^ 
ce fupplément, à redouter lesjugemens^ 
de Dieu , n'eft point dans le texte 
hébreu , lequel porte Amplement : Qui 
confidunt in opihus fuis , & in multi^ 
tudine divitiarum fuarum gloriantur 
( ou tnfaniunt) ce qui fait une bonne 
fiiite avec ce. qui précède, félon le» 
verfions Syriaque & Arabe : car ^ en* 
ce cas , ces paroles fe difent des ennemis 
dont û efi parlé plus haut ^ ou fcie» 
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^cft une (êntence gfkiérale , «upiel 
cas ^ il faut mettre mnc virgule aprés^ 
éiyiiimrutn^ 6c tradaire de cette ma- 
nière : Ciux fui fi confient dans Uuts^ 
-pichcffes & dans Uur grande opulence^ 
font dês infenfis , car iihaUaiou (a j^ 
ne iignifie pas feulement j^ gi^nficr^, 
snais auffi ùrs infinji. 

ir. 14. Vulg. Hac via iUcrum 
fiandalum ipjîs ^ & pofità in on fuo* 
compUccbunt. 

M. Laugeois : Leur vie r^efi qu^un^ 
tiffu de crimes ,6 ils s^applaudiffeni 
de leur iniquité. 

L'hébreu porte : M$c via iliorum' 
fiultitia ejl ipjis ». & pofleri eorurw 
tamdem viam decurrunt ^ c'eft-idire : 
Ceue conduite qu\ls tiennent efi une 
folie y & néanmoins leurs dcfcendans^ 
fmvent la même route y, ce qui fait 
un fens différent de la traduction de 
M. Laugeois. 

^. (5. M.. Laugeois : Us nUxer^ 
êeront qju^un infiant Uur violence fitr 
les juJUs. ^ 

i^ÊmmmmmmammÊmmmÊimmmÊÊmmmmÊÊmmmÊmmÊmmÊmm^gÊmm 
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L'hébreu imprimé porte ; Ei dcA 
ikinaiuniur eisjufti in matutino Vce 
qui fait un fens trâ-di£Rérent. M. La»- 
f cob 9 pour autorifer fa traduâion, dit 
que bam (a) in illis , ne fe rapporte 
pas à ce qui précède, mais au mot 
ittivant , c'eft-à-dire kjufti. Il eft cpnd 
tant au contraire , que iam doit néceC* 
Virement fe rapporter à ce qui précède. 
Ce que dit M. Laugeois qu'on trouve 
un exemple femblable dans le ^. lo du 
Pfeaume fuivant , n'eft point exaâ:. 
On ne trouvera rien de tel , ni dans le 
Pfeaume fuivant , ni dans aucun autre 
endroit du texte hébreu. 

Pfeaume L. Deus deorum 
Dominas locutus ejl. 

^. 4. Vulg. Aivocahit cœlutn de*- 
furjum & urram difccrntrc populum 
fuum. 

M. Laugeois : // citera àfonjugè^ 
mtnt Us Souverains & leUrs fujets^ 
pour venger fon peuple. 

L'hébreu mot à mot : Accerfet à 
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fummo £(zlum & (^aHmo) tcrranLUt - 
fi^icct populumfuum. Ces dernières 
paroles 9 ut juiicu popmliun fuum , ne 
fignifient pas p<mr veagtrfan peuple ^ 
comme l'explique M. Laugepis , mais 
pour juger Jon ptupU^ De plus , U 
ciel &c la terre en cet endroit ne veu- 
lent pas dire Us Souverains & leurs 
filets j comme le prétend encore M. 
.Laugeois. Pour s'en .convaincre , .il 
faut faire attention que le Pfalmifte, 
â. l'exemple d'Ifaîe & des autres Pro- 
phètes, nous repréfente ici Dieu qui 
entre en jugement avec fon peuple , 
& qui lui prouve que c'eft par l'in- 
fraâion de fon alliance qu'il s'eft attiré 
tous (es malheurs : or il faut obferver 
que quand Dieu fit alliance avec le 
peuple Hébreu » il prit s^lors le ciel Se 
la terre pour témoins de cette alliance. 
Dieu convoque donc ici & fait venir 
le ciel Se U terre à fon tribunal , afin 
d'être les accufateurs du peuple Hébreu, 
& les témoins de fes prévarications , 
comme ils l'ont été de fon alliance. 
C'eA cette belle image que le Pfalmifte 
emploie ici. Moyfe Tavoit déjà emr 
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ployée, ftLlfkie s'en eft fenri de métne» 
Le Aibrime & la magni6cenee de 
cette image n'apoînt éckappé à (aine 
ChtyCoûottke ^ "dans fon covimentaire 
fer ce Prophète. Cette obTenratiot^ 
fuffit pour faire appercevoir philieiirs 
autres fautes 'qu*a faites M. Laugeois 
dans la traduâion de ce Pfeaume. 

'jr. 6* Vuig. Et annnmimhuni emti 
juàitïâm i/ms f qu0nimm D^usjuiex 
4. 

\ }A.Lwgtéiî:Tandhfu$lis€frdnéts 
de la terré feront t objet de fa ytn^ 
geance. 

' les RR. Pères Capucins : Les cieax 
annonceront alors rarrJt dtfajtfiice^ 
€ar Dieu lui-même ta prononcé. 

LTïëbrcu porte : Et annuntiahùM 
xceli jujlittam ejnf , cùm Dtus mox . 
jnilcakt îpfe. Cela n*a rien de com- 
mun avec les Grands de la terre , ni 
•avec un arrêt prononcé ^ maïs fignifie 
que Dieu va juger fon peuple ^ à la 
'foce des cîeux qui annonceront îa jut 
tice de ce jugement. En effet Dieu 
juge dans Te verfet fuivant. 

TIt. 7. Vvig.'jiadi , popult meus^ 
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M. Laugeois : yous qiu eus mon 
fiUfU\ fiyt\^ moi fiàtU. 

M. Laugeob n'a pas hkt attention 
cpie Dieu commence dans ce Terfct 
le jugement de fon {leople^ que c'eft 
kt qu'il lui rappelle fon alliance : ainfi 
tout ce verlèt eft mal traduit» 

Pf. L L Mifercrt mei , Deus , 
fecîindàm magnam j &c. 

^. I %. M. Langeois : RinouviUi^ 
élans mon ame t amour it voire Loi. 

L'hébreu : Spiritum fiabiltm {on 
ftStarn) innova in vifurihus meis. It 
valoit donc mieux traduire un amour 
fiable & inibrantaUt. 

-fr* 13. M. Laugeois : Ne perma^ 
tt[pas qutjtptrit Ufouvtnirdê vont 
fanSuair^n 

Le texte dit : Nt rtân^ pas it moi 
votre Ef prit faim , ce qui èff différent 
4le là traduâion de M. Laugeois. 

'^. 14. M. Lavgeois : Raffurc^-moi 

par uns lumière qui meferve de guide. 

Le fens de Thébreu eft plutôt : Af- 

fermijjei^^moi par un ejprit qui vous, 

foit entièrement dévoui^ 
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- Pieaume L 1 1. Quîd glortaris 
in malitia , quipotens es 
in iniquitatet 

i^ ^. 3/ M. Laugeois: Que te fin 
de t\mponer â tant de violences ^ toi 
qui n*ufes de ton pouvoir que pour 
commettre des injujUces ? Le Seigneur 
ditefie toute puîjjance injujle. 

La fin de ce verfet eft obfcure dans 
rUébreu imprimé , lequel porte chefid 
elcol haiomÇa). M, Laugeois prétend 
que àts mots hébreux Hgnifient op^ 
probrium dominiy omnis injufia pO'^ 
tentia. Col haiom , dit- il , omnis ifle 
dies , eft pour celui qui fi prévaut de 
fin pouvoir.^ & qui ne'connoit point 
de loi ; mais )e ne fçais oti M. Laii- 
geois va chercher ces interprétations. 
Col haiom , dans ce verfet & par- tout 
ailleurs ne iignifie autre chofe que totâ 
die. Il peut (e rapporter à ce qui pré- 
cède , mais il femble mieux de le rap- 
porter à ce qui fuit. 

(^)Dvnb>«non 
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Les RR. Pères Capucins traduifent : 
Pourquoi fais-tu gloire de ta méchan- 
cete, objet perpétuel de la haine duTotu^ 
putffant ? par où Ton voit qu'ils tradui- 
fent les mots hébreux cités plus haut, par 
cpprobrium Dei totddie^ & qu'ils prea- 
nent ici chefed , non pas dans fa ugni- 
fication ordinaire 9 qui eft bonitas ou 
benignitas ^ mais pour cpprobrium , 
fignification que ce mot a quelquefois. 
Au refte , ce verfet femble contenir 
plufieurs fautes de copiftes , qui ne 
peuvent être rétablies que par les ma* 
nufcrits , ou par les anciennes verfîons. 
^9 5« Vulg. Magis quàm loqui 
aquitatem. M. Laugeois : Plutât qu^â 
parler félon la crainte de Dieu. Il faU 
loit s'en tenir i l'hébreu , qui porte : 
Plutôt qu*à parler félon lajufiice y ce 
qui convient mieux ici 9 parce qu'il eft 
en oppofitipn avec la calomnie qui 
précède» 

-jtr, 7. Vulg. Efrdgrabit te de ta* 
bernaculo tuo. 

M. Laugeois : // t'arrachera de ton 
palais. 

Les PP. Capucins: // t'arrachera 
de ta demeure. 
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rapporte , dit- il, au Seigneur^ qui eft 
dans le verfet précédent. Je ne crois 
pas qu'aucun Hébraîzant foit de Ton 
avis : car il eft clair comnieje jotir , 
que mi devant- iththen (a) eft toujours 
le pronom interrogatif de la perfonne, 
& cela y fans aucune exception.* 

Pfeaume LV* Exaudi , Deus , 
oraiionem meam. 

'^. II. Vulg. Extendie manm^ 
fuam in reirihuchdo , contaminavtrunt . 
tcjlamcntum ejus. 

M. Laugeois : // appcfantira fa 
main fur ceux qui ne connoâjfent point 
d^ autre Joiijuç leurs. pàffiôns\ & qui 
violent fon alliance. . 
' LTiébreu imprimé porte : My^ 
manum fuam in pacificos ejus. PrO'^ 
phanavitfoedus ejus ; mais il eft évident 
du'il y a faute de copifte, &c qu'il 
raut, miferunt manum fuam inpacificos, 
ejus , violaverunt fœdus. ejus. \Jt% 
Septante ont ^ en partie , cette leçofif 
& ce verfet fe dit des impies qui 

tranfgreiient 
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tranfgreiTent l'alliance de Dieu. NL 
Laugeois qui n'a point fait la critique 
du texte , a cru que ce verfet devoit 
s'entendre <ie Dieu. U apptfantira fa 
main : ce qui lui fait dire auifi qu'il 
y a ici un énallage du pluriel au fin- 
guiier 9 & que Ton trouve plufîeurs 
' autres exemples de ces ënallages ^ 
tant pour le nombre que pour le genre 
& pour la perfonne ; mais ces fortes 
d'éaailages fçroient de vrais folécifmes 
en hébreu , & l'on ne doit aucunement 
les admettre. 

Les RR-, Pères Capucins : Ils ont 
porté Uurs mains fur ceux qui vivaient 
tnpaixftvtfi eux , iis ont violé T alliance 
qiCils ayoiint contractée,. Mais cette 
traduâiOQ ne rend pas le fens : car 
tous les manufcrits &: toutes les an-- 
ciennes verfions,auffi-bien que l'hébreu 
imprimé , piofrtent cqn{]^mment ejus^ 
au lieu qu'il faudrait corum , félon la 
traduâion des RR. Pères* 

Pfeaume LVIIL Si verè ùtiqut 

jujiitiam loquimini. 

■j^". 6. Vulg. Q^uœ non cxaudiet 
foccai incajitantium & vtncfici in*^ 
^ K. 
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fantantis fapUnter. M. Laugeois ; 
l^d'un afpic^. qui rijific aux charmes 
Jouvcrains de la Jagejjfi , à la voix tnr 
' jchanttnfft de là vfirué. Cjctte traduc- 
tion ne rend pas le fens de l'hébreu 
qui porte fimplement; Non obtempérât 
yoci incantatoris incant^menta callenr 
lis. On ne peut dire d'un ferpent & d^un 
afpic, comme fait M. Laugeois , qû^iU 
rejîjient aux charmes fo^verajins de 
la fagejfe & 4 l^ voix enckanurejf$ 
delavéritji. 

. "jîr. 19. Vulg. Priufqu^m intelli* 
gèrent fpin^ vejlra rk^umum , Jîcuf 
viv entes , Jic in ira abforbet eos. 

M. Laugeois : Ses ronces friront 
avant qu* elles vous puijfent faire fentir 
leurs épines : autant nous frcmijJion$ 
4e leurpréfence , autant nous frémirons 
de leur fort funejle. 

Les RR. PP. Capucins; Avant 
ique les ronces qui vous déchirent^ 
.comprennent qu*il s* élevé un arbre armé 
fT épines redoutai? les ; tandis qu* elles 
fousfont Ijts bUjfures les plus vives ^ 
elles feront abforb^es par le tpiérbillon 
(iefa colère. 

jju'hébxeu imprimé de ce vf rfet H 
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toutes les anciennes vcifions font fort 
obfcures ; mais il nous paroît que les 
deux traduftions précédentes n'en 
ëclairciiTent point la difficulté , & que 
1*on n'y voit que des ronces & des 
Jpines, 

^. II. Vqlg. l/nque eji Deus 
judicans eos in terra, 

M. Laugeois : Certes il y a un Dieu 
>qui punit Copprejjeur. 

Le texte. ne dit pas qui punit Cop* 
prejfeur ^ mais qui juge fur la terre. 
M^Laugeois prétend ici, & en plufîeurs 
autres endroits de fa traduâion , que 
^rets Ça) fignifie opprejfeur & oppnf- 
Jion. Il fe fonHe fur Tétymologie de 
ce mot qu'il dérive de ratjats (J>)\ mais 
cette dérivation n^eft pas certaine ; & 
quand elle le feroit , on n'en pour- 
voit rien conclure en faveyr de fon 
interprétation , parce qu'il eft confiant 
que erets dans TEcriture iî^nifie tou- 
îours«& fans aucune exception , terrd 
ou regio. M. Laugeois me paroit avoir 
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^it plufieurs autres fautes dans jl;^ 
tradudron de ce Pfcaume ; mais i| 
^roit trop long de les relever. Il mç 
femble ajufG que les Pejes Capucins 
n'ont pas r.endu le fens dv v.erfet 7 
^ de quelques autres endroits. 

Pfeaume L X. Deus , repulijli 
noSf 

Titre. 

M. Laugeoîs : Lorfqu^il (David) 
favagea la haute & bajfc Ajfyric. JamaU 
Pavid n'a ravagé l'Aflyrie , puifqu'il 
;ri'a jamais pafTé TEuphrate ; j'avols 
^it remarquer cette faute à M. Lau:» 
geois , ainn cç doit être une faute 
4*impreffion. 

■jl^. 6. Vulg. Dedifii mumntibu4 
H JignificationcTf}, ut jugiant à facU 
arcus. 

M. Laugeois ; Vous ave^ avancé 
votre bouclier, L'bébjçu ne parle paj 
de bouclier , il dit (împlemcnt : D\4ifi^, 
metumtibus te Jîgnum , & M. Lau- 

feoi^ ne prouve pas que , chez les Hé- 
reux, on avançât le bouclier pour 
faire la retraite. Le Pfalmiilç fe fçrt 
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ICI du mot nés Qa) qui fignifie ert 
général un fignt^ xxnjîgnal y un drO^ 
peau , un étendard. 

Les Pères Capucins traduîfent : 
t^ous déployer e:^ enfin vos étendards en 
faveur de ceux qui vous craignent ^ 
afin quilsfe relèvent & qu'ils fecouerït 
le trait dont ils ont été percés. Cette 
fraduélion eftuneparapht'afe arbitraire. 
D'ailleurs le texte ne dit pas au futur ^ 
Vous déployere[ enfin vos étendards , 
mais il dit au prétélrit , Dedifii Jignum,; 

Pfeaume LXI. Exaudi , Deus ^ 
deprecationem meam. 

^. 6. M. Laugeois : Vous m^avti^ 
donné V empire fur ceux qui invoquent 
votre nom. 

L'hébreu porte : Dedifii hceredltatem 
êimentibus nomen tmim. M. Laugeois 
n'a pas fait attention que ce Pfeaume 
eft d'un Lévite qui s'en retourne â 
Jerufalem, & qui remercie Dieu d'avoir 
rendu aux Hébreux la 'terre promife ;< 
a^in(i ce ne peut être David qui parle 

Ilj 
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ni qui dit , f^ous mav€[donnérimpirtf 
mais c'ellun Lévite qui dit, Fous avc[ 
rendu l'héritage , &c. 

Les RR. Pères Capucins traduifent: 
Vous me remettre^ L^hérltage deflini 
à ceux qui révèrent votre puijf'ance. 
Mais Thébreu porte au prétérit , Fous 
ave^ rendu l*heritage à ceux , &c. 

y. 8. M. Laugeois : // jouira 
éternellement de la prifence du Sei-^ 
gneur^ cUJi fa pieté &Ja fidélité quife* 
pont fon falut. Il me femble que c'eft. 
ici un vœu ou un foubait que le 
Pfalmifle fait pour le Roi qui accorde 
le retour de la captivité, c'eft â dire 
pour Cyrus , ou pour Artaxerxès 
Longue-main. Le fens eft donc : Que 
u Prirtce fioit-k jamais cher au yeux- 
de Dieu , que la bonté & la venté du 
Seigneur le confervent. Il paroît auffi , 
comme Ta fort bien remarqué le Père 
Houbigant , qu^il y a une faute de 
copifte dans l'hébreu , & qu'après 
min (tf) il faut ïehovah^ qui étant 
en abbréviation avec un ïod aura été 
retranché à caufe de Viod qui fuit. 
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le texte hébreu porte mot à mot v 
Ptrmaneai coram Deo in faculum ^ 
bcnevoUmia & Veritas à Domino cuf" 
iodiant $um : ce qui eft trèsdifFérent 
de la tfaduâion de M. Laugeois. L« 
fens de ce verfet n^eft pas non plus^ 
reconnoifTable dans la traduction des- 
RR» Pères Capucins. 

Pfeaume L X V. Te decet 
hymnus , Deus , in S ion. 

^. 14. M. Laugeois : Les vallées- 
couvertes de ceux {animaux) qui feront 
dejiinis pour victimes. 

L*hébreu mot à mot : Vallès amiSa 
trunt frumento. Mais M. Laugeois 
traduit : Vallès operientur pecudibup 
puris , c*eft-à-dirc : Les valliesjeront 
couvertes J^ animaux ^ dejiinis pour 
viclimes. Dans un troupeau , dit-il , on 
choifiiToit ceux qui n'avoient aucune- 
tache , on les réfèrvoit pour les facri- 
fices : on les tenoit , pour cette raifon , 
dans des lieux féparës. Il ajoute que 
iar (a) avec un kamets fignifie d» 



IL IV 



114 Observation r 

kUd^ mais qu'avec un phaiach il fignî-^ 
fie des animaux fans tache , fur quor 
il eft bon d'obferver qu'il n'y a dans 
l'Ecriture aucun exemple de cette der- 
nière explication , & que quand il y 
en auroit , cela ne feroit rien à l'in- 
telligence de ceverfet : car le Pfalmiftc 
dit ici , que les montagnes (a) feront 
couvertes de troupeaux , & les vallées 
de beau froment : ce qui fait une 
.©ppofition toute naturelle & une image 
fenfible de l'abondance & du bonheur 
d'un pays. Au lieu qu'il n'y a plus* 
d'oppofition ni d'image en difant , avec 
M. Laugeoîs, qu'on féparera quelques 
animaux pour les faire paître féparé- 
ment dans les vallées , afin de les 
deftiner au facrifice ; d'ailleurs , en ce 
cas , les vallées n'en feroient pas 
couvertes , comme dit le Pfalmifte ^ 
d'où il fuit que l'interprétation ima- 
ginée par M. Laugeois eft un contrer 
fens. 



( tf ) Car il faut lire OnH > montes , avec 
le fçavant P. Houbigant , au lieu deQ^'^fl»' 
arietes QVipafcua^ 
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Pfeaume LXVI. Dcus 
mifereatur noflri. 

ilr 3. Vulg. l/e cognofcamus in 
terra vlam tuam , in omnibus gcntibus 
Saliuart tuum. 

M, Laugeois : Pour vous annoncer , 
6 Ifraél , votre retour dans votre A^- 
ritage, & pour faire connoître aux 
nations le falut quil vous a accordé. 

L'hébreu ne parle point ai Ifraél ^ 
& il eft clair par le verfet fuivant ^ 
que celui-ci s'adrcffe à Dieu. Il porte 
mot à mot ; Ut innotefcat (^Deus) in 
ierrd .via tua y in omnibus gentibus 
falus tua. 

■j^". 5. Vulg. Quoniam Judicas 
populos in aquitacc , & génies in terrd 
dirigis, 

M. Laugeois : JDe ce que vous aure^ 
vengé Ifraél j de ce que vous aure:^ 
ramené dans leur héritage des peuples 
opprimés. 

Ce n'eft pas là le fens , car l'hébreu 
porte comme la Vulgate : Judicas 
populos in cequitate^Çf ndiiones in terra 
moderaris^ Ce qu€- dit M» Laugeois ^ 

Kv 
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que leummim {a) fignifie opprcjji^ cff 
fans exemple. Ce qu'il ajoute que 
ammim mifchor (J>) fignifie populos 
rcSitudinis , ne peut être vrai : cat ce 
leroit un folécifine» 6e it- faudreit 
ammci' mîchor; 

Pfeaume L XV H. Exurgat 

Ge Pfeaume eft l'un des ptus obfcurs' 
6t des plus difficiles du Preautier. On 
augmente fa difficulté , en lui donnant 
un fujet qu'il n'a pas; C'eftce qu'ont 
fait les RR. Pères Capucins & M- 
laigeois;!es premiers,; nie rapportant 
au tems de la captivité de Babylone, 
& M. Laugeois , en le reculant jufqu'au 
t^'ms des Machabées. Il eft clair , au 
contraire, par le Pfeaume même, qu'il 
a été cnmpofé avant le régne de 
Roboam , fils de Salomon , puifque 
dansia ma^che-dont il eft parlé, 'jj^. 28, 
Us Princes de Zabulon & Us Princes 
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été Ncphtali étaient unis à Juda & 
à' Btnjamin : ce qui' prouve que 
ce Pfeaume a été compafé avant la 
fëparation des dixTribus » qui ne fe fit 
qu'au commencement dû régne de' 
Roboam. Je penfe que c'eft une ode 
de triomphe & d'aftion de grâces ^ 
compofée par David , lorfqu'après la 
prife de Rabbah & là conquête du pays- 
des Ammonites , il revint triomphant 
à Jérufalcm, avec TArche d'alliance & 
toute fon armée. Tel me paroit être 
le fujet de ce beau Pfeaume , qui n'eft 
point reconnoiffable dans les traduc- 
rions des RR. Pères Capucins & dc- 
M. Laugeois , parce qu^'ils ef^ ont- 
tftanqué le fujet. 

•J^'. 1. Vulg. Exurgàt Bkus. 

M. Laugeois : Le Seigneur ^iUvcrcf.* 

Les RR. Pères Capucins >Dieu va^ 
fi lever. 

L'hébreu iaqoam (a) peut fe tx^ 
duire par la troifiéme personne dit* 
futur , ou par la troificme perfonne de- 
l-impératif; hts Septante 6c Tatiteur 
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de laVulgate^Tont traduit à l'impératlfr 
Que Dieu fe levé. Les RR. Pères Ca- 
pucins , £U contraire, &c M. Laugeois y 
le traduifent par le futur : Exurge^ 
Deus. Peur fçavoir lefquels ont raifon, 
il faut obferver que ce premier verfet 
eft pris de MoiCe , Num. x. 35, lequel 
ordonne qu'on le dira toutes les fois 
que l'on tranfportera TArche d'alliance 
pour une expédition militaire. Or 
Moïfe fe fert de l'impératif: Zev^^- 
vous^Jthovah; que vos ennemis foieni^ 
difperfés , &c. H faut donc auffi le 
traduire à l'impératif , au commence- 
ment de ce Pfeaume , comme ont fait 
les Septante & l'auteur de la Vulgate : 
.car il fut chanté par les Lévites & par 
toute l'armée d'Kraël , lorfqu'on leva 
l'Arche de devant Rabbah pour re- 
venir à Jérufalem. C'étoitun tranfport 
militaire de l'Arche qui avoit été 
conduite à Rabbah , II. Samuel xj. 
Voilà pourquoi David fe fervit,cn cette 
occafion , des paroles de Moïfe , qui 
étoient ordonnées , & très- convenables 
aux circonftances. Que fi d^ns tous les 
Pfeaumes corrpofés pour les différen- 
tes tranflations de l'Arche ^^ il n'y en 
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à aucun qui comrûcnc t f2ir Éxurgat ^ 
^c*eft que tous ces Pfeaumes ont été 
compofés pour des tranjlations cire^ 
moniilUs & nort pas pour des tranf- 
ports militaÏHs de TArche , comme 
celui-ci. La raifon qu'apporte M. Lau-* 
geois , tiréie du ^. 33 , pour prouver 
qu'il faut traduire ExUrgtt^ ne conclue 
rien, parce qu'il s'agit dans ce^. 33; 
de toute autre chofe. 

Ibid. M. Laugeois : A fa vue , fes 
pcrfécutcurs ftront difperfés. Il s'agiC 
ici de Dieu y & l'oil ne dit point les 
perfécuteurs de Dieu. Aufli l'hébreil 
porte : Et que ceux qui le Tiaïjfenc 
prennent lu fuife à fa préfence ^ c'eft*- 
à-dire , à la prél'ence de l'Arche , fur 
laquelle Dieu fe manifeftoît. 

"3^*. 4 Vulg. Et Ju(H effulentur Q 
exultent in confpeclu Dci. M. Lau^ 
geois : Les jujles alors feront iclatet 
Uurs réjouiJfânUs , en ce jour de fête. 

L'hébreu né dit point alors , & ne 
parle pas de jours' dz fêtes ; il porte 
itior à mot : Mais <(Ue Us jujles fc 
Téjouijjtnt\ quils fount'coîîi'j-h di 
jioiery ce qui fe dif des ITraë-ites & 
de toute l'aimée de David , qui ac- 
compagnoient l'Arche & qtà avoient 
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ftiit une^uerre très-jufte , au lieu (JûâF' 
es Ammonites avoient entrepris cette" 
guerre injuftement , après avoir mal-' 
ttaité , contre le droit des gens , 1er 
Ambaffadeurs de David. Les Rit. 
Pères Capucins mettent auffi au futur 
ce qui doit être traduit ici à Timpés-^ 
ratif, comme ont fait les Sçptante &• 
l'auteur de la Vulgate. 

^. 5. Vulg. It^r faciu ei qui afcen^ - 
dit fuptr occafum. 

M . Laugeois : Exaliei celai qui réfiitr 
- dans Us deux. 

Le texte hébreu porte mot à mot : 
^pplanijfei le chemin à celui qui , 
porté fur f on char , traverfe les dijerts^ 
Ce qui fignifie que l'on applanit le 
chemin par où de voit paffer l'arche 
en s'en retournant à Jerufalem , de 
peu^ qu'elle ne vînt à être renverfée: 
le malheur arrivé à la tranflation de 
l'Arche , de Cariathiarim à Jerufalem , 
avoit fait prendre cette précaution. M. 
Laugeois prétend que falal (tf) ne 
fignifie pas praparare viam , mais- 
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exaltare Laudibus, 11 eft confiant , au^ 
contraire , que telle eft la fignification ■ 
Aq falal^ & que ce verbe veut dire- 
ficrncn viam. M: Laugeois ajoute 
que baaraboth(a) Cignifit Jupcrcœlos ; 
mais il eft encore conftanr que araboth- 
au pluriel , & arabah au {iUgutier y 
fignifient toujours &c fans aucune^' 
exception , delertum ou camptfirc. 

^. 6. Mi Laugeois: y/ réfide dans 
k umpU qu'il s'eji chpifi. L'hébreu 
ne parle point ici de temple ^ il dit 
fimplement dans fon lieu faim , c'eft-- 
à-dire, fur fon Arche, 

liid. LesRR. PP. Capucins: Ce Dieu 
fervira de- père aux orphelins ^ il fera 
le vengeur des veuves. Le texte ne dît 
pas qu'iiyir^ , mais qu'il t/î le vengeur 
dès veuves : Pater efi orphanorum & 
JudexviduarumAl s'agit ici des femmes^ 
ftc des enfans Ifraëtites dont les maris- 
& les pères avoient été tués dans cette 
guerre injufte des Ammonites^ 

^. 7. M. Laugeois : Quiadonnéunt 
demeure fixe & tranquille à un peuple 
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^ui et oie difptrfé . , . qui a tnftvtll 
leurs ennemis dans un pajfage qu^ils- 
croyaient fans danger. 

1^ L'hébreu porte mot à mot : 
Habitare faciens (ou faSurus) unige^ 
nitos in domum , c'eft-à-dire : // va 
faire habiter fes bieri aimes dans leurs" 
maifons : ce qui fe dit ici des foldati 
d'Kraël qui rccortduîfoient TArche à* 
Jerufalem , pour s'en retourner enfuite 
chacun chez eu)r, pafce que la guerre 
ëtoit finie & qu'ils avoient fait la con- 
quête du pays dés Ammonites. M. Lau- 
geois prétend que îechidim ( tf ) fignifie 
affligés y ce qu'il veut prouver par 
ïe Pfeaume ixv. i6 ; mais cette citatioit 
ne prouve rien , parce qu'un bien-aimé 
& un fils unique peut être affligé , 
fans que l'on puiffe dire pour cela , que 
h mot it bien» aimé & de fils unique 
foit le même que celui à^affligé. 
i® M. Laugeoîs dit auffi que cette 
expreflion : // a remis en liberté ceu» 
qui étalent dans les fers , marque la 
pofition des Juifs après la prîfe de 
Jerufalem ; mais nous avons réfuti 

lit n ■ ^ 
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d-defTus cette opinion ; &c il s'agit ici 
des Hébreux que les Ammonites avoient 
fait captifs pendant cette guerre, & 
qui furent délivrés par David , lorfqu'il 
prit les villes des Ammonites , & qu'il 
fit la conquête de leur pays. 3^ Ce» 
mots hébreux aph forrim fchaknou 
tfuhichah (a) , M. Laugeois les traduit 
par Equidem inimici fcpulti fueruru 
in arida^ ce qui fignifie, dit-il, qu'iU 
ont été enfevclis dans la mer Rouge , 
c'eft-à-dire , félon lui , in loco quem 
arbitrabantur aridum , ficcum ; mai* 
on voit bien que cette interprétanon- 
n'eft imaginée que pour fe tirer d'em- 
barras. Car la mer Rouge n'a que 
faire ici , fi , comme le penfe M^ 
Laugeois ,. ce Pfeaume a été corn- 
pofé après la priiè de Jerufalem ; il 
falloit donc traduire avec l'hébreu 
mos à mot: Mais ceux gui fc font 
élevés contre vous (exacerbantes ou in^ 
fraâores fœderis) habitent des lieux 
fecs & arides : ce qui fe dit ici des 
chefs des Anunonites y auteurs de celte 
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guerre injufte , lefquels , pour fe foutf 
traire à la Vengeance de David, s'en-' 
fuirent dans les déferts de TArafoie 
Pétrëe. 

^.8. Vulg. i)tf«i, cùm egrtdtrerU 
in confpcHu populi tut : cum pcr^ 
tranjins in dtftno , urra mota e/? , &c. 

Le RR. Percs Gapucins : Seigneur f 

quand vous vous mettre^ en marché 

pour aller au devant de votre peuple : 

. fuand vous traverfere^^, le dejtrt , la 

terre fe ranimera^ &c. 

Ue texte ne dit pas : Quand vous 
vous mettre^ en marche pour aller au 
devant , ni , Quand vous traverfere[le 
défert , ni , la terre fe ranimera ^ &c» 
Mais il porte : O Dieu , q^iand vous 
marchâtes à la tête de votre peuple , 
quand vous le conduisîtes au travers 
du defert j la terre fut ébranlée , &c, 
Ge qui fe dit évidemment de la 
conduite da peuple Hébreu, dans le 
défert, du tems de Moïfe. Le Poète 
facré compare ici la marche de Tarmée 
d'Ifraël , qui s^en retourne à Jerufalem 
avec rArche , à la marche des Ifraëlites 
dans le défert , fous la conduite de 
Moîfe, Cela eft clair par la fuite àw 
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texte 0Ù- il eft parlé de la manne y> 
& par le Cantique de Debora , d'où^ 
David a pris ce verfet & le fuivant. 
Les RR. Pcrcs entendroient-ils auS 
le Cantique de Debora du retour de 
la captivité dé Babylone ? Si cela eft, 
îl leur faudra encore inventer bien 
d'autres termes énigmatiques ; &,après^ 
beaucoup de peines & d'interprétations^ 
arbitraires , il n en fera pas moins cer« 
tain qu'ici , Se dans le Cantique de 
Debora, il s'agit de la conduite du 
peuple Hébreu dans le défert, fous 
Moïfe ; qu'ainfi ces deux verfets ne 
font pas au futur , mais au prétérit ,. 
& .que les RR* Pères en ont manqué le 
fcns, 

^•11. Vufg. Ahimatia ma habU 
iabunty (hébr. habitaruni) in câparafii 
in dulcedine tuâpaupcri , Dcus. 

M. Laugeois prétend que châiot^ 
ka (tf) ne âgnifie p2k$ animalia'^iua , 
mais , viventes iui , c'eft-à-dire les If* 
tailius. Il n'en apporte point d'autre 
preuve , que les régies de grammaire 
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qu'il lui plaît de faire pour autorifer feà 
explications. Les RR. Percs Capucins 
par les animaux & les bêtes^ entendent 
àtiflî les Ifraélitcs & le peuple £IfraeL 
C'eft mêmte un de hars termes enig* 
manques. Il eft évident , au contraire y 
qu'il ne s'agit pas ici des Ifraëlites ,« 
mais de leur bétail que Dieu confervar 
en Egypte , & pendant leur marche 
d'ans le défert , afin qu'on pût lui ert 
cfFril- des facrifices , & afin qde les 
Hébreux euffent âts bétes de charge ^ 
de la laine , du lait > des peaux, &c< 
Voilà ce que fignifie ici animaUa tua^ 
e*eft-à-diré que le bétail des Hébreux 
fobfifta & fut cortfer<?é pendant leur 
marche. Le Poëte facré dit , animalU 
tua y parce que Dieu ne les avoit pas 
fait mourir en Egypte , comme ceu» 
des Egyptiens. 

f". I z. Vulg. Dom:inus dabit ver- 
bum evangeli:^antibus virtute multd, 

M. Laugeois: Le Seigneur a foumis 
a Ifra'èl les potentats qui fe cou-- 
fioient dans leur puiffance. Ma» 
on ne reconnoît pas l'hébreu dans 
cette traduâion, il ipoxtQ i Dominus 
dédit verbum annunciatricibus cxêr* 
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citJis magniy qu Dominus manifcjis 
dcdit (ou dabii) nuntia maximi excr^ 
citas , c'eû-à-dire ; Lefouvcrain maître 
nous (LvoU fait annoncer ( comme il 
fit autrefois à nos pères) que des 
armées nombreufes s^affembloient con* 
tre nous ; car le Pfalmifte revient ici 
à fon fujety & décrit les principaux 
éyénemcns de cette guerre des Amr 
monites. Il compare , danis ce verset , 
l'armée du Roi Hanon & celle des 
Rois Syriens alliés de ce Prince 
contre David , à celle de Sehon , Roi 
des Âmorrhéens, contre Moïfe. Ce que 
clit ici M. Laugeois poyr autorifer (a 
traduâion , eft totalement arJbicraire ; 
& toutes les interprétations qu'il donne 
aux mots hébreux de ce verfet , font 
contraires aux iignifications que ces 
Qiots ont dans la Bible. 

•jlr. 13. Vulg. Rex virtutum dileSi 
dilecliy& fpeciei do/nus diyidenfpoUa. 
Les RR. Pères Capucins : Les Rois 
les plus puiffans fuiront de toutes parts 
étvec précipitation , ahrs celle qui 
ftoit dans la prifon s^emprejfera dt 
partager les dépouilles. 

jl'hébfeu nepAik pas dç prifon j 
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il porte mot à jnoi : Les Rois dt cti 
MTmies ont pris lafuitt ^ilsont pris la 
^uiUy-& {no% femmes^ qui font rtfiéti 
.dans nos maifons partageront leurs 
ulépouiiles.Ce qui-fe dit d'Hanon Roi 
des Ammonites , & des Rois Syriens 
de Rohob & de Soba , de Tob & de 
Xlaacha\ qui furent vaincus par Joab & 
par Abifaï,& qui prirent la ^ite à la 
bataille de Medaba. Ceft des d^pouîl* 
i s de cesRois vûncus ^ dont il s'agit 
ici. 

"f/". 14. Vulg. Si dorrniatis iriter 
medios cleros^ penna columta dear-^ 
gentata^ £f poflerioru dorji ejus in 
palLore auri. ^. i j, Dum diJcemU 
xœlifiis Reges fuper eam nive dealba^ 
buntur in Selmon» 

M. Laugeois : Afin que vous W« 
cujfie:^ fans trouble parmi le butin 
de vos ennemis , â l* ombre de leurs 
riches dépouilles ^ à l* ombre de leurs 
éclatantes richeffes , &c. 'jjr. ly^ 
Tant que le Seigneur protégera les 
Rois de S ion , o S ion , votre fplen^- 
deur ejfacera u qu^il y aura de plus 
iclatant. 
t 10 l/L. Laugeois traduit btin 
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fchephathaim (a) par intcr partitas 
jpmdas. Mais je ne ((j^^s où il a été prt»- 
.<ke cette interprétation qu'il ne pourra 
aflurénoi^t jamais autoriiër par aucua 
texte parallèle. Kaaphei ïonah (b) 
Signifie , félon lui , pcnna cxuviarum^ 
Penna , dit il ,,cft ici pour la prépo- 
sition yî/^ , ou fub pjùnna , ajoute-t-il, 
hoc tjl fub umbra. 11 prétend auifi 
^ye .x6»/ztfÂ fignifie c^sçaylit & non pas 
Mlumba j mais tout cela n'eft imaginé 
raue pour fe tik^r dVmbarras dans 
4 explication d'un texte obrcur. Car 
x>n ne dit ni en hébreu ni en aucune 
autre langue ^ des ailes de dépouille 
ou J^opprejjion , encore moins que ces 
ailes font couvertes d* argent ou d^ujt 
jor éclatant. Ce que M. Laugeois 
ajoute , que tant que le Seigneur pre^ 
tégcra les Rois de Sion, la /pondeur 
de Sion effacera ce qu^il y a de plu$ 
.éclatant \ eft contraire à ce qu'il a dit 
plus haut> que ce Pfeaume a i\i 
^ompofé îçtprès la priffs de lerufalem ; 
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car alors il n'y avoit point de Roî de 
Sion, à moins que M. Laugeois ne 
recule ce Pfeaume jufqu'au tems des 
Machabées* i^ Le texte ne parle point 
de S ion dans ce verfet ni dans le précé- 
dent & M. Laugeois ne fourre ici «fio/s 
que pour fe tirer d^eoiharras. D'ailleurs 
ifak (a) qu'il traduit par in illa , doit 
nécenairement fe rapporter à îonah 
qui précède. Enfin , bttfalmon {B) ne 
peut jamais fignifier pm fptculo , ii 
faudroit un mtm au lieu d'un hetli ^ 
outre que tfalmon cft le nom de deux 
monfagnes & non pas le nom d'un 
miroir 9 comme M. Laugeois le prétend 
fans preuve ;. d'où il fuit que ià tra^ 
duâion ne rend aucunement le fens 
du texte. 

Les RR. Pères Capucins traduifent: 
Quoique couché ^fans mouvement ^& 
retenue dans une double enceinte^ 
colombe , vous prendre^^ Vejfor . , . 

^. 15. Lorfque l'fitre qui fe 
fuffît à lui-même aura exterminé 






les 
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ihs Rois qui V0US oppriment , vous 
jdevicndre^ tianchc comme la neig€^^ 
vvous iqui Sus dëMS .Vobfmriti. 

Cette tradttâîoii'iie rend pas le fens 

^lu texte 'hébreu, ^i^ Les Pères Ca* 

pucins y ^fotit :&irè' deux rotëcifines 

iàu Pralmîfte , en rapportant ionah ou 

4a colombe qui eft au nnguiier féminin , 

•à thifchkêboun (tf) qui eft au pluriel 

«âreùlin.^ i^ ^Les RR. Pères >ne reo« 

lient pas le bak qui eft dans l'hébreu ^ 

-& qui it rapporté 4 la colombe^ 

•parce qu'en effet -il eft incompatible 

avec leur interprétation. 3^ EniÎR 

^Unom ne- veut-pas dire idobfairité^ 

suais ^c'eft le nomv d'une: 'montagne 

ftuée^^pràs dé Sichem* . ! 

;i> Pour^enteridre ces deux verfets qui 

* paroiftent d'abord fort obfcurs ^ il bnt 

DbferveQi^que 3oab ayant été envoyé 

par David -pour combâttrfe lei Am^ 

•monitesr > & Jes Syriens. ^ ee ^Général 

s'ayao^ de-tellepforte 'qu^iliè trouvf 

leâferré èmce raiHiée des-Aminonitet 

jangéé en batadllé^ès dekipbrte d« 

? . ' ■:•'■ ■. ^- • -;; . • . 
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^edaba 9 £c entre rarmée 4es S.yriéM 
•raDgëe en bataille ydaos la ^plaine , if, 
.x|u*ainfi U ie.vkxanpé enke jips^jdew 
vrmëes ,> Jiiyaiit )es éiiiH:«i0 de ^'ont 
?& par derrière. Cleâ eecte.daagtreufe 
pofition que le Rpete facné sepréfentp 
ki. 2^ U eft néceffaice jd^obfisrvcr qa il 
teû prouvé par llHifioire ^ que la priik- 
.cipale Déeffe des Syriens 4cde$ Am- 
«lonites étoit ,AJLiru.^ ffeùrk^tj^ 
ytnm^ à. laquelle; la: co!k>mb^ ittk 
xonTacrée;. deVli irîeat que kt^ çfkr 
(lombes itiâcril eil iî grande ,^éc»tkf 
. diez les ^ricfu^xp'il^'ëtoitjiaapeiyiiv 
iide les tuer.: ^\k^imi auffi fsfu^èa^ 
iei lafaMuXr iièiNmmm ^ on y ^ojrM 
Ja colomUe cqraiiM.' l'oifeauf q« liili 
iécoit confaoré. Oc loxà le mpnidjr i^ait 
yque les anciens repréfentoicoc lcin| 
divinités fiir \mt% irapean^:& •£«: 
ienrs étendards y dfoà niqipsi conduoQf 
ffxt Venns Çc^k r^^^n^ Aoîerit la^ 
nréfcntées iiqr les drapeau^ d^Sjrmns 
j6c des Aiianonitesjèloiisbpearobsdoac 
que le Poète iàcr^ dé wm&^fa^ma 
défigne dans ce ye.r{et.le^ draj)eaux dç^ 
^nens jk des Ammonites par la <:cÇ- 
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4^oetes défignent par Paigle ks dra^ 

^aux impériaux, y Enfin iifaut ob» 

.ferver que £«/M0/tJécoit une montagne 

«uprès de Sichem, que Tarmée de 

David dut voir à (a droite en rev«» 

mmt de Rabhah àJeru(àlem. JCela pofé, 

^el me paroit être le fcns de< verfets 

14 & 15 de ce Pfeaume (ô vous^ 

braves Ifraëtites ) après avoir éiéréf» 

Jirrés entre ces deux armées rangées en 

liaiaiUe (des Syriens Sc des Ammo^ 

iiitef) entre Us aUes de cetu colombe 

rirodce enargent((\n\eunMtnAairAt!) 

sê^ dont le plumage de Vextrémué du 

\mUs a ta couleur dm verd pâle d'un 

m' émaUlé. ^. 15. Celui qup iancô 

Jd foudre ayant dlffipi lesr Rois do 

4es armée» av^ -leur colomie ^ vmm 

parâtes auffi éclatans^qm le mwm 

Sdmon. 

: Schephaitéùm (^f ) ▼kat de Scham 
phat (b} f ordinaviê ^ di/piffide ^ mfii 
MÊSsài. Il tft au ëuet;--it fipnfic (lafi 
.confécfMntWM Ofdlàtstyi^^Jifpû^ 

> ■ . '■ ' , i^. /.-::: - '>::/ e :. yr 
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fitionts j dua acw c'eft-àrdire.i/fxcr 
armées rangées en bataille» 

:jf. 17* .Vulg. Ut quid fufpicamim 
montes coagulâtes ? mons in quo.ij^ 
neplacitum efi Dto hakUare in eo. 

Les RR. Pcres Capucins :i?rv9iKij 
montagnes fuperbes ^ pourquoi écrafej^^ 
yous la montagne dont I4 demeure tj^ 
agréable au Seigneur. Dans le verfec 
précédent il Vagit, des montagnes de 
Safan. Les RR. .Percs entattent ici 
les montagnes voifines fur celles de 
Çion , comme les .Géans .entaflereot 
autrefois, félon la . fable , Oflk 81 
Pelion fur rOl^pe. Jl me femble 
donc qulls ont grand tprt de repro» 
cher à ces môiïtagnes d^icrmfer la 
montagne de ^ion » qui x!^ certainç^ 
ment jamsus été .éccafée par aucune 
autre montagne ; auffi Thébreu n'a-t-il 
tien àt .(êmblable. .Comme David 
avec (on^armée 9 en revenant de Rab- 
bah iJerufalem^.voypit jk & droite 
les montagnçs^dii .pays de JBaTan ^ .le 
poète facré anime ici .ces montagnes 
ce nous lësTëpférehfe'lautant de joie 
^ la vue de TArche, CQPUqe £ die 
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ckvoit y établir fa demeure. 11 leur ditr 
donc : Montagms ficondts ^pourquoi 
trtffaiUci^voUs dt joie' ? (^éi enviei-J 
TOUS la gbire de pofféder TArche Avt 
Seigneur,). Il tfi une autre montagne 
que DUu préfère & qu^ila choijîe pour 
y habiter. Oejtdà (c*eft fur Sion)* 
jw'i/ fixera fin fejour à' jamais. 

^. i8; Vulg. Curriis Dei décerna 
millibus mtUùplex rhillia Iceiantium ^^ 
JDominus in cis in SinarinfanSo. 
. Les RR. Pères Capucins :. Unr 
double rang de- mille- millions d^an^\ 
ges forme le char de P Eternel, Lf 
fimverain Maùrè repofe au miliew 
éPettx. Ils font lefanSuaireduDiew 
de Sinaî. 

L^hébreu ne parle ni d^anges ni de 
miUe millions , & il ne dit point que^ 
les anges forment le char de Dieu , ni' 
q^ihfoientfonfahSuaire. Il porte mot * 
à mot : Le char du Seigneur e/2 (envi-** 
ronnë) de vingt mUle & des milliers ' 
defonr armée : Dieu efi au milieu 
d*eux dans fon fan^ataire ^ commc^ 
dans Sinaî. Ce qui fîgnifie que TAr- 
€fae d'alliance ; nommée ici U char 

L ii] 
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du Seigneur , étoit etrvironnëe At» 
Prétres^, de» Lévites^ des Chantres> 
& des jeunes filles qui battoient de 
latymbale : ce qui iàifoit apparemtneat- 
^Yirôn vingt- tniHe.Le Pralmifte ajoute 
que rarifiëe d'Ifra'él ëtoit autour de 
ce premier cortège, Etifift il dit que^ 
Dieu rëfidam fur Ton Arche , étoîr 
au milieu d'eux comnie il étcMt autre-^ 
fois fur le mont Sinaï. Voilà le fent^ 
de ce verfet qui n'a rien de commuflf 
avec la traduâion des RR. Pères 
Capucins.', ni avec celle de M. Lani- 
feois > lequel fait dire ici au Pfalmifte^ 
que Sion contient dans fon fdn un^ 
nombreufe armée , & que U Dieu dê< 
Sina eft à tèur tite^ ce qui iie s*ac*- 
corde pas avec le fujet qu'il donne i^ 
ce Pfeaume , & dont il met la com« 
pofition après la prife de lerufalem* 
Au refte au lieu Atfçhincan («) il fau^ 
lire avec le Syrien tfebao (*) , c'eft» 
à-dire, exercitus ejus. 
j/".! ^.\\x\g.Afcendifii in ahum , &c. 

(Â)TKa3r 



Conquis ^ de peur qu'ils n'y excitent 
des uoubles. 

ir* 21. Vulgi Et.Domini Domini' 
cxitus mortis. 

M. Laugeois : Ctfi U Stingtur qui 
nous a dcUvrl des"' hùmurs de Uw 
mon. . 

Les RR. Pérès Capucîil^e Tout^ 
puisant efi notn D'uu yWJfi^ dt fow 
p<>uvoir fuprême que nous tiendrons' 
notte ent'ure délivrance; 

Ces deux traduâions ne rendent pas 

Wfens de l'hébreu , lequcf^ porte mot " 

à mot, Jclîova Dominiad mortem funt'^ 

, exkus; ce qui fignifie que quand Di^u ' 

réfidant fur fon Arche , fort de Ivr 

montagne fainte pour fe mettre en \ 

canipagne à la tête de fon peuple ^ il- 

porte la mort àfcs ennemis. Afin que ' 

l'hébreu eik le iens qu*y donnent M. : 

Laugeois & les RR. Pères Capucins y' 

il>faudroit mimmaouetii (a) ^x^ morte ^ « 

& non pas lammaoueth (b) ad mor^' 

Um» AoSà. voit -^ on dans le verfet^ 






't^' 



150 ObSER VATIOÎTS 
fuivant que Dieu écraft là téu dtfit* 
ennemis & de celui quis^objiinoit dans^\ 
fu crimes \ c'eft à-dire df'Hanon 8&> 
des Ammonites ; ce qui juftifie' la 
rigueur de David ï leur égard, après la 
prife de Rabbah. Voyez II. Sam. xij, 
5.1; & I. Chronic. xx. 3 ; car T Arche 
étant alori^ftabbah , David ne man^- 
qua pas iK doHte de confulter ler^ 
Seigneur , avant que de faire éprouver 
aux Ammonites des traitemens fi ri- 
goureux.^ 

^, i}.yv\g. DixieDominus : Ex 
Bafan convertami 

M. Laugeois : Le Seigneur a dit : 
Je ramènerai mon peuple d'Egypte. 

Le texte ne dit pas Att Egypte y 
mais de Bafan , qui eft un pays très- 
différent de l'Egypte. J'avois fait faire 
cette obfervation à M. Laugeois , je 
ne fçais pourquoi il n'en a- pas pro* 
fité. D*aiiieurs fi ce Pfeaume a été- 
compofé du tems des Machabées,. 
comme M. Langeois femble le ruppo*" 
fer^ ce <}tt'il fait dire ici au Pfalmifte 
cflr contraire à THiftôire , puifque de- 
puis le tems des Macbabées , le peuple 
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/uîf ne fur point mené" captif ea" 
Egypte & enfuîte ramené dans l^' 
terre promife-. te vierfet fiiivant ^ 
même fuîvant la ttaduéfion de M.- 
taugeoîs , prouvé" jchiremeiit çi^il ne- 
s^agit point 'ici des Égyptiens: 

Les RR.-Peî*es Capucins voient 
encore ici les Chaldéens. Ils tradui- 
ftnt: Le Souverain* rrfaitrc éC dit : Je' 
lis fitai revenir dt Safa/i\ c^cAk-^ 
dire 'de t Empire dt Chaldit\ Mais • 
Bafan n'eff pas plus la Chaldit que ' 
PE^pte. Ceft utt'pâys très-connu , • 
fitué au'delà du Jourdain , entre la-^ 
rîve orientale de ce fleuve , le mont ' 
Hermon au nord , 6c le Jabocau fud. - 



> 



Çè pays de Bafan ftit donné paf' 
Moîfe à'b demï-ïribu de Marraffé &- 
nfa rien de commun , ni^vcc l'Egypte , ^ 
ni avec la Chàldée. 
* -jr^ 15; Vulg. f^d'crknf ingrejfftt^ 

M. Laugeois : ifraïl vaàif vk^ Stis^ 
gfï iu r , 'fftarrhir devant hir. ' 

Les RR. Pères Capucins :fOîif«v«;y»^ 
ybtre marche^ SeigneuK •' ' 

Le texte ne dit pas au fulkirr^>^^r/jife^ 
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mais raou (a) , c'eft-à-dire On voU 
(jè préfemyyotrc marche. Seigneur j cai 
le PfalmiÔe décrit ici la marché de 
l'Arche d'alliance gui s*cn retoumoic 
en- triomphe de Râbbah' à XemÛIeiii 
avec David 6c toute l'armée. 

^. xS« Vulg. Iti Benjamin adoUf^' 
centulus in mentis excejfun Principes 
Juda duces eorum , Principes Zabulon^^ 
Principes Nephtali. 

M^ Laugeois : Alors U jeune Bct^, 
jaminfit éclater fa joie ^^c. 

L'hébreu dit , là , fçham (S) fit non ' 
pi» alors. Il ne dit pas non plus que- 
le jeune Éenjamin fit éclater fa joie f 
mais que le petit. Benjamin les corn* 
mande , ce qi^i fait un fens très dif- 
férent. M. Laugeois a auffi mal traduite 
au -f-. 16 le mot fcharim (c) ; car en 
cet endroit il {ignifie les ckàntres , qm 
précédoient l'Arche dans cette marche/ 
& non pas les Princes , comme traduit 
M. Laugeois. 
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Les RR« Pères Capucins tradui(ènc 
aiofî ce verfet : Alors UsfoibUs njies^ 
ic Benjamin ^ les Princes de Juda à 
U tête de leur tribu: nombreufe y les^ 
Princes dt Zabulon^ les Princes de 
hiephtali feroTU éclater leurs tranfports. 
Le texte ne dit point j les foibles reftcs^ 
de Benjamin y mais le petit , c'eft* 
à-dire , la petite-tribu de Benjamin ;^ 
if ne dit pas non plus y Yeroni éclater 
leurs tranfportsy rnaîi^ il porte mot. 
à-Qiot i Là efi le petit Benjamin qui ' 
les commande , les Princes de Juda ^, 
&c. ce qui fi^nifîe que dans cet<e^ 
marche militaire de l'Arche , toute- 
Tarmée dllraëi partagée en quatre 
ceirpsy «nvironnoit les miniftres ikcrés' 
vis-â-vis des quatre côtés de l'Arche ,, 
Teion l'ordonnance' de MoiTe, Num. ij.; 
If quel ordonne auffi en cet endroit deS; 
Nombres ^ que dans ces marches mW 
litaires de TArche , la tribu de Ben* 
jamin fera à l'occident. On voit ici que 
celte tribu étoit à la tête de l'armée t 
par conféquent la marche pompeuie quî^ 
€& décrite dans ce Pieaume , aMoit du 
cote de l'occident. Or en allant dwRâb*. 
bah à Jerufalem ^ on va néceffùemeni. 



tf orient- à IVccident , d'où il eff aifé ■ 
de conchire qu-il s'agit ici da retour 
triomphant de David, qtoi fe fit de 
itabbàh à Jerufalem , avec l'Arche 6e 
toute fort armée. On voit aufli dans- 
cette marche les Prince^ de Zabulon' 
& les Princes de Nephtali^ lefquels ,^ 
* après la captivité de Babylone , ne- 
rèvinrenc pôiitf , ni avec Zdrobabel ^^■ 
fk avec Ëfdras ^ ce <juî détrnît entière-'* 
filent le fyftème des RR. Pcnès Gapa* ' 
eins & le ftr^t qu'ils donnent à C9r 
Pfeaume, auffi-bien que ce qu'ifs di- 
fent que* Içs Prirites de Jùia ferônf"" 
dans cette marche À:later leurs tranf- 
p)rts à la: tête de leur tribu rtûmbrcofej - 
puifqu^ii eft conftaiit qu^ilsnè révirftent*' 
qu^en petit nombre srprès la captivité. 
Le fiiTet que M, Laugcois donne à 
ce Pfeaume cft également inconipa-' 
fîWe avec la marche qui eft décrite*- 
ici. 

•fr. 30. Vulg. A templo tùo in 
Jerufalem , tfbt offerent Rtges mu^ " 
mra. 

' Les RR. Pères Capuciils : Afinqw 
fùtreiempUfoit rebâti fur la moneagn& ' 
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Mcal (a) fignifie ici U iempU & nôiT» 
f^Sf CArcht éP^allianc^f'h fens n'eil^ 
pas , afin que ^otre uthpUfoit rebâti ^ 
mais , afin que votre temple fait bâti ;- 
calf dans cette fuppontion , David- 
demande à Dieu d'affermir les con-" 
quêtes qu'il vient de faire , & de^^ 
contenir 4és Princes &c les peuples qu'il 
vient de foumtttre , afin qu'étant ea * 
paix, rien ne retcTrde ta conitruâion du - 
temple que fon âl» devott élever à^* 
Jeruralem* 

1^. ji. Vulg. Increpa feras arun-^ 
dinis , congregatio taurorum ^ in v occis ^ 
pppulorum , ut txcludant cas qui pro^ 
bûtifant argento. Diffipa getues quA* 
bella yolunt. Ce verfet eft très-obfcur 
dans l'hébreu , parce qti'il y a des fou- 
tes de copiftes ; mais en les corrigeant 
par la verfion Syriaque , le fens en dt 
clair. M. Langeois l'a entrevu dans la 
traduâion , mais {t% reftiarones 6if 
ce verfet font tout-i-feît knguliie* 
res. Chaioêh (Jf) [(çu 4rAtfî<a&J (ç)^ 
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q£neh (n) figniHe , félon lui , vivcntis^ 
in prttio. Je ne fçais où il va chercher 
cette interprétation : il eft clair que ces- 
deux mot» hébreux figniiîent fcram oa 
feras arundinïs; & je penfe que^ par 
cét^e expreffion métaphorique y David- 
défigne ici les Princes Sy riens, -tou-- 
jours prêts à la révolte > & qu'il prie- 
Dieu de les contenir. U les nomme - 
ftras arundinis , paite que la Syrie Tir- 
beaucoup d'étaiigs & de marais remplis 
de rofeaux. i^ M. Laugeois dit que'. 
àd^ih abbinm(Jf)f£\gm^t'homints qui 
'C0nv$munt ad adomndum taurum^. 
Ce n'eft point cela , mais cœêum ou- 
C9ition€m fortimm ou magnaùum y^tîi* 
à-dire '«/?e liçut de Princes puijfans :- 
ce qui défigne encore les Pfinces- 
Syriens qui s'éroîent %ués entr'eux & 
avec les Ammonites contre David. 3^ 
La fuite de ce vcrfet eft fdrt claire- 
félon la leçon du Syrien y laquelle* 
porte -: Cum vitulis populorum obuclis • 
argemo'y miuhajjim où mitchapplim- 
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hhéfcph (a) ce qui défigne Mploch Se ^ 
les veaux d'argent, c'eft-à-dire les- 
idoles desSy-rienc &• de» Ammonites*: 
Les remarques de- M: Laugeois fup- 
l'hébreu de- cet endroit, (ont plus- 
obfcures que Thébreu ,. en y^ laiiiant 
même les fautes de copiftes, & ne- 
prouvent ^aucunement lefens qu'il y 
veut donner. 4^^ Enfin ces derniers- 
mots qui ibnt très>clairs dans l'hëbreu* 
& dans toutes les^verûons , Diffip^^ 
gtnus qumfiraUis deU3dniur. M. Lau* 
geois les traduit , DiJJipahis pQpulos^ 
qui ptrftquuntur traBabilia , hoc tfi ^ 
dit-il , dto$ qui iangi & palpari pof^ 
funt ; mais cette interprétation eft zx^ 
bUraire , & il eft clair que qiraboth (b). 
ne veut dire autre chofe q^tbMa^ 
oU'pratta^ 

Les RRv Pères Capucins traduifenti 
aîofice verfet : Animal armiJtfiéches^, 
troupe nomhhuft de taureaux , çhdtie^, 
ces veaux infatiables qui dhorertt la 
fubfèance des peuples ^foute[ aux pieds 
les monceaux J^ argent. 



f^2 ObservatiOîïs' 

Il y a beaucoup de fautes dans cetté^ 
traduétîon. i^ Seloriies RR. PeifeSf' 
le Pralmîfte adt^iTe icMa parole à l'a- 
riimal armé dt fléchcs\ ati Heô 'qu'il eft 
évident par le texte, quec*eft une prière' 
que le Pralirtifté fait à Dieu, i^ Ils 
fbnt faire an Pfaltnifte deux fplécifmes 
car ckaiath fit adafh en hébreu font'- 
du féminin , au lieu que ghiar (a) it 
Valoir (Jf) font du mau^ulirf ; \\ fauŒXMt^ 
donc gkaari (c) & ta(ieri (d) au' 
féminiil, fi le Pralmiite eoAttruifeîc 
ces deux inrtpérSitifs avec chaiàth &' 
adath. 3^ Ib traduifeUt^ contre le§' 
régies de la grammaire , le participe' 
par fimpératît 4^ Enfin ils n*ont poiifit' 
hk la critique du texte , par laquélte' 
îk auroient vu que la leçon primitive' 
& originale étoit ici repréfentée par- 
Texcelknt exemplaire hébreu dont l'în^ 
terprete Syrien' s'eft fervi peur faire fa" 
verfibn. 
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- 'p'. 3i,- Vu^.- Vcmtnt Ugàti t»' 
JEgypio. 

M. Laugeois : Aiors Us Souverainp^ 
de tA^fit viendront adorer U Seir: 
gneur. • 

L'hëbreu ne rarlé point des Sou^^ 
vtrains de VAffyrie^ mais des Am^ 
bajfadeurs ou des Grands de l* Egypte ; 
ee qui eft très-diffëreat : j*avois auffi^- 
fait faire cette ob^ryation à M. Lau- 
geois. Le Pfalfnifte déiigne ici les- 
Ambafiadeurs qui vinrent apparem* 
ment d'Eg;^te pour féliciter David finr 
b conquête qu'il venoit de faire do^* 
pays des Ammonites , ce qui n'a aucua-: 
lapport avec lés Affyncns. 

f. 36: Vulg. Mirabilis D/bts itr 
fanSis fuis^ 
. M. Laugeois : Que vous êtes ad-^ 
mirabU envers teux- qui. vous font!' 
fidiUsî 

L'hëbreu^ porte : Dieu efi redoutable 
(^terrible) de dejfut fon fanBuaire ^ 
c'eftà*dire de deiTus fon Arche , quand 
H marche à la tête de fon peuple^ 
comme il venoit de faire contre les- 
Anîmonites. Les Septante & la Vul«- 
gite : Dieu efi admit abU dans fym'> 



fanSuaire ; car ici fatiWs fuis ,'ne 
vient pas à^fanSi , fanSorum , coni^ 
im M. Laugeois'feinblé" l'avoir cru, 
mais àt fanSa fanSorum , c'eft-à-dirc* 
fanSuarium. Cela eft clair par ITié-, 
brm miqedafch{a) qui fe dit toujours 
àù fanSuairt'SiC jamais des faims nr 
des fidèles 9 pàfceqûe ce* n'eft pas un^ 
nom de perfonne. Les RR. Pères Ca- 
pucins ont ttz^uit: Du'miiieu de vos* 
fanSuains , mais il falloit traduire air 
iîngulier & avec Tafîixe de la troifieme^ 
ptrfonne ; car miqtdafch dans l'Ecri* 
ture , eft un très^grand nombre de* 
fois au Singulier 9 au lieu^ qu'il efttrès^' 
rarement au plurièr; ce qui mtfàt 
Cfoire que dans ces derniers endroits | 
ce font des fautes de côpiftes. 

Ce que jVi dît jufqu'ici fur' ce' 
9feaume eft fuffifant pour donner uner 
idée de ce qui en fait le fujet, &^ 
pour aider à rinrerpréter de manière 
à le faire entendre; Cependant pour' 
eh avoir une explication elsûre & dé- 
taillée 9 &' pour en faire fentir toutes 
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S^sbetautésy il.en faodroit donnerai- 
parement la traduâion avec des notes.; 
c'eft ce que je pourrai faire quelque 
Jour. * 

J^feaume LXIX. Sahum mi 
facj Deîis. 

^. y. Vulg. Muliiplicaû funt 

fiipcr<apiUqs c^piiis mcl , qui odcrurù 

mt gratis : confpnati funt qui pcrficu^ 

ffint me inimiçi mei injuâè, , i 

' .Lies RI^.RP.^Capuçins: Ctfip: qtd 

jn.t baïjftjtt fans fiijtt , font en plus 

grand nombre que les cheveux don^ 

ma tête ejl couverte , mes in/u/ies en^ 

nemis acharnés à ma ruine ^ fe farr, 

fifi^nt déplus 4n plus. 

]VI# Laugeois/; Ceux qui mfi peffl^ 
fUiei^.in/ufteme^e ,fone enplus grand 
nombre que (^ cheveux de fna tête ^ 
mesxnnemis y ceu^ qui, pof de^foMJ^ 
fejtès , .ch^he^tâ mfi pitrdn 9 /k Jèut 
multipliés a tinfini. 

Ces deux tradûdidhs' né^ehdent pas 
le fens de la féconde partie dt ce vèr&f y 
laquelle dit la même chofe que lâ pjre« 
^iere partie , n^qn^'aq^ teni|e$; 



Mumerofiores funt Cfinlbus meis ini* 

;:micimei injuji}. Car il faut lire mufiti^ 

moikai (a) pm erinibus meis/Yoyet 

Cant. iv. il, &c. Ifai. Ixvij. % ^ 8C 

non pas matfmithai (b) diJperJenw 

'mt ,r comme ontponftué les Maflîwrei» 

ithes. Il eft clair qae, dans ce verfet , 

multiplicAtifum répondi numcrojîoru 

funt ; Cfit^prm capillis mcis^ réjpond 

À pm erinibus mêis , & que ofores nm 

^grath j rtf poiid à inimici msi injuJSt 

\ ou mendaci $x causa: ) tel par<^C 

wctre le vrai fens , lecpiel n'eft rendu 

^ans aucune des^atre traduâions que 

J*Bi approuvées. 

'p. 14. Vulg. Ttmpus ientplaciti^ 

M.Lzageois : La^aveurdMnenoi^ 
.^ffufc un bonheur étôrml. ]L'hÀrea éft 
4ci conforme à la Vulgate ; mais M; 
jLaugems prétend que liàovah $th tûë^ 
sàn (i:^ 6gm6€ .aêerna t^mptâtviiojs 
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^ft radjcftif de </A; mais ce quH 
ait pour ^utoriifer €ette joterprëutioii 
^arbitraire , lie prouve rjen : il eft 
conftant que /tfiovah c|ui eft le grand 
.nom.de Dieu^ n'^ft jaa\^ adjeâi^^ 
:]^, Laugec^s ^ fajit dans la traduâiofi 
,de ce Pfeaunie plufieurs autres fautes 
.qu'il feroit trqp long de re}eyer* 
. Xes RÇ.. PP. CapviçiDS y en opt 
;attflî f^ qiielgue^ fines. 

dUium Muun R$gi da. 

' ir- i* Vttlg. Suffipuin$ monta 
^^erp populp ^ colUs/iij^fiflm^ 
t M. t?V|;ço^.; IfCS Grtfnds. tu pr^ 
:^iram point faruf^n 4f JknfdUir^ 
Les AÙgifirats fugiroiU aftç é^uUim 
41 prétend que man£^ iôgttt le^ Gran4s^ 
que cqIUs font les Mag^r^t$ ^ ftc i^MI 
g^ eft ï^faUin; niais. taiDt,ceUêi| 
%rbiçraire $£ ne ren^ pas U Ui» .4«l 

'^•5* ^M^g» P^rmanMi cum foie 
,4S^linlTtiinàm jià gèneraàiàne & ^r 
jMTationcm. » '- 

' ^es.Ril PP. Cap^cins^^iî^^ 
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redouté , Seigneur , de ceux qui -adorem 
fc Soleil & la Lune , depuis les gêni* 
rations les plus reculées. 

'L'hébré.u impriipé ne :.parle point 
des adçrateurs dwSôïeil &de laLuntj^ 
mais il porte mot i mot : Timehmvu 
wnk foie;& in confpecbi 'lunœ gent'^ 
ratio gentraiionum.Ceift-k-^x^ : LtS 
générations'ies plus reculées vous crain^ 
dront tant quêté Solèitù la.LuntfiA^ 
fiJUront. ^ , j ., . , 
* *M. Latkgeois traRÎuît r Au Uver du 
Soleil , à rentrée delà' nuit' ^ -Us pères 
& lés enfans vous rendront desaSions 
de grâce. C*eft une paraphrafe du texte 
hébreu imprimé-; jnaîs là leçon des 
Septante fait un meilleur fèns , corn* 
me a très^bien remarqué le'Pere Hou« 
fcigant : félon cette 4eçon » il £siut dans 
l'hébreu oueiaarik (a) au lieu de 
iraoàka {^h) ^ :& proUnget cum foU 
& in confpeSu lunœ gener^tiorièm^ 
generàtionum , c'eft-à-dire j perM^s 
net générât ionem (ou pofteritatiïn^ 
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:/uam , quamdiùfol & luna durabunt:2 
tel eft le vraifens. 

•J^. <5. Vulg. Dcfcendeejicut pluv'm 
4n vtllus & Jicut jiiUieidia fiUlantia 
fupcr urram. 

M. Laugeois : Sa prifenct fera à 
'ftsfujttsctqu^^lapluuùLamoijfon. 
"-L'hébreu im|>rimé porte ^ ^e qu^fi 
4a pluie à une prairie récemment fau^ 
chée; mais tous les anciens lifoient , ce 
qu^ejl la pluie À une toifon , par allu- 
fion à la toifon deG^deon /Jud. vj. 37* 
Aucun ne parle de la meijfon â laquelle 
la pluie ne convient^pas. Ce n'eft pas 
non plus la (ignificatîon de ghe^ (a). 
hts RR. Pères Capucins ^zxrebibim (b) 
entendent un orage qui fond fur la terre; 
mais ce terme fignifie une pluie douce 
& épàiffe que Ton voit avec plaîfîr , & 
qui eft bienfaifante , & non pas un 
orage qui' fait du dégât , fur-tôut dans 
un pays de montagnes comme la Pa«^ 
leftine. 

^. 7. Vulg. Orietur in dîebus ejuê 
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Jujliùa & abundantia pacis , donic 
fiuferamr luna. 

M, Laiigeois; SaprofpérUc n^éprou^ 
vtra pas les altérations qi^ éprouva la 
luju dans fis phafcs. Le texte ne parle 
pas àtsphafcs delà lune ; maïs il porte 
mot à mot ; Sous fon régne ^ le jufie 
fieurira ^ & une abondance dt paix 
(ou dfi. profpiriti^ jufqu^àce que la 
lune ne fait plus. M. Laugeoîs prétend 
Ikns raifon , que la lune n'eft pas id 
un figne At durée ^ car elle l'eft aiTu- 
fément n<m-(èutement en cet enflroit, 
mais dans plufieuri autres pal&gès de 
Jl'Ëcriture* Les Poètes Grecs & Latins 
iVnt prife de même en ce fens y comme 
(dans ce vers ; 

Cum Sole ^ Luns ftmftr Aratus crïu 

Les E&« Pères Capucins traduifent \ 
Sous fon régne , le jufte pouffera des 
rejetions: il fouira d^ une paix profonde^ 
parce ^uc la lune n^xifiera plus. Et 
dans la note , par h lune , il entendent 
les adorateurs de la lune. Mais on n'a 
Bas befoin de ces interprétations ar«> 
Ditraires i^ fyftématiques pour enten* 
(dre ce ver&t qui eft tré$<lair^ luyi* 



SUR LES PSEAUMES. iCf 
feulement dans le texte , mais aum 
ijians toutes les anciennes verfions ^ 6c 
dont M, Laugeois ni les RR. Pères 
ne rendent aucunement le fens; 
. "j/-. i 5. Vulg. £t adorabunt dtipfr 
Jimpcr. 

M.Laugeois4 Tant gu*il vivra , ii 
fera pris pour arbitre entn its Sou^ 
verains. 

L'bëbreu ne parle m iParbitrc ni 
^L^arbitragc ^ mais il porte : Et orabitur 
fro co fempcr , c'eft-à-dire : On fera 
fans ^cjfc des prières pour lui^ 

^.16. Vulg. Et §rii firmamentum 
in terra. . . 

. M. Laugeois: La renommée defes 
Jilsfe répandra fur toute lattrre^ 

L'hébreu porte : Erit copia frumenn 
in terra ; mais M. Laugeois prétend 
<jue phiffaih bar (a) copia frumenti ^ 
fignifié pars^tijmfic que parjfiliitA 
fom fia. C'^Prbébrufme 9 dit-il; 
mais où at*on jamais vu de tels hé<« 
braifines ? Cette txptt&onpars'flii^ 
n'eft & ne peut être d'aucune langue» 
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cCe qu'il ajoute que iehi (aL)Ji£ ou erit 
jie.fignifie pas reulemene erù , mais 
simehdum ^formidabUcmfipraJiabii)^ 
.n'efl inventé que pour j^utorifer un€ 
Interprétation abfolument arbitraire , 
& doiit il n'y a (urement aucun exempliç 
ni dans Fhébrjsu jxi dans aucune autre 
Jangue. . 

JPfeaume LXXIII. Quàm honut 
Jfraél P,eusm 

^. I. M. Laugeois : Non , // n*e^ 
point de bonheur préférable à celui dé^ 
garder la loi du Dieu d'Ifrail j* a celui 
/d^etre fidèle au Seigneur. 

Ce n'eft point-là le fens de rbébrcu^ 
lequel porte : JOui , Dieu ejl bon 
■Çbienfaifaniy envers Ifraïl^ envers ceux 
ijui ont le c(S2/rfiSrr..'£|Lpfi le vrai fens, 
mais M. Laugeois {^liPiid^ue tob (b) 
bonus eft ici au comparatif pour melior. 
iÇela eft infoutenable , parce qu'alors 
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H feroît fuivr du77z«/n qui eft la marquer 
du comparatif, comme il l'eft toujours 
en ce cas. M; Laugéois ajoute c^Ifraïb 
n'eft pas ici un nom propre , mais yxrt 
adjectif. Cela eft'cntore infoutenablc,' 
Hraël eft par- tout' un nom propre, 6C' 
jamais un adjeâif. 

^. 9. Vulg. Et Hnguacorum traîi'»' 
Jii^it in urrd. 

M. Laugeois : Et ne conrwijjoient' 
d^ autre loi que leur puijfance. 
. L'hébreu porte : Et leur langue fe* 
ripnndoit{n'épargnoitrien)furlaterre;i' 
Mot à mot : Et lingua eorum deam-^^ 
bulabat (jgrajjabatur) in terra. Ce que 
4irNf; Laugeois, que Ufchoham (a)- 
iignifie opprcffia eorimmjk^ fans 
exemple. ^ . 

Pfeaume L X X I V. iÉ quid\^ 
Deusy repulijli infinem; iraius- 
ejl furor tàïLs fupcrovcs pafcuc^^ 
tua. 

'^. I . M. Laygèôîs : Seigneur^ vous ' 
differe:^pàur un tèfns votre vengeance;' 

^'^ ■ ■ .1^ 1 ■ 

M iîj; 
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votre colère efi allumée pour un wnà 
contre le troupeau dont vous êtes lé 
fajleur. L'hébreu : O Dieu , pourquoh 
nous rejetie^'vous toujours ? pourquoi 
votre colère ejl^elle toujours allumée 
contre le troupeau dont vous êtes le 
pajleur ? ce qui fait un fens très-dif- 
férent. Lammah {a) ditM.Laugeois^ 
ne fignifie point quart ^ mais adquii^ 
B ne fait pas attention que ad quid 
«ft la même chofe en hébreu , que quart 
en latin. Lanetfach (F) qu'il traduit y 
pour un temps , iignifie par- tout, & fani 
aucune exception , in perpetuum. 

Pfeaume LXXV. Confitthimut 

invo^pimus nomen tuum. 

^. 3. MTLaugeois : Ainji je reta^ 
blirai les fetts du Seigneur. Je ferai 
ùbferver fes loix. 

L'hébreu porte : Cum ojctepero^ 
tempusy egqreàijudicabo , c'cffc à-dire :. 
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Lorfqut le ums quê J^ai marqué fera 
venu , je jugerai avec iquitL Moêd (a) 
fignifie ici , tempus fiatutum ^ fixum ^ 
deterrninatum , & non pas lesfolem^ 
nités du Seigneur , comme le prétend . 
M. Laugeois. Car accipere tempus , ne 
veut dire ni en hébreu , ni en aucune 
autre langue, rétablir des fêtes. D*aiU 
leurs c'eft Dieu, & nonpas le Pfalmifte^ 
qui parle dans ce verfet. M. Laugeois 
feroit fans doute bien embarraflfé , s*iï 
\\x\ falloit dire quel- peut être le Pfal- 
mifte , qui dit , félon lui , qu^il rétablira 
les fêtes du Seigneur , & qu*il fera 
obferverfes loix, 

"fr. 4r Vulg. LiquefaSa ejl terra ^ 
& omnes qui habitant in ea ; eg<y 
confirmavi columnas ejus. 

M. Laugeois : La terre &fes habitans 
fefont corrofnpus , mais pour mei jt 
rétablirai les fêtes de Si&n^ 

L'hébreu : La terre sUJl fondue avec 
tous f es habitans jmaisfen affermirai 
tes <olonms ^ Qt çgÀ %&. diiërent de; 






là traduâiotr de M. Laugeois^ .^/»«* 
moudim (<i).(ignlfie des colonnts ^Xsl 
jamais des feus. G'eft toujours Dieu^ 
qui parle ici , au lieu que M. Laugeois 
y (m encore parler le Pfalmifte. 

)Jr. 7. M. Laugeois : Votnfalut ne 
viendra ni dcVorUnt , ni dt l' occident ^,^ 
ni du dé fcri des montagnes t 

Les RR. Pères Capucins : Ce n*ejl. 
ni du levant, nidwcoiuhant. . . • que 
Relèvera un Juge* 

La vraie leçon originale du texte: 
hébreu qui eft repféfentée par la vôr- 
iîon fyriaque., portoit: Quoniamnon\ 
erunt effugïa ab occident e , neque à^ 
diferto montium ; ce qui {\^Tt\îitqu*on 
ne pourra fuir ni du côte de V occident , . 
ni du côte du dé fer t qui efl vers leê> 
montagnes. Motfaoth (/►) fignifie ici i. 
exitus y egreffiones y effugia. M. Lau- 
geois ajoute au texte : Votre falut nt. 
viendra.^ Les Pères Capucins ajoutent: 
auffi que , s^Uevera un Juge. 
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I^feaume LXXVI. Notus in' 
Judceâ Deus. 

ir. 2. Les RR. Pères Capucins : 
JDieu fc rendra célèbre dans J-uda; ' 
niais le texte dit au paffé : Innotuit 
JDeus. Les Pères Capucins , par leurs * 
cHangenlens des t^ms , font difparoître 
lé* Vrar fujét dé ce Pfeaumë , qui eft ' 
la défaite dé Tarmée de Sennacherib * 
atevant Jérufklem , par TAnge exter- " 
minateur, 

"l^. 6. M. Laùgéois: Pleïhs d^ ardeur ^^ 
itifefont élances comme fur une proie * 
afflùrée , leur fonge 5*ejl évanoui com^ 
me un fange , ils fe font réveillés : De * 
toutes ces rkhejfes ^ il ne leur'ejl rien 
réjlé datis leurs ' mains vuides & im^ ' 
mobiles.' 

Uhébreu p.ortè mot à mot: Spoliad ^ 
fùht fortes corde ^ fopitifunt fomno 
fûo y ntc anipliài répererùm^mncs viri^ 
fortes marins Juas^ et qui fe diî dé Tar-' 
méede Sennacherib. Hifchtholelou (a)^' 
vfcut dire ^fpoliati funt , & non pas ,* » 
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elati anima fcfc irruerunt , comme fe 
prétend M. Laugeois, Ce qu'il ajoute ^. 
/eur fongc s'tfi évanoui*^ comme un. 
fange , n'eft point dans l'hébreu , qui' 
porte feulement : Dormicruntfomnim 
fuum. Le texte hébreu ne parle point- 
non plus, de richcffts. 

^. II. Vulg. Quoniam xogitatw^ 
haminis canfitcbitur iibi ^ & rcliquict' 
cogUationis diemfefium agent libi, 

M . Laugeois : Alars ceux quittaient^ 
tn butte aux vialtnces de.V oppreffeuT ^. 
. chanteront vos louanges : ceux qui 
huront échappe à la perpctaion , par 
leurs fêtes y vous rendront des aSions- 
de grâce. 

. Ce verfet eft obfcur dans l'hébreu ;: 
il portoit : Quoniam furorem hominis 
franges , rdtquias furoris cohibebis ,, 
( compefces ; ) car il femble qu'il 
faut lire avec le Père Houbigant 
thadouk, (a) ; de douk (b^ au lieu^ 
de thodek (c) ; le fens eft aonc i Fous» 
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âorrêure^ ku fureur de^P^omme , & vous' 
€mpéchtn:i Us derniers effets de far 
colère ; ce qui s'entend très-bien de- 
Sennacherib ^ lequel fut obligé de 
s'enfuir de devant Jerufalem , & fut 
aflafliné , peu de tems après , par deux: 
de Tes fils^ dans le temple de Tes- 
dieux. Oii voit qu'il ne s agît aucu- 
nement 9 dans ce verfèt , ni de fêtes ^ 
ni d*opprefjîon , ni de perficution. Les'^ 
RR. Pères Capucins Tont traduit ar-^ 
Utrairement , & conformément à leur 
fyftéme^ 

Pfeaume LXX VI L roctmcé 
ad Dominum clamavi. 

j^. 3. M. Laugeoîs: Monamey 
trouve une confolation à tous f es maux.. 

L'hébreu dit au contraire : Mon» 
ame eft inconfolable ; Renuit confolarir 
anima mea, M. Laugeois prétend que^ 
meanah {a) veut dire klu<lu^^ & nom 
pas renuit^ & que hinnachem (b)j 
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fignifieyè/i (rigu^ & non pas ^ con-i- 
fplari ; mais on trouve cette même' 
expreflion dans Jérémie xxxf. ly , oui ' 
elle fignifîe clàiveméntyrenuuconjblari» . 
Elle fe trouve encore dans la Genefe* 
XXX vij . 3 5 9 où l'on dit de Jacob : Renuu ' 
confolari. DVrileurs ce n'eft point* 
anah^Ça) m^% aniah (J>) qiyfignifié. 
mœjlitia. 

y. 5. M. Lkugeois : Sans entendre 
aucune voix , j\di repenti l^dllégrejje • 
dlun Sentinelle qi^" on vient relever. 

L'hébreu porte : Cohcujjus fum 6' 
non fum locutus , c'eft4-dire : J^kî 
été (ou je fuis) frapè de telle forte quc-t 
jei ne puis plus parler. Mon accable'^ 
ment rnôte la parole. N'iphdmthi (c) , . 
dit M. Laugeois , (ignifie à cujlodiâ ' 
fyblevor ; mais cette fignification eft 
fans exemple , auffi-Hen que ce qu'ir 
dit que ouelo adabher (i) fignifie , 6* > 
non cuflpdem audio. . 
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^. 6^ M. Laugeois : Je nCoccùpt - 
di'CEternel ^ de celui qui exijle dc^ 
ieuu éternité i L'hébreu eft bien dif*- 
fêrent : Recegitavi (ou recogito^ Mes • 
antiquos f annos feculomm. Ceft-à-* 
dire : Je me rappelle les jours anciens^ t 
lefouvenirdesjiécleypajfés; ce qui a* 
rapport au tems heureux où - Dieu • 
favorifoic d'une manière particulière le^ 
peuple Hébreu.^ M. Laugeois prétend - 
que iamim miqqedem ^ (a) dies at- 
antiquo , fignifie les jours de F Eternel , . 
c'^ftà dire Dieu même ; mais une telles 
iignification eft fans exemple; 6c M; - 
Laugeois a traduit lui*^méme cette 
expreffion ^ Pfeaume cxliij. 5 , par, Jc^ 
rappelle dans mon efprit les- premiers • 
Jiècles ; et qui eft détruire d'un côté, 
ce qu'il veut établir de Fautre : il ajoute • 
que annos faeulorum , fignifie auffi*' 
I>ieu ott rEurnel; mais cela eft fi^ 
arbitraire, qu'il n'eft pas néceflaire de >> 
s'y arrêter. ^ 

^. 7. M. Laugeois : Et^mon wnc> 
iji délivrée de toutes f es peines. 
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f L'h^i>^u imprimé porte : Ètfcru^ 
iaturfpinius mtusj c'ç(l4-dire: Mom 
•fprujilWrt à de profbndcsréflcxions ^ 
ce qui eâ très-différent de la traduc- 
tk>n de M. Laugeôis. Le vecfet fûivant 
fait voir que c'eft ici «n captif quh 
penfe i* la bonté de Dieu , qui la^ 
compare avec la captivité , & qui fe-^ 
trouve embaraiFé , en difant j au verfet 
iiiivant : Dieu nous rycttcra^t^il donc^ 
pour toujours f ^ 

-jr^ 1 1 • M« Laugeôis iMis maux • • .\ 
& mes Jours fout dans^ lu main dw^ 
Trh^Haus^ 

L'hébreu mot à mot : Mgritudo^ 
' mea hac mutatio efjt dcxtera Exulji,. 
c'eft-àdire : Tous mes maux ne vien^ 
nent que du changement de la droite^ 
du Trh'Haut. Schenoth {a) ne fignifie 
pas ici anni , ni , mes jours , comme a 
traduit M. Laugeôis , mais mutatio , 
infinitif de fchanah (b) mutare ^ ou le 
plurier féminin de Jchanah mutatio,' 
Les Septante & la NxAgdXt: Mutatio 
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"i&xura Excclfi. Les RR.PP. Capucins- 
traduifènt iLa droite du St'^ntur pcut^ 
ftult les changer. 

^. 13. M; Laugeob : Jt rrCcri'^ 
irmcns dùvosjugcmtns. 

* L'hébreu porte : Alilotktika (a)V« 
mot qui iignifie les dtjjeins &c la con^. 
duitc dt Dieu y fis ouvrages y & non^. 
pzsfes /ugemens ^ comme traduit M*. 
Laugeois. 

^. 14. M. Laugeois vil r! y a que 
vous , Seigneur , qui pui£ie[ nous ra^ 
mener dans la terre que vous vous êtes* 
ùhoifie. 

L'hébreu mot àimot : DeusinfanSo 
Çou infanâitate^viatua. C'eft • à-dire r 
Dieu , votre voie {votre conduite)^ 
tfl fainte. Cela eft clair par le verfet . 
précédent, où le Pfalmifte dit qu'il 
médite , qu'il réfléchit fur les oeuvres 
de Dieu. Ici il conclud de Tes réflexions^ 
quç la conduite, de Dieu cjl fainte ^ on 
plutôt trhs-fainte ; car le bcth avec le 
fiibftantif eft aflez fouvent la marque^ 
du Tuperlatif. Le Ffabnifie ne dit donc 
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pas dans-ce v^erfet , comme M. Laugcoî^' 
le»^ lui fait dire , que^ Dieu feul peut^ 
ramener les Hébreux dans la terre- 
ppomife, -Cette vérité' étoît trop claire 
pour ëmbarraffer le Bfalmifte , & n'a^ 
aucun rapport ni avec ce qui précède 
ni avec ce qui fuit. Mv taugeois , pour^ 
autorifer (on interprétation, affure que, - 
félon le génie de la langue 'hébraïque ^ 
lé fubftantif via eft pour le participe • 
ducens y &t que tua eÂ pour m , 
qu'ainfi via tua eft la même cliôfe que ' 
tuduQtns; mais nous ncconnoiflons-' 
pas ce génie de la langue hébraïque.^ 
Le- fubftantif en hébreu eft très-dif- 
férent du'pafrtidpe; & vi« tua ne' 
iignifie 5c ne peut fignifier , ni ici , ni ' 
en aucun autre endroit de la Bible, > 
tu ducens. 

Les RR. Pères Capucins, depuis ' 
ce verfet 14, ont traduit au futur ce 
qui eft au prétérit en hébreu y & en^ 
ont fait difparoître le vrai fens : car 
îl* s'y agit du paffage de la mer Rouge '- 
& de la conduite des Ifraëlites fous ' 
Moïfe & Aaron, & ils Tentendent d»-^ 
retour de la captivité. 



S:UR. LES Ps-£AU»fè5. ^ 

Pfeaume LXXVIII. Attendue ii 

papule meus y legem meam.' 

^.. 4. M. Laugeoîs : Jt nmtttréu 
fous vos yeux Ici vérités que nos ptrtsf 
nous ont apprifis. Nous ntJcs laiffc'* 
rcns pas ignorer a leurs enfans , quij, 
de génération en génération^célébreront^ 
les louanges de C Eternel. 

CettetraduftioTi: Nous ne les laijfe^- 
rons pas ignorer àleurs enfans , ne fait- 
pas une bonne fuite avec ce qui précédé* 
immédiatement , & que nos pères nous- 
ont apprifes ; car cela voudroit dire -r- 
Nous ne laijferons pas ignorer ces^ 
vérités, aux^ enfans de nos pères ; ce 
qui efl louche Se* peu:exaâ:^ U vaut' 
donc mieuK fulvre ici la leçon des 
Septante &c de la> Vulgate qui eftla-^ 
vraie leçon du texte primitif. Leurs- 
enfans ne les ont point laiffé ignoretih 
aux races ppfiérieur es. Ils ont célébré^, 
de génération en génération ^ fçn pour- 
voir & les merveilles qu^il a opérées^ 
Tel eft le vrai fehs ; ilfe juftifie par-^ 
ce qui précède & par ce qui fuit. 
^« 6o«MrLaug$ois ; Il abandonna ff^ ■: 
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tabernacle à Silo. Cela eft équivoque j^ 
il falloit dire : // abandonna le taber^ 
nacU de Sih y ou U tabernacle qu'il 
avoit à Silo. 

^, 65* M, Laugeois r Alors U 
Seigneur s* éleva , tel pt^il avoit paru 
dans f on courroux ^>j[€mllable à un 
ffierrier à qui le feu dà combat infpirs 
une nouvelle audace. 

L'hébreu: Sed cvigilavit (excita* 
tus eji) quafi dormiens Dominus tan^ 
quant héros ex vino vociferâns , c'eft* 
à-dire , comme un héros qui , animé par 
le vin 5 jette de grands cris {en atta^ 
quant t ennemi.^ M. Laugeois prétend 
que keiafchan (a) ne fignifie pas tan* 
quam dormiens , mais ^cut anteà^ 
Cette nouvelle interprétation ne pourra 
furement jamais être autorifée par au- 
cun texte de TEcriture. Il ajoute que 
meîaïn (b) fignifie ob iram , & noir 
pas ob vinum , mais iàîn (ignifie con(l 
tamment du vin 6c non pas la coUrc 
e\kla vengeance^ 
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Les RR, Pcres dpucins ont en« 
tendu toute la fin de ce Pfeaume , 
depuis le ver&t 6%^ de la captivité 
de Babylone ; maïs il eft évident qu'il 
n'y a aucun rapport. 

Pfeaume LXXX» Qui régis 
Ifracl p intende^ 

'f'. ij. M. Laugeois ; Cau vigne a iti 
ravagJ^ par h fer & fjfr U fiu ; ils onti 
péri par la rigueur di votrt vengeance^ 
Ce n'eft pas là le fens de Thébreu, lequel 
porte : Que ceux quilabrûUnt & quitar*^ 
rachent ^ périjfent pur C celai menaçant 
de votre coUrc ; mot a mot , de votre 
vïfàge T car il faut lire fchorpkêa (a^ 
& kofchca (A), c'eft- à-dire , comburcn^: 
tant & avellcns eam ah incrcpationc 
vultus lui dijpereant. 

Pfeaume LXXXIIL l>€us ; 

. quisfimUUerktibit 

-fr* a. M. Laugeois : Stigneur^ 
vous ne ntiendre^ plus votre colère ^ 
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VOUS nefufpcndrt^plusv'otn courroux^' 

vous ne4iffércrc:i^plttSV0trt'Vtngeaact. 

fc'hcbf eu*mot à vtïot rO Bieu\ nt" 
gàr(k:^'pdihtle^{iUnoi ^^Dituptdffafir^ 
ne V9US taife^pas , & ncvoustcnt^par 
en repos, C'eft une prière , & M« Lau- 
gieais eiT fait ufié prb{fhétie. li châiïge' 
d'ailleurs art)icrafireinem la ôgnification 
des termes. 

•f--.- y. M. Çaugeob :^^ qi^ ceûx^ 
qui vous pirfectMnt. 

Nous avons déjà obfcrvé que cette' 
cxpreffion ne ic doit point dire de 
]i)ieu ; auili le texte porte : 6*^i/:Kr jtz^r 
voUs'Iiaij^entir- , * 

^.17. M. Laugeois : Seigneur^, 
ùuf confujîon paroitrafur leur vifage p 
Siigfieur ,_ ils regreeuront- de navoir 
pas invoqué votre nom * 

Lhébreu : Couvrez-les ( mot à mot" 
leur vi/kge y d* ignominie', afin qu*iU> 
recherchent votre- nom. M. Laugeois- 
prétend que bakkefch {a), fignifie re^' 
gréttêr y fe repentir ; mzis comment 
accofdét cette fîgnîficàtion avecv2(?/72«/i' 
tu'u'm^ qui eft feul & à raccufatîf ? 
^ — 'r 
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^' tLe$ RR. Perés CsLpncim: Eicrml^ 
0ouvre[ leur face iTinfam'u , & qi^Us 
Jprou^tnt yofn jfouvp^r» 

^feaume LXXXIV; quàm 

dilcSa tabertuiçulâ tua. 

• -'^.-.ii^ M. Laugeoîs : Heureux de 
fie qu^Ùs hahitùnt votre maifruiSf 
qu'ils qnt encore. le bonheur de .v(ms 
louer / . 

L'hébreu ne dit pas du paffereau 
&de V hirondelle , comme M. Laugeois 
le lui fait ^\xç x fleureux de ce qu^iU' 
Jiabitent ydtre.maifini-; mais il dit^: 
Heureux ceux qui habitent votre ^aifoB 
(ou qui habiteront) votre maifon. Ces 
paroles ni le$ fuiv^tes ne Te rapporr 
tent pas au pajfereau ni à V hirondelle ^ 
comme le penfe M. Laugeois ; car le 
pajfereau 6c V hirondelle font ici au 
féminin dans l'hébreu^ comme on le voit 
par matfeah (a) lah (b) jfchatâh (ç). 
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çqax font au féminin , au lieu que 
iàfihbi (ji) 6c icaUilôuka (If) font an 
mafculin & ne peuvent pAv conféquem 
ie rapporter au pajjtnau & à Vhiron* 
JclU. Au lieu de od (c) adhuc , il 
faut lire Uad (d) in aurnum^ avec 
les Septante & la Vulgate. 

H y ioroit beificoi^ d'autres ob- 
&rvatîoiis â faire Air les tràduâioi» 
de ce Pfeausne ; mats je cfams de 
trop multiplier ces fortes de difcvf* 
£ons , & je ne veux pas faire un gros 
livre. 

Pfeaume LXXXY- Btnedixifti^ 
Dxmûnè,^ ttrram tuam. 

"f^' 13 M. Lat^ois : Couverts di 
gioire , ils habiurant votre héritage» 
. L'hébreu dit autrement : Sa gloire ^ 
c'efi-â*dîre , la glaire de Dieu halnurà. 
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Jans notre héritage , (mot i mot. dans • 

notre pays^ 

"jlr. 7. M.Laugeoi$; La pUté envers 

Je Seigneur & fa miflricorde vons 

Vune au devant de F autre ; la crainte 

du Seigneur &JonfaliUfepriviennent 

mutueiUmtnt. 

L'hébreu ne parle point de la pl^té 

envers le Seigneur. Il pré&nte unç 
très'-belle idée , que M. Laugeois ne 
rend pas.. Mot à mot : Mifericordia & 

méritas fibi occurrtrunt : Jujlitia &pax 
ofculatce funt je invictm. Ç'eft-à-dire : 
La mijericorde & la vérité font allées 
4LU dev(SLnt Pune de l* autre ^ la jufiict 
& la paix fe font imbraffécs muttuL^ 
iementm 

Pfeaume L X X X V L Inclina , 
Domine j aurem tuam. 

-j^r. \o» M. Laugeois : Cefl de voui^ 
éjue vous tenei '^^^^^ puijfance. 

L'hél»:eu plus clairement Se autre^ 
ment : II n'y a point d'autre Dieu que 
vous. TuDeus folus. 

jr* ii« M. Laugeois: Seigneur i 
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mortuh^ A4q que Tibébreu eût le feitf 
que lui donnent les RR. Pères Capu- 
f^s y il faudroit , halo thaajth tant* 
fnctkim (^) , c'^ft - à - dire ; Nonn$ 
mortuis faciès mirabUia? ce qui eft 
irès-difFerent. Le fcns eu donc : EJiu 
fiOUT Ui morts que von^faiHS (Us mtr^ 
^vtiUts ? Ceux qui ont été privés de la 
vie , reffuf citeront' ils pour chanter vos 
jiouangfis ? C^tte réflexion e/l fou vent 
/dans l'Ecriture , £c toujours dans If 
même iens. 

^. 15. Vulg. Ut quidy Domine p 
(T'epellis oration/tm m^^tn. 

M. Langeois : Jufq^'i qt^and^ Sei^ 
gneur , rrCabandonnert^^ous ^ 

JL^hébr^n ne dit pas ^jufqu^aquand , 
mais , pourquoi , lamm^h {fi) ; c*eft ai 
math^f a^d anah y ou ad mah ^c) qui^ 
^en hébreu y figniôent yjufqu^a quandp 
iA. l^ugeois a fait cette faute en plur 
fieurtautfçs endroits^ , 
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Pfeaume L X X X I X. Miferir 
cçrdicm Domini in aternum 

Cû^ntabo. 

* 

^. 15. M. Laugeoîs: Votnjufiïu 
foutUnt ceux qui vous font Jidilts y & 
qui gardent votre loi ; le fecours Je 
votre prJJence vient au-devant de ceux 
•qui vou» craignent ^ & qui mettent en 
tous Mur confiance. 

Ce rfcft pas là le fens de Thëbrctt 
qui ptéfcnte une bien plus belle image; 
il porte : Jufiitia & judicium bafU 
funtthroni tui ; mt/ericordia & veritas. 
prctctdunt fachnt ttsam. Ceftà-dineî 
la jufiice & Peqtmc.font la bafe de 
votre tfpnù t la mijericorde & la vérité 
marchent devant vous. Ce que dit Nf» 
Laugeoîs pour îu(Hfier fa traduâioti^ 
n^eft fondé que fur des r^les arbitraires 
de grammaire dont il eft; Tauteur. Les' 
iiibâanti& ne fe metteni pas plus pour 
les adjeâifs en hébreu , qu'yen fîraoçoâs ; 
<e ièrcÀ renverfer toutes les régies da 
diicours , que de confondre fans ceflè ^ 
comme (ait M. Laugeois , les fubflantifs 
avec les adîeâifs. Cela n'eft pas plut 

N ij 
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«lermis en hébreu .qu'en françois & 
.que dans ies autres langues. Il a fait 
h mémeiaute, Pfeautne x^ij. i^ 4>k 
fe trouve cette méoie idée: Lajujlici^ 
fi Viquitéfont la bafe dcfon thronç. 

^. lo. Vulg. Pofui adjuto'rium in 
fottntt & exaltavi eUSum de pUbt 
mèâ. 

Les RR. Pères Capucins :. J*ai 
éppo0 unfuofirs inefpiri aux tffons 
dt Vhommt puijfam ^c'eft-à^dire de 
Pharaon , ) fai tnltvi celui dont j*ai 
fait choix \ d^ entre les mains d^une 
naâion barbare { c'eft- à- dire des 
Egyptiens. ) 

: Il eft évident que ces paroles fe 
difent de David , puifque le Ffalmifte 
ajoute auffi-tât : Inveni David fervum 
meum , pour fair« voir que celui dont 
il parle y Exaltavi eleUum de plèbe 
meâ^e^ David. Néanmoins les RR» 
Pères Capucins entendent ce texte de 
Pharaon oc des Egyptiens ; ce qui ait 
un contre-feus. 

: T!^. 5 1 . Vulg, Memor efto , Domine \ 
opprobrii fervorum tuorum , (^qued 
eontinui in Jînu meo^ muUaru^ 
i^entiiim^ 
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Les RR. Prfes Capucins : SoU^ 
verain Maître^ n^oublie[ pas la honn 
de vos firviuurs ; fottvtnefj-vous de' 
tous ces peuples nombreux que jepvrté 
dans monfein. . 

Cette traduâbiY eft arbitraire & 
fyftématique ^ & ne paroîf pas* rendre 
k fens du texte : Que je porte danst 
mon feirt , rie fc rapporte pas auo6 
peuples , mais à opprobrium. Ces mot» 
de l'hëbreu imprimé kpl rabbim am^ 
mim {a) c'eft-à-dire , omnes multas 
gentes/font une faute évidente de^ 
copifte , & il faut lire avec quelque^ 
manuicrits qol^ (*), c'eft à-^re ? Sou^ 
reneij^'Vous de la voix irtfaltante de ce 
grand nombre de nations; eu il fauc 
h're avec le fçavant Père Houbigant 
ribei (c) , au lieu- de rabbinr^ c*efl- 
à- dire, de tous les outrages des na^ 
glons. 

^.52. Vulg. QubJ exproÉravefiMf^ 
commutationem Chrifii mi. 
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M. Laugeois: .^ ^utl degré iTSu^ 
miliation Us ontrédùuvotn Oint. 

Les RR. Pères Capucins: A fon 
fort déplorable. 

L'hébreu porte mpt à mot: Ils ont 
infultiaux pas de votre Oint; (hébreu 
iqqeboth (a) , c'eft-à-dire y vefiigiis;^ 
ce qui fait allufion aux infuhes que 
les Cbaldéens firent au Roi Sédécias y. 
quand il fut emmené aveugle à fia« 
bylone; apparemment qu'ils le laif-* 
fbient exprès s'égarer en chemm pour 
le tourner en ridicule & nnfùlter. 
C'eft fans doute cette circonflance que 
le Pfalmifte repréfente ici , & .qu'il 
ialloit rendre en ftan^ois , paice qu'elle 
Élit image. Il y auroit plufieurs autres 
obfervations à faire fur les traduâions. 
de ce Pfeaume ; mais je les omets, 
pour abréger. 

Livre IV desPseaumes^ 

Ffeaume XC. Domine , refu-^ 
giumfaSus ts nobis. 

"jr* 17. M. Laugeoîs : Et les œuvrea 
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ié hos mains maniftjicront fa, gloire; 
L'hébreu dit autrement : Adjît gloria 
Jbomini Dû nofirijuptr nos , & opus 
mariuum nojlrarum confirmti } ce tjtfl 
fait un fens différeAt. 

Pfeaume XCl. Qui hahitat in 
adjutorio AltiJJîmié 

ir. 6, Les RR, Pères Capucins : M 
ttjléau qui ravagera le midi. Ce n'cff ' 
pas là le fens de Thébreu , lequel porte f 
à midi , & non pas le midi , comme 
traduifent les RR. Pères Capucins y 
mot à mot , à lue qua vajlat meridie^ . 
tèXtfooraim {a) fe ait toujours du ternie 
& jamais du pays : c'eft negheb (b) 
qui fignifie le midi. Ce que difent les 
reres Capucins dans leur note, quer 
lefliau qui ravagera le midi ^ eft Cyrus^ 
n'eft fondé fur rien. 

Pfeanme XCIV. Di^us 
ulîionum Dominus^ 

jjr. 17. Vulg. Niji quia Dominai 

Niv 
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adjuvit me: paulà minus habitûjpit 
ui inftrno anima mca^. 

Les RR. Pères Capucins : Si l^E'^ 
tcmcLnc m* accorde un prompt fccours ^ 
il ejl à craindre que mon amê nt. refit: 
dans lefiUnce de la mort. 

Ce n'eO: pas là tout à-fait le fens 
cle l'hébreu , lequel porte : Si le Sei'^ 
gneur ne mUût fecouru ^ peu. s* en eût 
fallu que mon ame n*eut iti réduite 
au tombeau, 

j^. lOi M. Laugeoîs : Le trçne- 
a-t'il été pour vous a£ocié à F iniquité ^ 
vous qui vous ferve^ de P autorité qui 
vous a été conférée pour exercer des 
injuftices > 

Ce verfét effi obfcur & Tàuteur de 
la Vulgate traduit : Humquid adharcL 
tibi fedes iniquitatis quifingis laborem 
in practpto ? ce qui n'eft.pas clair; 
rhébreu porte : Numfocietatem ullam 
tecum haberct tribunal perverjîtatis y 
quod nomine legis machinatur ini'^ 
quitattm ? ce qui s'adrefle à Dieu , au. 
lieu que, félon la traductions de M». 
Xaugeois.^ ce verlet s'adreiTe au Roi. 
de fiabylone ; ce qui ne fait pas une 
bonne fuite avec le verfet précédent*. 
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'Pfeaume XCV.. Venue y 
exultcntus Domino. 

"j^. 4, M. Laugeôis : Cejtja^ màî/f 
qui a pofll Us fondetnens de la'eern y 
û*cft fa main qjui a élevé Us- moiri^ 
fagnts^ 

Ûhébreu dit aurtei^iem : U euni^ 
dans fa main Us fondtmtns de laf^ 
urreryiltient dans fa- main^ les mon^ 
sagnes Us plus éUvées. 

Ge Pfeaume eft de ThvxàyCtXwj^ 
S.Paul, 6c il fut chanté fous Ezechias» 
â la face de Pâque; cepetidànt lei^ 
RR» PP. Capucins rentendent deS' 
captifs de fiabylone. 

Pfeaunîe XCVI. Cantate ITo^ 
mino canticum novum : Can^ 
tate Domino ^cmnis urm.^ , 

^. I. M. Laugeôis : Fctts^ q^ 
iies dans l^opprejjion.- 

Le texte dit : Omnis terra. ÏIC. Eaii^ 
giK>ts fuppofe que ce Pfeaume a* écéL 
oornoofi par les Hébreux^ captifs^ fljP 
j^aioit cbir^? au contraîre^-qo'il a été^ 

iSSiift 



cofnpofé pour la première tranflatîosi? 
de l'Arche , & cjûVmfi^ il ne s'agir 
point xcv d\opreJJiûn. 

"jr. lo. M. Laugeois ::/rVe/tfW//vr 
Juge entre fon peuple & lesnaiions. 

L'hébreu dH autremem: Judicahîtr 
populos in aquitate. 

^. i,j^ M. Laugeoi« : A la vite du- 
Seigneur qui vient , qui vient délivrer 
Voppriml^ s" établir juge, emre fom 
peuple ù les muions^ entre lesfidiles 
& ceux qui gardent fa- loi. 

Ùhéforev vQuia venit adjuâicanàam 
Urram ; judicabit: orhem in cequitate j. 
& populos inveritatefuâ, B n*eft oueA 
tion M , ni d* opprimés ni d infidèles ; 
& ce que dît M. Laugeois pour 
autorifer fa verfion y eft purement 
arbitraire. 

Pfeaume X G V IL. Bcminus 

regnavit ^ exultct tôrra. 

^'^. I . Mi Laugeois \ Le Seigneur 

va faire éclater fon pouvoir :■ ceux quv 

M£ûnt dans Vopprefjîon y rendront dttni 

^eurs fêtes y des aSions de-.gract au* 

Seigneur. Ctux qui font plongés dont 
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& douleur , Jîgnahront leur alUgreffe» 

L'hébreu porte : Dominus rcgnat y 
exulta ttrra^ lat'cnturinfulœ multœ. 

M, Laugeoîs prend encore ici terra* 
pour ceux qui font dans Voppfejfior^f 
& infula muUa , pour ceux qui font 
plongés dans la douleur ; interpré- 
tations purement arbitraires. Regnet^ 
dit-il, e(ï pour regnabit ou ngnum^ 
fuum manififtabit. Le préfenf , ajoûte- 
t*ii j eft ici pour le futur y mais nous* 
n'admettons point ces" énallagesi Les* . 
prétérits , au commencement- d'une^ 
pièce de vêts , peuvent bien tenir lieijtt 
de préfent ; mais ils' ne peuvent jamiôits^ 
être en ce cas pour des futurs , parce* 
que les Hébreux> ont des futurs ^ £c' 
qu'ainfî ils s'en ferviroient , s'ils vou* 
ioient les exprimer. Dt.pluss it eil^ 
clair, par toute la fuite à% cePfeaume^> 
qu'il aété compofé après lacaptivitér^» 
& que par conféquent il ne faut pas^ 
traduire regnabit^ comme ont Êiit Mt- 
ILaugeois & les RR. Pères Capucins.- 

^. lO; M; Laugeôis : Les méchant 
ferficutent ceux qui s*astackear a^ 
Seimeur^ 
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Cen'eft pas là lé.fens derhëbrcu^, 
lequel porte , . mot à mot : Qui dïlU- 
giûsDominum y,odiUmalum , ou feloo 
une autre> pofiâuation : Qui diUguntc 
Dominum ^pdcrunt. malum. . 

j Efeaume, XGVIII. Cantates 
Domino cantïcum novum , . 
- quia^mirabiliafetïti* 

-jjr. i; M: Laugcois : f^ous chan*- 
gereiun nouveau cantiqut. 

L'hébreu ne dk point : Fous chàn^ 
tem^y maîs', à l*impératif», chànu^i 

M- Laugcois & les RR. Pères 
Capucins ont fait la même faute dans 
lès'vef fets fuivans , eh traduifant , fans » 
nëceifité & contre les régies de la 
grammaire, lès impératifs par des fii^ 
turs ; cequi fait difparoîtf e le fujet de 
ce Pfeaume qui a été compofé pour 
là tranflation de l'Arche, & chanta 
à là dédicace du fécond tempk. Le 
Blalmifte ne dit point non plus , dans . 
cèverfet; qutDieu rétablira fùn fànc*- 
tuairc yQ<>mmtM.hàVkgto\% leJuifak: 
diiew. 
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'fr. 2 M. Laugeois : H ramènera di 
captivité aux qui lui feroM' demeurés- 
J^dé/es,. . 

L*hébreu porte autreolent : In oculis> 
gentium revelavit jufiitiam fuam.- 
M. Laugeois prétend que ce^mots^,. 
revelavit jufiitiam fuam ,. fignifient , 
rtduxith captivitate jufibs fuos ; mais 
jufiitiam ne veut p^s d'iTQ^Jufios ; 6c 
ghalah (^)^, quand il fe dit de la cap» 
tivité, fignifie être mené ou mener en 
captivité^. & non ^% ramener de la 
captivité. M.. Laugeois- ne. trouvera 
aucun exemple du contraire. 

7^. 3» M. Laugeois : llfefouviendrm 
de ceux qfti ant obfirvé. fa loi ^ de- 
ctux qui' auront mis leur confiance em 
lui, desextrémiiés dé la terre; tous ceux-' 
que notre Seigneur aura délivrés-^ ft- 
réuniront* à là maifôn- d^Ifrail. 

Ce n'eft pas là le fens dé Thébreu ^^ 
lequer porte mot à mot : Rècordatus 
efi mifericordiœ fute , &veritatis fûts 
erga Domum Ifraél : vidirunt omnes> 
termini terra Jalutem Dèi nofiri* 



(^•xrfei^ 
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Ffeaume XCIX. Domihup 
regnavit , irafcanturpopuli. 

^. I > NT. Laugeois : VEtemtl va^ 
manifefitr fa puiyance. 
» L'hébreu porte : Domînus régnât ,, 
& non point rtgnabit ou ngnumfuum 
mamfepaiù^*M. Laugeois a déjà fait 
cette faute , & il la f»t enccrre dans> 
tous les verfets fuivans , où il" prend ,. 
iàns néceffité & contre les régies ^ les^ 
prétérits pour de» futurs, 

Pfeaume CL Mifericordiam^ 

& judicium cantabo tibiy 

Domine. 

'^. 1. M. Laugeoîi : Je porterai par 
mon exemple les hommes à la piété y 
iorfque vos décrets feront accomplis :' 
/€ me glorifierai de la pureté de mon 
êctur^ de la pureté de mes aSions les- 
plus fecrettes. 

L'hébreu ne parle ni de décreu^ 
ai de fe glorifier : Inteiligens fiam i;» 
9id integritatis^ quandb venies ad mf >■ 
Mmbulabo in integriiate cordis mei i/B^ 
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medio domûs mea. C'eft •à'-dire : Jt- 
m^infiruirat dt la vbie^ pure & fan$' 
tache y quand vous viendrez à moi r 
je marcherai avec un cœur pur 6^* 
parfait dans C intérieur de^ mamaifom 
Ce font des protneiTes que David fair 
ici à Dreu V quand il eut form^ie def- 
fein*de iranfpoiter 1* Arche d'alliance* 
de la maifon d'Obededom fur la^ 
montagne de Ston ; ce qui n'a aucun' 
fapport avec la tradué^on de M. Lau- 
geois , lequel a4u 4ihallel(^2i)^oriakor ,, 
au.lieu de ethaltek (b) ambulabo , mais' 
G*eft une faute d^impreffion ; car tous*- 
les manufcrits que j^ai confultés , aufli- 
bien que toutes lés anciennes verfions,. 
portent ethallek ^ ambulabo: Aînfi la 
traduâion de M. Laugeois fait ici ufi: 
conere-fens. Il efi nëceuaire d'bbièrver 
auffi qteie ,«par ces termes yfe glorifier ^^ 
M.Laugeois entend icr^ mettre/a gloire^, 
faire conter fa gloire à être pur 6& 
intégre, & à obferver la loi de Dieu,, 
& non pas tirer vanité ou fe glorifier 
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par ojfcntation ou /^^ir orgueil ;'Ctr- 
qui ferolt un vice incompatible avec^ 
rhumilité des Saints;. au lieu que l'on* 
peut fi glorifier dansie premier (ens* 
dont lious venons de parler i. fans- 
pécher contre Thumilité, parce que- 
cette vertu fait elle-même partie de- 
là pureté du cœur : nous fommes très* 
amirés que tel tft le fens de la tra-^ 
duâion de M. Laugeois>, Je mcgloj-i^ 
fierai dt la punté de mon cœur^ & nous» 
ne craignons point d'en être diémentis,* 
n reconnoît très-clairement la néceffité 
de rhumilité^ dans fa traduâion da< 
Pfeaume cxxx). 2 , en ces termes iSi^ 
jieji^ai point perjifii dans F humilité^, 
fij^ai trop préfumé de moi-même ^ &c« 

'^.. 6* M. Laugeois : Je^n^ aurai des 
yeux que pour ceux qfti fi confient- 
dans la fidélité de vos promenés , c'eft- 
a-dire, que pour ceux qui rejpirent 
après leur retour dans la terre prO'- 
mifiy qui attendent avec confiance ce ^ 
ntour. 

Cette interprétation de M. Laugeois 
me paroît contraire au texte : car il efl> 
clair par toute la fuite dete Pfeaume ,. 
q^e- c'eft un Roi qui y^ parle >.quii 
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promet à Dieu de, faire obferver fa 
loi^de n^avoir pour miniftres que des 
gens de bien , & d'exterminer les 
mëchans. Ces (entimens conviennent 
très-bien à David ;> & it y a tout lieu 
de croire qp'il compofa ce Pfeaume 
un peu avant de faire tranfportec 
FArche de la naaifon • d*Obededom 
fur la montagne de S ion. Les RR» 
Pères Capucins nous difent que iou^ 
tes les gromeffes contenues dans et 
Pfeaume ont été exécutées du tems det 
Machabées ;. mais rien a'èfl moins 
Certain: il nousparoît^au contraire, que 
ee Pfeaume eil le portrait dèi David,. 
& quHl a'a rien de. commun avec le 
, tems. des M achabées» 

Pfeaume GIV. BemJ^ , anima 
mca ^Domino : Dominé Deus - 
meus.. 

^.%\ M; ÏAVi%to\si Ators lis mon^ 
tàgnts sUlcveront ^\ Sic. 

Les RR PP. Capucins : L^r retraité 
(des. eaux) a élevé les montagnes^ â^ 
applani Us vallées. 

Aucune de ces deux verfîons ner 
fiend.le (tns dePhébreu y car il s'y agitr 
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toujours des eaux , & le fens eft i 
Afctndttant in montes ^ dtfccndcruni 
in valtts. C*eft-à-dire. ElUs s^étoient 
iUvies aui-dcffus des montagnes , elles 
defcendirent dans les vallées , &c. Ce 
ne font donc pas les montagnes ^tmis les- 
eaux qui s*éleverent , ni les vallées , 
mais les eaux qui s'abbaifTerent; cela eft 
évident par Thébreu , car beqaoth (a) 
ifalles cft du féminin : & îerdou (b) 
- defcenderunt , eft du mafculin ^ pajr 
conféquenr îerdou ne peut avoir pour 
nominatif du vti^tybeqaotk. Ce feroit 
Bnfolécifme. 

^. Ï9. Vulg. FecU lunam ia^ifUf* 
pora. 

Les RR. Pères Capucins: Fous 
avei marquL^ la lune fis différente» 
phafes. . ^ 

Ce n'eft pas là le fens , mais : Vous 
^ve:^fait {pxxilafaii) la lune y pour 
marquer les tems ou les faifons. Car 
moid ne fignifi^ point les phafes de 
la June , mais les ums fixes & deur^ 
mines , les faifons , lesfolemnitis. 
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Pfeaume ÇV. Confitemini 

Domino y & invocatc 

nomen ejus. 

^. 36. Lef RR. Pères Capucins : 
// frapa enfuiu de^ mort tous U^ 
pnmitrs-nis de leur pays, quifaifoUnr 
leur priacipatt force. 

L'Wbreu porte : Primitias omnis 
roboris eorum. Gc qui jfignifie : Les 
premiers-nés qu^ils avoient eu dans Uit 
foret de leurjeuncfTe y & non pas , les- 
premhrs-nés qui faifoient leur prin^ 
tipale force , comme traduifent lesRR». 
Pères. 

tJt. 40. Les RR. Pères Capucins : 
'A fa demande il fit venir des cailles. 

Uhëbreu imprimé porte à la vérité ; 
Fetiit & venire fecit coturnices. Mais 
c^eft évidemment vme famé de copifte ^ 
qu'il eft étonnant que les RR. Pères 
n'aient pas corrigée. Il falloit donc 
lire avec les Septante , la Vulgate , &rc»> 
Schaalou (a) pétierunt. C'eft-à-dire r 
A leur demande , & non pas a fa de^ 



J08 O FSE R V A T I O » ^ 
mande , puirqu'il eft confiant par ^\i\C 
toire , cjue ce fut à la demandé dcs' 
Ifraëlites dans le dëfèrt « que Dieu fit^ 
venir des cailles. VoyczNum^ xj. 7. 

Pffeatime CVÏ. ConfiteminiÙo^ 

piinô ^ quoniatn bonus , qiioniani 

infeculum miferkordia ejus. 

-fr. I. M. Lzugeois : Ée Seîgrïtur 
fait U fouvcrain bonheur de ceilx qUi 
tinvocpient : ceux qui lui feront fidèles y 
fûbfijleront iternellement. ^ 

C'eft ainfi que M. iLaugeois tradiilt- 
Toujours cçs paroles : Quoniam Sonus'^ 

Îuoniam infeculum mifericordia ejusl 
fais nous avons déjà obfervé quec'eft 
un contre -(ens , & que les cKangemeil!; 
et fubftantifs en adjeâifs ne peuvent 
s'aurorifer d'aucun exempte tiré de' 
FEcriture & non contefté. 

Livre V des P se axâmes, 

Pfeaume CVII. Confitemini 

JDomino ^quoniam bonus • • .. 

dicant. 

^. 39» Les RR. Peres^ Capucbs :: 
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Mais tturs ennemis réduits à un petit 
nombre , fuccombtront enfin fous U 
poids de leur mifere & de leurs maux. 

Le texte hébreu ni les anciennes 
ver fions ne parlent point A' ennemis , Se 
entendent ce verfet des Hébreux ,aufli« 
bien que le précédent. Il y a apparence 
au'il manque lin mot dans l'hébreu j 
oc .qu'il y avoit originairement ou>^ 
malou (a) fed prmvaricati funt^ 
comme porte le Chsddéen. En fuivant 
cette leçon, le verfet eft très-clair, 
6c fe rapporte aux Hébreux. Il me 
lèmble auffi que toute la fiiite du texte 
fait voir clairement que ce Pfeaume 
k été corepofé pour le retour de la 
captivité ; mais les RR. Pères en font 

Une prophétie. 

^. 40. M. Laugeois : // a laijfi 
fuccomberfous Voppreffion ceux quifc 
font abandonnés à f égarement de leur 

cœur : il les a laijfé précipiter dans 

Un abyme d^où Us r^ont pu fe relever. 
On ne reconnoit^ point l'hébreu i 

feette traduâicm ; il porte: Effudit 
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tout lieu de croire ^que Uka tdl(^z^ 
c*eft* à-dire 9 tîbi ros , efi une faute de 
copifte. 

'^. 4. VvXg.Juravit Dominas^ &c. 
Voyez ci-deflus , pag. 3 5 , -ce que nous 
avons dit for ce verfet , félon les tra- 
'duâions de M. Laugeois & des RR« 
Pères Capucins. 

Pfeàume CXII. Beatus vir 

qui timet Dominum. 

-f-. 9. M. Laugeois : SayUtiUfcrét 
fubjîjler éurhtUcmcnt. 

L'hébreu, porte : Sa jujlicc dc^ 
miurera (^fubjijicra ) éttrnUlcmcnt : 
S. Paul li. Cor. ix. 9, cite ain(î ces 
paroles. M. Laugeois en a retenu le 
iens , ou du jnoins on leur peut don- 
ner le fens que M« Laugeois y donne. 

Pfeaume CXIL Laudatc^ 
pueri, Dominunu 

M. Laugeois fait beaucoup de fond 
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jtrr les ït^^paragoglques, qui fe trouvent 
dans ce Pfeaume. Mais tdus-ces pré- 
tendus îod paragogîqucs font des fau- 
tes de copiÀe , ou des abbrëviations de 
Jchova, Par exemple , verfet 7, me-* 
^imi {a) eft pour meqim Jekova (b)^ 

Pfeaume CXIV. In exitu 
Ifraël de JEgypW. 

•jjr, 2. M. Laugeoîs : Juda rétablit 
Us autels de fes ptres ^ Ifraël fe gou-* 
verna par fes loix. 

L'hébreu porte : Fa3a $fi Judcea 
fanSificaùo ejus , Ifraël dùminiunt 
ejus : ce ^ui iîgnifie que la Judée fut 
confacrée au Seigneur , & que le peuple 
d* ifraël fut fon empire ; mais M. Laa- 
geois foutient que le pronom y us ne 
fe rapporte pas ici â Dieu , dont il n'efl 
pas parlé plus haut , mats au peuple de 
Dieu. Sa raifon eft que ce n'eft pas 
la fortie d'Egypte , maïs la vocatîoii 
d'Abraham^ qui eA l'époque de la 
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vocation du peuple de Dieu, .On Im 
,répond à la première raifon , que oe 
xPleaume <:ommence par alléluia ^ 
c'eft-à-dire, loue^ Dieu y dans U 
verfion des Septante , &. qu'il com- 
mençoit ainû dans le texte hébreu pri- 
mitif. 2^ Que Juda^ou plutôt Judœa 
& Ifracl font pris ici pour le peuple de 
Dieu , & non pas pour un particulier^ 
& .qu'il ne faut -pas confondre la vo?- 
cation avec réxécution dé cet^e vo- 
.eation. La vocation commence i 
Abraham ; & l'exécution de cette ve- 
xation ne commiehce proprement qu'à 
la ibrtie d'Egypte-, parce que c'eft 
^alors feulement qu'il y eut un peuple 
libre , fpécialement confacré â Dieu ^ en 
vertu de la promeffe faite à Abraham. 
TJt. 3. Les RR, Pères Capucins : 
Afafpccl de V Eternel^ la mer prit la 
fuite : U Jourdain remonta vers Ja 
fource. 
• Les RR. Percs dlfent ici dans leurs 
notes ^ que la mer indiquei^ habitans 
des côtes delà mer Morte & de la mer 
- Méditerranée^ que les Ifraëlites obli- 
.gerent de prendre la fuite. Ils ajoiitcnt 
;^ue , par le Jourdain » foot dé%«é^ 
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-ceux ^ui avaient fixé leur demeure U 

long de ce fleuve , & qui furent défaits 

par lofué ; enfin , que les montagnes &c 

les collines j(bnt mifes pour Us Rois ôc 

les Princes Chananéens. Les RR. PP. 

. par ces notes ^ n'excluent point la réalité 

xles faits , (jçavoir , que la mer Rouge 

fe retira véritablement , pour laiuer 

.pafler les Hébreux; que le Jourdain 

-vremonta réellement vers (à fource , &: 

que les monts de Sinaï 6c d'Horeb 

itremblercnt efFeéltvement, quand Dieu 

donna fa loi ai» Hébreux. Ils n'ont 

.'garde de révoquer ces faits en doute , 

lefquels font très «clairement rappelles 

dans ce PGraume ; mais ils y ajoutent à 

d'ordinaire leurs termes énigmatiques^ 

jdont nous oc voyons pas cependant 

ici la néceffité ni même Tutilité ; car 

.on n'a que faire d'énigmes , quand les 

chofes font claires. 

Pieaume C X V. Non nohis^ 

Domine i non nobis s fcd 

nomini tuo dci gloriam. 

njjr. I. M. Laugeois*: Ce n\fi pas 
;À MUS y Sùgmur ^ £c n*ejl pas à, nou$ 
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gut nous devons notre falut ; maisc\Jl 
à vous qui nous ave[ délivré y parce que 
nous avons invoqué "votre nom , que 
nous vous avons été fidèles & que nous 
avons obfervévQS commandemens. 

Ce n'eft point là le fens du texte , 
lequel dit que les Hébreux ont été 
délivrés par la bonté de Dieu ^ & par 
fa fidélité à remplir Tes promeflej : 
Propter bonUatem tuam & veritatem 
tuam. Cela eft clair , Se M. Laugeois 
a fait ici un contre-fens aiTez con(idé- 
rable par Tes changemens arbitraires 
des affixes ; cependant fa traduâion 
n'eft point exclusive, & il ne révoque 
pas en doute , que Dieu n'ait délivré 
ion peuple de TEgypte , par une grâce 
purement gratuite y par un pur efFet de 
îa miféricorde , & en vertu de la pro- 
mefle qu'il avoir faite à Abraham. Il 
veut dire feulement que Dieu eut égard 
aux prières des Hébreux , lorfqu'ils 
eurent recours à lui dans leurs afflie« 
tions , ce qui n'exclut pas la grâce ni 
fa gratuité ^ puifque ces prières étoient 
elles-mêmes l'effet d'une grâce pure- 
ment gratuite. Voyez ce que. nous 
levons dit ci-deflus fur ces intcrprét 
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tatlons de M. Laugeois , pag. 45 èc 
^fuiv. 

"I^. 3. M. Laugeois : // élevé qui-it 
lui plaît. 

L'hébreu porte : Quacumque voluU 
fecit , ce qui eft très- différent. M. Lau- 
geois prétend 'que afah {a) ne fignifie 
pas ici/ic/V , mais extulit^magnificavit: 
interprétation arbitraire qu'il ne pourra 
jamais prouver. 

^. 16. Les RR* Pefes Capucins: 
12 Eternel fait fonfijour dans les deux 
les plus élevés : il tendra la terre aux 
enfans des hommes. Les morts . . . ne 
publieront pas les louanges de VÊtrt 
fuprime ; mais lorfquc ^ nous ferons 
rappelles à la vit , nous rendrons 
des nSions de grâce à fa Majefii 
fouveraine. 

Ce d'eft pas là le fens du X^xtt ; il 
porte : Lts deux font réferyés au Sei^ 
gneur , mais il à donné la terre aux 
enfans des hommes. Cène font point 
les morts qui célébreront les louanges 
du Seigneur , mais nous , &c. Le texte 
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ne parle ni de rcndrt la terre y ni ^^ 

rappeller à la vie. 

Bf. G^CVI. DÛcKi quoniami 
exaudiet Dominiis. 

^. I, M. Laugeoîs : Tous mesyœux^ 
font remplis , pourvu que le Seigneur- 
écoute la voix de ma prière. 

^. 2. Pourvu qu^ilme prête V oreille^ 
lorfquejUlevema voix vers lui. 

Ce n'eft pas là le fens ; le texte ne- 
dit pas ; Pourvu que ; mais ^ Ji fuis- 
contint , parce qut le Seigneur a écouté:: 
la voix de ma prière : il a penché 
vers moi fan oreille , &c. Il eft -évident 
que tel eft le fens ^ 8c que cVft ici une: 
aftion de grâces d'un captif délivré. 
Cela efl clair par toute la fuite do 
Ffeaume^ même dans la traduâion 
de M. Laugeois. 

^. lo. M. Laugeois : Parce qui je 
me fuis glorifié de ma confiance dans 
le Seigneur y fai effuyé toutes fortes de 
prj coûtions , 

Les RR. Pères Capucins : Ma con* 
fiance nefi point affoiblie , quoique je 
dijefans ceffe rHclas Lmonoppreffioa. 
efi extrême. . 
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Ce verfet eft pbfcur dans l'hébreui 
S*. Paul Ta cité , félon la verfion des' 
Septante : Credidi proptcr qubd locutust 
fum. II. Corint. xiij; C'eft-à dire : Tat 
cru , c^tjl pourquoi y ai parle (lorfquey 
/étais iians une profonde humiliation. 
Le Révérend Père Houbigant traduit:' 
Ver ax fum dum loquor , nihilominus' 
ego affliclus fum nimis. Cette traduc- 
tion rend mieux la verfion adoptée par 
S;. Paul, (jue celles des RR. PP. Ca- 
pucins & de M; Laugeois , lefquels ne' 
tà\e pàrôiflent aucunement rendre le 
fens de ce texte. 

^. II. M. Laugeois: Au milieu 
de mes dangers-^ fai dit: Les hommesr 
n*ont qu^un vain pouvoir. 

L'hébreu porte : Egodixiincontur'^^ 
iatione med : Omnis homo mendax ;' 
& S. Paul, Rom. ii). 4, a cité ainfi les^ 
dernières paroles de ce verfet. M, Lau-' 
geois prétend que mendax dans faint 
Paul fignifie , comme dans ce Pfeaume,- 
fe decipit. C'eft-à-dire , Qtie r homme 
compte en vain fur ce qu'il fe propofe, ^ 
ou qu'il n'e/i point d'homme qui ne- 
nous manque au befoin ; mais il me- 
femble qu'il vaut mieux s'en tenir k'\2^ 

O iv 
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lettre , & traduira : Tout homme tfi 
menteur , ou , avec les RR. Ptres Ca- 
pucine , Tout homme eji trompeur , d'au- 
tant plus que S. Paul dit dans l'endroit 
cité : Efi auum-Deus verax , omnis 
autem homamendax. Il me femMe aufli 
que cette expreffion de M. Laugeois , 
Les hommtsnont quun vain pouvoir ^ 
ne rend pas bien Ta penfëe , qui eft , 
comme il s'en explique lui même, que 
Vhomnte compte en vain fur ce quil 
fe propofe , ou qu^il n^efi point d'hom* 
me qui ne nous manque au hefoirî y 
c'eft-àdire , que tout homme peut fe 
tromper ou être trompé ; ce qui paroît 
ê(re le fens que S. Paul donne à ces 
paroles : Omnis homo^mendax. 

Pfeaume CXVIIL Confitemini 

, Domino y quoniam bonus , &c. 

Dicat nunc IfraëL 

J'ai déjà remarqué ci-defTus , que 
M.Laugeois n'a pas rendu le fens de ces 
paroles : Quoniam bonus , quoniam in 
feculum mifericordia ejus. 

"jl/". 13. M. Laugeois : Tu m^as 
mttaqué vivement pour me faire périr. 
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C'eft ainfi que porte Thébrcu imprimé, 
mais il y a faute de copifte ; il faut 
lire avec les Septante: Impulfu irri'- 
pulfus fum ad lapfiim , ou bien , 
impulfu impuUrunt me ad lapfum. 

ilr. 17. M. Laugeois : Nous célé^ 
hnrons cette fête , en ornant de guif'» 
landes jufqu aux angles de VauteL 

Les RR.-PP. Capucins : Attache^^ 
avec des liens aux cornes de l"^ autel la> 
yiciime dejlinie au facrifice folemncL 

Le texte ne parle pas ai* orner dû 
guirlandes les angles de V autel , com- 
me traduit M. Laugeois, ni ai attacher la 
victime aux cornes de t autel , comme 
traduifent les RR. Pères Capucins ; 
mais il porte mot à mot : Decernite 
fejlum cum denjis frondibus ufque ad * 
cornu altaris ; ce qui fait allufionaux 
branches d'arbre, & aux feuillages que 
les Hébreux ramaifoient pour célébrer 
la fête des Tabernacles , jour auquel 
ce Pfeaume fut chantée 

P£eaume CXIX, Beatî imma- 

culati in via» 

€e Pfêanmcr cft jui ircnell dk 



maximes de piété & d'afFeftion envers*' 
Dieu.^11 paroît avair été compofé pat' 
un des jeunes Seigneurs Hébreux élevés 
â la cour des Rois de Babylone , & il 
fe peut faire que Daniel en foit l'au- 
teur; il me paroît que les RR. Pères 
Capucins 6c M. Laugeois ont fait 
piufieurs contre-fens dans leurs tra« 
duftions decePfeaume: par exemple, . 
ils y prennent (onvcnt phiqqouJim (a) ^ 
mitfoua {h) chuqqim ^ mifchepha^ 
tim (c) pour les décrets de Dieu » . 
pfàr lefqucls il avoit réfolu de délivrer 
les Hébreux de la captivité; au lieu 
que ces termes (ignifient des flatuts,. 
des • coutumes ^ .des préceptes & des > 
commandemens à obferver & à pra- 
tiquer. Il feroit long & ennuyeux de 
faire une critique détaillée des deuxv 
traduâions de ce long Pfeaume. C'eft 
en< vain que M. Laugeois &c les 
R£U. Petes Capucins y ont cherché • 
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l*unité de fujct ; ces fortes de Pfeaumes • 
alphabétiques n'étant point des pièces * 
régulières, mais des recueils de maximes 
& d'afféftions , il n*y faut pas chercher*' 
Tunité de fujet y mais feulement Tunité ' 
de deffein , qui éioit d*infpirer des " 
f<i;ntimens de piété & de religion. 

Pfeaume CXXL Levavi oculoi^ 
meos in montes. . 

"jjr. 6. Vulg. Per diém , Sot nori^ 
met té. y n^qùe Luna per noHcm. 

M. Laugeois : Tu ne foufriràs point'^ 
êés influences , ni du Soleil pendant ' 
le jour , ni de là Lune pendant U^ 
nuit. 

Les RR. Pères Capucins : Vous ne- 
fôuffrire[ point , pendant le jour , les * 
ardeurs du Soleil : voui ne rejjentire^ i 
plus ^pendant la nuit , les influences de - 
là Lune.- 

L'hébreu né parle point dés influïhCês * 
dû Soleil ni de la Lune. Il porte- 
nlôt à mot : Le Soleil nt vous inihrh'-^ 
modéra point .pendant lé jour , r^la-'^ 
hunt ptndant U-nuitt- _ . 

(AjJ • 



Pfeaunie CXXV. Qui 
conjidunt in Domino. 

^. 3^ M. Laugeois : Parce qtu le 
Seigneur ne permettra pas que ceux- 
qui lui font fidèles deviennent le par-^ 
tage des méchans : il ne permettra pas 
que eeux qui lui font fidiles tombenû 
en leur pouvoir.. 

L'hébreu porte mot à mot : Norr 

--enim requiefcet virga impiifupràforHm 

jujlorum ; ncquando emittant jufti ad^ 

^iqttitatem manus fuas ; ce qui fait 

un fens trèsdifFérènt de latraduâioa 

de M. Laugeois* 

Pfeaume CXXVI. In conver^ 

tendo Dominus captivitatent 

Sion. 

'fr. I. M. Laugeoîs ; Notre bonhettr 
Hous paroîtra un fonge. 

Les RR. Pères Capucins : Nous 
(Croirons éprouver Cillufion d^unfongt^ 

L'^vebreu porte : FaSifumus ut qui 
fomniant, C'^-à-due : Lorfquc le 
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Seigneur a raminiUs captifs dt Sion ^ 
notre délivrance nous a paru commt 
unfonge ; ce qui exprime un fentiment 
très-naturel dans les captifs qui vien- 
nent d'être délivrés par une faveur 
fingulicre de Dieu. Mais cette expref- 
fion , notre bonheur nous pM'OÎtra un 
fonge , eft recherchée 6c tirée de biea 
loin. Il eft donc évident que ce Pfeaume- 
a été compofé après l'heureufe nou* 
velle du retour de la captivité , & noiv 
pas auparavant , comme le penfent les^ 
RR. PP. Capucins & M. Laugeois.. 

Pfeaume CXXVIL Nifi Do^ 
minus adificaver'tt domum. 

^. 1. Ni. Laugeoîs : En vain vous- 
êtes vigilants à relever la garde d^unt 
ville y vous qui facrifit[ à des idoles r 
ces gardes deviendront aujji fourds 6r 
aujfi^muets que Us idoles qiùils ré^ 
verent. ^ 

Cette traduftion n'a rien de commun, 
avec le texte hébreu , lequel porte : 
Supervacaneum vobis eft quod fummi 
manè furgitis ^ quàdjèro decumbiUs 
êdentes panem laboriofum : nrum'^ 
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iàmen Dcus daVit diUSofuvfomnuni:- 
M; Laugeois prétend que Uchcm-' 
haatfabitn (4) fignifie U pain dts- 
idoles , que les payens offroient à- 
leurs Dieux , comme les Ifraëiices of-- 
froient les pains de propofition au vrai 
Dieu. Il ajoute que ces mots hébreux* 
ktn iththcn lidido fchena ( ï ) figni- 
font, Sic dabit fomnum illi qui adorai 
ilium ; mais dans ce cas , il faudroit illa^ ^ 
pour le rapporter à idola. 11 eft inutile 
de dire avec M. Laugeois , que c'eft un ^ 
inalUgt de nombre , parce que ces 
énallages feroient de vrais folécifmes. • 
D'ailleurs iedid (c) fe prend toujours* 
en bonne part dans l'Ecriture ; & l'on 
ne diroit pas ici quer Dieu donnera le 
fommeil aux adorateurs des idoles , 
pour dire qu'il les rendra fourds & 
muets. Enfin l'interprétation de M. 
Laugeois ne- fait pas une bonne fuite ' 
avec ce qui précède & avec ce qui^* 
fiiit, 

' * ■ ■ ■ - • - 

; (ai i=2t3Vî^r» czth ' 
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Hfeaume GXXXII. Mémento^ ^ 
Domine y David. 

^. 3 . Les RR. Pères Capucins : • 
Oui , Centrerai dans la tenu que ma 
maifon environne : je monterai fur ' 
les lits qui me font préparés. 

Cette tradudion ne rend aucune- 
ment le fens de l'hébreu , lequel porte: ■ 
Que je îC entrerai point dam ma mai» 
fprij & que je ne monterai point fur 
mon lit , . . jufqiià ce que j^aie trouvé 
un litu & une demeure au puijfant . 
Dieu de Jacob ; ce qui a rapport au 
ferment de David, dont il eft parlé 
dans le verfet précédent. Les RR. 
Pères Capucins n'ont pas fait atteo-p - 
tien que im (a) , après le verbe nifr 
ckehah (J?) , fignifie toujours quddnon , . 
c'^â - à - dire , la négation 6c jamais ^ 
P affirmation ^ au lieu que quand il i 
%nifie TafErmation ^ il hxxiim lo (c) ^ > 

(4)C3X 
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tel eft Tufage confiant de Thébiea ^ 
& la tradudlon des RR, Peres eft 
clairement ici^un contrefens, 

}J^. 5. M. Laugeois : Q^ucje n^ayc 
trouve où rijidt U Seigneur , l'Arche 
du puïjfant DUu de Jacob. 

Les RR. Peres Capucins : //(/^«/'^ ce 
quej^aye trouve le lieu de la naiffance 
du Seigneur , les demeures où doit 
fejourner le Dieu fort de Jacob. 

Ce n'eft pas là le fens , car David 
fçavoit très-bien où étoit TArche du 
Seigneur , & où de voit naître le Meffie ; 
mais il dit ici qu'il ne prendra point de 
fommeil jufqu'à ce qu'il ait trouvé un 
endroit pour bâtir un temple à DieiK# 
c'eft ce que porté l'hébreu mot à 
mot : Donec inveniam locum Dominer^ 
labernaculum potenti Deo Jacob. Le 
verfet fuivant me femble aufli mal 
traduit par les RR. Peres Capucins* 

^. 9. M. Laugeois : Vos Lévites. 

L'hébreu porte : Vos Prêtres ; ce 
qui eft très-différent. M. Laugeois a 
confondu les Prêtres avei? les Lévites 
dans phfieurs autres endroits de fa 
traduâion. 

^* 17« Voyez ce qjje nous avtm 
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cîit cî-deffus , page lo, fur la traduftion 
de ce verfet par les RR. PP. Capucins- 

Pfeaume CXXXlll.Ecce quant 
bonum & quàmjucundum. 

Les RR. Pères Capucins prétendent 
que ce Pfeaume a été compofé pour 
le retour de la captivité; mais cela n'eft 
pas certain. Il peut très-bien avoir été 
compofé par David après la réunion 
des dix tribus à fon empire. 

■jîr. 1. M, Laugeois: Charme fem-- 
hlablt à un parfum délicieux qui fe 
répand fur la tête d^Aaron^ fur la 
chevelure & Us vêtcmens du vénérable 
Aaron, 

Les RR. Pères Capuc'ns : Elle efè 
femblable à ce parfum exquis verfé 
fur la tête d^Aaran , qui découlant des 
deux côtés de fa barbe , fe répandit fur 
les bords defes vêtemens. 

On ne voit pas pourquoi les RR. 
Perés ne font découler ce parfum pré- 
cieux, que des deux côtés de la barbe Se 
non pas jjje la barbe entière , ni pour- 
quoi M. Laugeoîs change la barbe en 
chevelure , puifque l'hébreu pOrte : 
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icue unguentum illud optimum fupfi- 
eaput dtfundtnSjfUprkbarbam harbaii€ 
Aaron , &c, 

TJt. 3. Mi Laugêois : Ou fcmblabU^ 
à une rofée célejic qui tombe fur Sion. 
Les RR. Pères Capucins : Elle ejl 
aujji douce que la rofée qui tombe fur 
là cime dHefmon & fur le9 fommets 
de S ion. 

M. Laugeoîs a omis* ici le mont 
Hermon^ parce qu'on vtiit bien que 
ce veriet reaibarraiToit & qu'il ne 
voyoit pas comment il fe pouvoit 
faire que la rofée qui tombé fui* le 
mont Hermon, tombât fur celui de- 
Sion qui eft en-deçà du Jourdain 9 au 
lieu que le mont Hermon eft au-deii^ 
de ce fleuve & à l'extrëmité fepten- 
trion^le de 4a demi-tribu de Manaffé. 
Mais le Révérend Père Hôubigant a 
fort: bien reçnarqué qu'il y a ici dans 
l'hébreu une fâme de copiffe , & qu'au- 
lieu de Sion (a) , il faut Sian (b) , 
par \m alepk & un fchin , comme - 

■ « I I I 1 1 ■ > Il T II W I^ 
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Deut. iv. 48, où l'on voit que \t% 
montagnes de Sion font auprès du 
mont Hermon & en font partie. Cette 
remarque du fçavant Père Houbigant- 
peut auffifervîr à corriger latraduftion' 
des RR. Pères Capucins, 

Enfin Mr Laugeois prétend que ce* 
Pfeaunie a pour fujet le retour futur de 
la captivité. C'eft pourquoi il traduit ,^ 
"jr. I : Qu!U fera doux ^ qu'il fera 
confolant â des frères defe voir réunis ;: 
mais le texte dit, qu'il tft doux^ 6c 
non point, qu^ il fera doux, Il vaut' 
donc mieux mettre la compofition de 
ce Pfeaume fous David , ou aprèi le 
retour de la captivité* 

Pfeaume ÇXXXVI. Conjîte^^ 
mini Domino • . • Confitemini. 

^. 6. M^ Laugeois : QèI a dotmi 
la terre y la mer pour fondemtnt^'^''^ 

Les Pères Capucins : // a étendu lé 
terre fur les eaux. 

L*hëbreu eft différent de ces deujc^ 
traduftions ; il porte : Qid extcnditc 
terram juxtà aqms. . 
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Pfeaume CXXXVII. Vulg. 
Super fiumina Babylonis. 

-jlr. 9. Les RR. Pères Capucins : 
Heureux qui faijira us cnfans à la 
mammtlU^ 

L'hébreu porte olalaik (a) : ce mot 
hébreu ne fignifie pas les enfans à 
la mammtlU ^ mais des infans qui 
peuvent dé/a -agir & parler. C'eft 
ïoueqim (Ji) qui fignifie des enfans à 
la mammellc. 

La fin de ce Pfeaume fuffiroît feule 
pour renvetfer la politique & les 
ménagemens que les RR. Pères Ca- 
pucins prêtent à David , en difant 
qu'il n'a pas parlé clairement de la 
ruine de Babylone , de peur d'aigrir 
les Chaldéens contre les Hébreux. 
Car ce Pfeaume , Super fiumina Ba* 
bylonis ^ a été compofé pendant la 
captivité ; ce qui n'a pas empêché le 
Pfaimifte d'y parler très- clairement de 
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la ruine de Babylone. Et toi^ dit-il , 
filU de Babylone^ dont la ruine eji 
certaine , trop heureux qui te rendra 
tous Us maux que tu mérites , pour 
prix de ceux que tu nous fais ! trop 
heureux qui faijira tes enfans à la 
mammelle , pour les icrafer contre la 
pierre ! Voilà ce que dit le Pfalmifte 
félon la traduâion des RR. Pères 
Capucins : or (i les Hébreux s'ex- 
primoient ainfi fur les Chaldéens-^ 
tandis qu^ils étoient captifs à Baby- 
lone , qaeftce qui ppuvoit empêcher 
David & les autres Prophètes de s'ex- 
primer auffi clairement lorfqu'ils n'a* 
voient rien à craindf e des Chaldéens ? 
qu'étoit-il befoin alors de ménagemens? 
& pourquoi employer des termes énig* 
matiques , qui ne dévoient être dé- 
couverts que près de trois mille ans. 
après , par les RR. Pères Capucins } . 

Pfeaume C XXXIX. Vulg^ 

Domine, probajli me & 

cognovijii me. 

Ce Pfeaume eft trèsJ^eau : il a pour 
iiijet la fcience de Dieu. Les RRi, 
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»Pere$ Capucins le rapportent a h 
captivité de Babylone ; mais il n*y a 
aucun rapport. 

jr* 1. Vulg. InulUxiJii cogitationes 
jneas de longi. 

Les RR. Pères Capucins : Votis 
jfénétrt^Je fujei des cris que je poujft 
.vers vous , d'une terre éloignée, 

Uhébreu ne parle point de terre 
éloignée. Il porte mot à mot: 'f^ous 
jfénétre^ Je loin mes penfies. 

f-. 4. M, Laugeois : Vous avei 
Mfpofé xe qui a précède & fuivi ma 
nai£ance. 

- L'hébreu porte : Anti & retrS; ces 
deux mots fe rapportent à ce qui 
i|>récedc : Ma langue n* a point encore 
parlé , & vous fçave^ auparavant 
( antï & retrà , c*eft-à-dire ) et qutlle 
Mira & ce qu^elle aura dit , c'eftà-dire ^ 
antequàm loquar & pojiquàm loqui 
dejino. M. Laugeois prend ici anù 
.& retrb pour pratcrita & futura\ ce 
qui a , dit-il , /vectfW & fuivi la naif- 
fance du Pfalmifie. Mais cela ne peut 
pas convenir à ce qui fuit : car on ne 
peut pas dire futura & prœterita for;' 
dnafii mejo^ bien U faut tradui»? : 
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,StJî nondiim cflfermo/m Unguâ meâ^ 
:tu jam nojii qu(Z diclurus fum Jîcut 
^ea qu(B pr<zujfcrunt. JLes RR. Pères 
Capucins, qwi penfent qu'il s'agit ici 
des Chaldéens , traduifent : Vous mt 
prcjfe[ dû toutes parts , & votre main 
s^ apptfantit fur moi. Mais le Pfalmifte 
dit : Vous m^av€[ forme & vous tene[ 
votre main fur moi; ce qui fignifie que' 
Dieu a formé & qu^il confe^ve le 
Pfalmifte , & non pas qu'il l'afflige. 

^. 6. M. Laugeois : Vos décrets 
font impénétrables : iU fant au^dejfus 
de mon intelligence j elle ny peuf 
,atteindre. 

L'hébreu ne dit point, vos décrets^ 

mais , votre fcience : Mirabilem fecifii 

fcientiam tuam pra me , ce qui fait 

une boime fuite avec ce qui fuit : Oit 

irai'je pour me dérober à votre vue ? 

^. 7. Vulg. Qud ibo àfpiritu tuo ? 
& quh à facie iuâ fugiam ? Les RR. 
Pères Capucins: Où me mtttrai-je k 
Vahri de la tempête que vous excite^ 
contre moi? oà fuirai- je pour me de^ 
:Tober^ à votre colère ? 

L'hébreu ne parle ni de tempête vk 
.4e coUre^ m^is il eft conforme à Ig 
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Vulgate : Où ini-je pour tnc déf'obtr 
À votre tfprit? & où fuirai-jc pour me 
cacher à vos regards? 

)2r. 8. Vulg. Si afunitro in cœlum 
tu illic es : ji defcendero in infernum 
ades. 

Les RR. P^res Capucins : Si je 
Pi' élevé vers Us deux , je vous y 
trouve ; fi je demeure au fond des 
tnfer^ y étendu fur mon Ut de douleur , 
vous y êtes préfent.y 

Le texte hébreu imprimé porte à la 
vérité , Si Jlravero U3um infernum 
cueatfiah (a) ; mais c'eft Une faute de 
copifte , lequel a mis un ïod de trop*^ 
& il faut lire avec les Septante , la 
Vulgate , &c. ouetfeah (*) , <:'eft-à- 
dire , Si defcendero in infernum , du 
verbe tfaah (c) ire , ambulart^ def^ 
cendere. Ainfi M. Laugeois a beaucoup 
mieux traduit ce verfet : Si je monte 
auy cieuA: , ç*êfl votre demeure ; fi je 






defcends 
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dtfcéais dans les abîmes de la terre , 
Je fuis toujours devant vous. 

jr- 9« M. Laugeois: Si je prends 
des ailes pour voler. 

M, Laugeois ne rend pas toute 
i énergie du texte hébreu , lequel 
porte: Si fumpfer4f pennas aurorce\ 
ou pennas rneas verjus auroram. 
C'eû- à-dire : SI je pends les ailes ât 
Vaurort^ O^ fi je, prends des aîle:f 
'pour aller vers le lieu oàfe levé Pau^ 
rort , c*eft-àdire , vers Yorieni ; ce qui 
quadre bien avec ce qui fuit , Si jt 
me retire vers P extrémité de la mer^ 
C*i$ft4-dire , vers Yoccident» 

^. 11. Vulg. Et dixi : Forfitan. 
tenehr» conculcabunt me ^ & hosa 
illuminatio mea in deliciis meis. 

lats RR. Pères Capucins : Oui i 
je t avoue ; je fuis enfeveli dans une 
obfcuriti profonde ; mais cette nuit 
deviendra pour moi une vive lumière^ 

Cette traduâion ne fait pas une 
bonne fuite avec ce qui précède &C 
ce qui fuit ; elle ne rend pas Thébrea 
lequel porte : Et dixi : Uiique (ou/ir- 
Jiian^ ténèbre abfcondem me, & nox 

P 
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caca obuget me. C*cft-à-dire : Tai 
Mt : Au moins Us ténèbres me coU'- 
vriront de leur ebfcurité & la nuit 
m enveloppera (Tun voile impénetrablt : 
car il femble qu^il y a une faute de 
copifte dans l'hébreu imprime ,& qu'au 
ïeu de or (a) lux il faut aouer (b) 
€aca , comme l'a très-bien remarqué 
le Père Houbigant. En retenant la 
lec^on de l'hébreu imprimé, il faudroic 
traduire : J^ai dit : Du moins les té^ 
ntbres me cacheront , mais la nuit 
êji comme la lumière autour de moi. 
C'eft-à-dire : La nuit me découvre & 
me décelé à vos yeux , comme feroit la 
lumière. 

^. 14. Vulg. Confitebor tibi^ quia 
terribilitermagnificatus es ; mirabilia 
opéra tua , & anima mea cognofcit 
nimis. 

M. Laugeoîs : Je vous exalterai , en 
aSion de grâces de m^ avoir comblé de 
gloire par les merveilles que vous avc:^ 
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'aperces en ma faveur: ceux que vous 
€leve[ deviennent l* admiration de tous 
^s hommes ^ ptn fuis un exempU 
éclatant. 

Ce n*eft point U le ftns de Thébreu ^ 
lequel porte mot à mot: Profiteorapud 
èe ^Domine , qu6d miratiliterformatus 
fum : mirabiliafunt opéra tua y & anima 
mta id apprimï novit. Car, comme 
Ta très bien remarqué le fçavant Pcre 
Houbigant , il faut lire dans ce verfet 
€/ {a) où elûhim (b) Dais , au lieiT 
de al (jo) qui ne fiiit point de fens , 
& nipkalthi {S) formatas fum ^ au 
fieu de niphlethi {t) ^ qui efi évidem- 
ment une faute. Ces correâions font 
autorifées par le Syrien* &c par 
PArabe- 
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- Tir. 15. Vulg. Non tfi occultaum 

es mitum à u y ^uod fccijli in oc^ 

çulto : &fubfiantia nua in m/crioriii^ 

ierrm. 

Les |IR. Pères Capucins : Mes os 
ne vous fon^ point çachds ^pendant quê 
Je meformç dans U ftcret y & que U 
iijfu de mes membres s^accroù injen» 
Jiblement dans U fond de la une 
{des ÇhaUéens.) Cette tradufUon eft 
fyilëmatique & ne rend pas le Tens 
de rbébrcu y lequel porte : Non ^ 
abfconditum ofi {corpus) meum au y 
quandhfaBusfum in occulto & (yeluty 
acupiâfis fum in inferioribus terrm 
(locis,) 

-jr. i6. Les RR. Pères Capucins:; 
y'os yeux découvrent Uur affernblage ^ 
le nombre en ejl infcrit dans votre 
livre t de jour eh jour ils prennent' 
leur accroijfement & ils deviendrolfU 
un corps parfait. 

Les RR. Pères rapportent i ^s 
nteum fingulier y ce qui eft au p lurbr 
dans ce verfet; ce qui feroit un foïé* 
cifme; d'ailleurs ils nevrendent piks 
fious \f% mots de Thébreu» 
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' M. Laugeois & les RR. Pères 
Capucins m« fctnblent auffi avoir 
manque le fens de plufieurs des ver-* 
fets fuivans ; mais il feroit trop long 
de s'y arrêter. 

Pfeaume CXLllL Domine, 
exaudi orationem meam i 
auribus percipt. 

ilr. 1. M. Laugeois : Vous ri^entren^ 
point en jugement avec celui qui vous 
efi fidèle , parce qu^ aucun' homme nê\ 
Jçauroit être jufle a vas yeux. 

Le itxxt ne dit pas : Vous n^en^ 
tnfe(^ point ^ mais , N^entre[ point en 
Jugement avec votn ferviteur i ce qui 
eft très*diâSérent« 

Pfeaume CXLV. ExahaSo 
te ^ Deus meus Rex^ 

"jr. 9F. M. Langeois : Le Seigneur 
efi bon envers tous les hommes ; il 
Jîgnale particulièrement fa honte envers 
ceux qui le glorifient^ 

Piij 
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La féconde partie de ce verfet ne 
rend pas le fens du texte , lequel 
porte : Et miferationes tjus (hébreu 
mot à mot , vifccra tju5)fupra omrtia 
cpera ejus. C'eft-à-dire : Et Us effets 
de fa tendre [fe fc répandent fur toutes 
fes œuvres. M» Laugeois prétend que 
toutes fes œuvres , eft la même chofe 
que , ceux qui le glorifient ; mais c'eft 
reflreindre la proportion du Pfalmifte^ 
qui eft générale , & confondre la partie 
avec le tout. M. Laugeois £iit ta même 
faute & le même contre-fens dans le 
verfet fuivant , où il prend encore ^ 
toutes vos œuvres^ pour tous ceux quê 
vous tfv^^ comblis défaveurs. Il a Èiit 
ces mêmes fautes dans un grand nonir 
bi-e d'autres endroits. 

^. 15. M. Laugeoîs : Tous ceux 
qui fouffrent pour vous , & qui met^ 
tint en vous toute leur efpérance ^ 
yous les.fecoure[ dans le befoin. 

L'hébreu porte mot à mot : Oculi 
omnium in te fperant y Domine ; & 
tu das efcam illorum in tempore op" 
portuno , ce qui fait un fens très-dif- 
fcrent \ mais M, Laugeois prend encore 
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îcî oculi omnium , hebr, ên£ col (a/ 
pour oppreffi tui ; ce qu'il ne pourra 
Jamais autorifer d'aucun exemple. 

"fr* I S* M. Laugeois : Le Seigneur 
manifejle fa bonté envers ceux qui 
marchent dans f es voies j il exerce fa 
mifiricorde envers ceux qui rendent 
gloire à fon nom. 

: Ce n'eft pas-là le fens de Thëbreu, 
lequel porte mot à mot : Jufius Do'- 
minus in omnibus viis fuis , & benignus 
(J?eneficus) in omnibus ôperibus fuis. 
Mais M. Laugeois prend les voies du 
Seigneur ^ pour ceux qui marchent 
dans les voies de Dieu. Il prend de 
même les œuvres de Dieu , pour ceuM 
qui rendent gloire à Jon nom. Il fait 
la même faute en plufieurs autres err» 
droits de fa tradu6lion ^ où il confond 
f ouvent la vérité & la fidélité de Dieu 
a garder fes promeffes ^ avec ceux qui 
lui font fidèles ; fa bonté ^ avec ceux 
qui mettent en lui leur confiance ; fa 
jufiice , avec ceux qui font jufies ; fa 
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rhifiricordt ^ avec ceux qui lui Jonf 
attachés ; fts jugemtns , av6c ceux qui 
les craignent ou qui les obfcrvtnt ; 
fvn nom ^ avec ceux qui Vinvoqutnt j 
fa gloire ^ avec celle des faims & des 
fidèles , & ainiî de plufieurs autres. C'eft 
le même défaut que nous avons dé]a 
relevé , & qui confifte à dire des hont'^ 
mes , ce que les Pfalmiftes femblent 
dire très-clairement de Dieu. 

CONCLUSION. 

Telles font en partie les obfervatlons 
que j'ai faites fur les traduâions des 
RR. Pères Capucins & de M, Lau« 
geois : yt les aurois pu augmenter au 
moins du double ; mais )*ai craint 
d'être trop long & d'ennuyer par des 
difcuflions qui font du goût & à la 
portée de peu de perfonnes. Il n'étoit 
pas poâible d'inférer dans cet ouvrage 
la plupart de mes autres obfervations^ 
fans faire la critique du texte hébreu 
des Pfeaumes ^ fans en déterminer les 
vraies leçons , & fans fixer la figni- 
fication & le fens d'un grand nombre 
de mots , d'expreflîons & de vcrftts 
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qai m'ont paru n'être pas bien rendus 
dans les traduâions des RR. Pères 
Capucins & de M. Laugeois: or ces 
fortes de difcuflions & d'examens, où 
il entre nécefTairement beaucoup djié-' 
breu & de grec , & qui exigent par 
conféquent une certaine étendue y 
auroient trop groffi ce volume : c'eft 
pourquoi j'a'rcru qu'il étoit plus à pro- 
pos de les omettre , celles que i.'al 
rapportées dans cet ouvrage étant plus 
que fuiïlfames pour caraâérifer lesdeu)&^ 
traduâions dont il s'agit > &c pour faire 
voir clairement qu'en les approuvant 
en qualité de Cenfeur , je n'ai point 
prétendu en adopter ni en garantir 
les opinions^ les contre-fetis & les 
dé&uts. Ces deux traduâions ren^ 
ferment de très-bonnes chofes , 6c 
pourront être utiles à ceux qui en* 
tçeprendront dans la fuite la traduélion 
des Pfeaumcs ; mais elles font encore 
f^rt éloignées de la perfeâion. Celle 
des RR. Pères Capucins eft plus 
théologique & plus conforme au texte 
hébreu que celle de M. Laugeois 
mais elle eil trop paraphrafée &c trop 

Pv 
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iyftémarique.Le meilleur fyftêTne,p©Gr ' 
bien entendre les Pfeaumes, eft de 
n'en avoir aucun, mais d'examiner 
d'abord dans chaque Pfeaume ce qui 
eft clair , & de confronter enfuite ce 
qui eft obrcur, avec les paftages pa- 
rallèles de l'Ecriture , où les mêmes 
cxpreflîons font énoncées clairement. 
L'hiftoire & la géographie facrée ^ 
les mœurs , les coutumes 6c les ufages 
des Hébreux , la critique du texte , &c 
les régies de la grammaire hébraïque 
font aufli très-néceffaires pour en^ ac- 
quérir l'intelligence ; mais û , à l'exen^- 
ple des RR. Pères Capucins , on fe 
forme d'abord ijn fyftême général fur 
les fujets des Pfeaumes , pour lor s on 
voudra tout rapporter à ce fyftême : 
on verra dans ces divins cantiques ce 
que l'on y cherche , & non pas ce 
qui y eft véritablement ; & il arrivera 
aftez fouvent , que , par attachement 
à fon fyftême , on détournera à des 
fens étrangers & arbitraires les ex- 
prenions les plus claires & les plus 
intelligibles. M. Laugeois m'a paru 
n'avoir aucun fyftéme ^ fon unique 
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deffein a été , ce me femble , de 
mettre de la liaifon , de la fuite & de 
la connexité dans fa traduâion y 
comme les Pfalmiftes en ont cer- 
fainem^t mis dans les Pfeaumes j 
toais pour réuffir dans cette louable- 
cntreprife , il falloit une étude plus, 
profonde de l'hébreu , un travail 
plus long & plus^ réfléchi , & um 
examen critique do texte. M. Laugeois^ 
a cru pouvoir fuppléer à des travaux 
fi pénibles , par {t% nouvelles régleët 
de gramnraire y & des fuppodtion^ 
arbitraires , qu'il lui plaît d'appeller 
h génie de la langue hébraïque ; mais: 
toutes cts fuppofitiqns arbitraires 8c 
ce prétendu génie de la langue hé- 
braïque , équivalefit à un fyflême 6c 
entraînent les mêmes inconvéniens ^ 
par les interprétations nouvelles t^ 
arbitraires* qu'elles enfantent. H faut 
(donc aufR , pour interpréter les Pfeau- 
mes > s'en tenir invariablement aux 
régies cotvflantes & non ccrfitcfïéeis de 
h grammaire hébraïque^ 6e nt pas 
fe livrer à des fuppofîtions arbitraires ^ 
feignlieres 6c hazatdécs.. Les oE^- 

Pvj 
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valions que j'ai faites dans cet ouvrage 
peuvent fervir à corriger & à rec- 
tifier les fautes les plus eiTentielIes des 
traduâions des RR. Pères Capucins 
& de M. Laugeois. On y veit dans 
quel fens }Vi approuvé , comme Cen- 
feur, les notes des RR. Pères, &: 
quelques endroits de leur traduâion. 
J'ai regardé ces notes comme des 
fpécularions arbitraires ^ & indifféren- 
tes pour la religion. Et fi ^ contre les 
intentions des RR. Pères Capucins 
& les miennes , quelqu^un leur don* 
noit des fens mauvais 6c hétérodoxes , 
je déclare que je ne fiiis point de 
fon avis 9 & qu*en condamnant, avec 
lui , tout fens mauvais , erronné &c 
hétérodoxe <, je fuis très - convaincu 
que les RR, Pères Capucins ont eu 
les intentions les plus droites &c les 
plus faines , & qu'ils n'ont voulu , en 
aucune forte , donner la plus légère 
atteinte aux vérités & aux maximes 
de notre fainte Religion. Il en eft de 
même de la traduélionde M. Laugeois. 
J'ai expliqué très clairement dans cet 
ouvrage ^ en quel fens j'ai approuvé 
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les endroits de cette traduélion , qui 
pourroient faire ombrage & fouffrir 
quelque difficulté. C'eft pourquoi s'il 
fe trouvolt des perfonnes qui donnaf- 
fent à ces mêmes endroits des fens 
mauvais & hétérodoxes , je déclare 
également que je condamne très- fin* 
cérement tous les fens erronés ou bé« 
térodoxes que l'on pourroit donner 
à ces endroits , &c qiie je ne les ai 
approuvés que dans le fens catholique 
&c orthodoxe que M. Laugeois a eu 
intention de leur donner , &c qu'il 
leur a domiés efieâivement , comme 
il me Ta affuré plufieurs fois. 

Je n'ai point examiné en critique 
la traduâion de M. Pluche , parce 
quelle n'efl pas imprimée , & je n'ai 
aucune envie de la critiquer. Je remar- 
querai feulement que M. Pluche donne 
auffidetemsen temsdans le fyfléme ^ 
& que fa traduâion refTemble trop à 
une parapbrafe. 

A l'égard de la traduâion de feu 
M. Gratien , revue par le fçaVant Père 
Houhigant , c'efl la plus parfaite de 
toutes celles que j'ai lues jufqu'aujour- 
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^hui: cela ne poutoit ête aKtrnmtree.1 
Le Pcre Hoùbigant qui en eft le prin* 
cipal auteur , puifqu il la revue , 6c 
que c'eft fur fa verfion latine qu'elle 
a été faite , le Père Hoùbigant , dis je , 
cft un fçavant confommé, qui a paffè 
ià vie à l'étude de l'Ecriture fainte , 
qui a fait la critique du texte facré , 
& qui réunit tous les talens^ d'un habile 
Ecrrvain à une méthode faine , juàî^ 
çieufé , exaâe & éclarrée. C'eft cette 
méthode du fçavant Père Hoùbigant 
qui peut feule mener à la perfe Aion ^ 
l'étude de la langue fainte & du texte 
facré ; & je ne puis trop la recomman- 
der aux jeunes Hébraïfans,. 

FIN. 
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CATALOGUE 

Des Livres qui fe trouvent chc^ 

Vin C ENT y à Paris ^ rue ù 

vis-à'vis S. Severin. 1763. 

LE grand Diâionnaire hiflorîque de Louis 
MoRfi Kl, ou le Mélange curieux de THif* 
toire fâcrée & profane » nouvelle édition » 
in fol, 10 vol, 150 I. 

Diôionnaîre Unirerfel François & Latin ; 
vulgairement appelle Vicfiortnsire iê 
Trévoux ^ in fol, 7 vol, ècrnicte édition ^ 
augmentée confidérablement. 16 S i. 

Supplément au même Didlionnaire dû 

, Trévoux (pour les précédentes éditions 

en 5 ou en <s vol. in-foL) i vol. }4l. 

Abbrégé dudit Dié^ionnaire de Trévoux » 
j>ï-4o. 3; voL ^6 L 

Abbrép^é du Diôionnaira des Cas de 
Confcience , par M. Pontas , revu ^ 
augmenté , Se mis dans un ordre nouveau^ 
par M. Collet , Doâeur en Théologie» 

Abbrégé portatif du Didionn. géogr. de Ist 

Martiniere , in 8*. I7î9» 41.10^ 

Journal de Médecine, i«-8*- 

Annales Typohraphiques, m-8®« 

Diâionnaire portatif de fanté , dans lequel 

tout le monde peut prendre une connoiU 

fânce fuiEfânte de toutes les maladies^ 

• des difFérens fignes qui les caraétérifenB 

chacune en particulier » des moyens les 



|>Ta$ filrs pour s'en préfervcr , 8c ici 
remèdes les plus efficaces pour fe guérir , 
& enfin de toutes les infiruâîons oécef- 
fatl-es pour être foi ^ même Ton propre: 

. médecin • par M. L'*^'^, ancien Médecin des 
Armées du Roi, & M. de B***, Médecin 
des Hâpicaux , in S», z voL troifieme 
édition» 1761. 9 L 

Diâionnaire domeflique portatif, inl^. 
;TomeLi7tf). 4L10C 

Y3xC\on de cœur on Entretien fpiricuel Se 
affe€b'f /iViie Ame avec Dieu fur chaq|lie 
Verfet des Ffeaumes fit des Cantiques dff 
l'Eglife, & du Cantique des Cantiques , 
. rrouT. édit. 175^. m-ii. ; vol, it 1. lo f. 

Ehrretiens fpirituels ea fortçe de Prières 
fur les Evangiles des Dimanc&es & desr 
Mjftères de toute Tannée : Sur la Pailion 
de Notre Seigneur Jefus^Chrift , diflribuéft 
pour tous les jours de Carême : Sur nn- 
carnation, pour tous les jours^dê l'A vent » 
irt'iii 4 vol, ' ^ K 

Préparation à fa mort , avec les Prières Se 

' Litanfes pour Tes Agonifans , & autres , 
lorfqu'on porte le S. Sacrement aux ma* 
Iades»m<i 1. 2 I. lof* 

Entretiens fpîritucls pour la Fête &l'Odave 
du fàint Sacrement . avec TOffice du jour^ 
a l'ufage de Rome & de Paris, m- 11. 

il. lof. 

Retraite de Dix Jours fur les principaux 
devoirs de la vie Religieufc , avec une 
Paraphrafe fur la Profe du faint Efprit , 
•"-XI. i L#of. 



De rSrpéfâncf ChrécîeDne & delà eonfisïice 
enIaniifôricordedeDieu,>;ii». i.l. lof. 
Imitation de Notre Seigneur Jefus-Chxift'f 
traduHhrt nouvelle , avec une Prière af- 
feâive on Effufîon de cœur à la fin de 
chaque Chapitre • in* 1 1» nouvelle édition. 
I75S* A.l. lof. 

m "La même, w-24. 1 1. 5 ^» 

Méditations fur là Régie de S. Benoic potir 
cous les jours de l'année, it-i t. f 751* 3 1* 
Du Bonheur d*un fimple Religieux fc d'une 
fimpLe Reiigieufe qui aiment leor état ^ 
leurs de voir s, m. IX.. xt- 

Entretiens avec Jéfus-Chrift dans le faint 
Sacrement de l'Autel , contenant divers 
exercices de piété pour honorer ce diria 
My ftère & pour s'en approcher dignement, 
nouvelle édition , avec l'Ordinaire de la 
MefTe ,m. i z,gros çMvaâère. x 75^. a 1. 10 f. 
■■ iLes mêmes, in-x4. 1 1. 5 f. 

L*Ange condu6^eur dans la dévotion chré* 
tienne 9 avec Ici difTérens Offices » nou- 
velle édition augmentée de l'Office de 14 
Vierge , &c. in-it. s.« U xo fl 

laLitargie ancienne fc moderm^t on InCr 
truâion fur les pratiques & les cérémonies 
de TEglife, troifiéme édition » în-i a « 
t7f^- il. lofi^ 

Confolations Chrétiennes , «vec des Kéû6^ 
zions fur les huit Béatitudes , €i U Pa*-. 
xaptirare de trois Cantiques du Dante £ 
pai: M.Dnguec, nouvelle édition I7fy« 
î»-i'i! a U 

Hiftoire def Eglifedepuislo jpommencçmeigf 



eu naonde jufqu'a préfeot , par M. Du Pin; 

in -II. 4a;#/. lo 1. 

Traité Philofopliique Bc Tkéologîque de 

l'ainourdeDieu^parM.Du Pin>fiiS<'.3l« 
NovumJ.C.Teftamcntum,i/ï-24. 1 1. toù 
La faince Bible , nonrellé verfîon françoifè » 

Î>ar Charles Lccene » mfol. x vol, Rol- 
ande. S^I. 

faraplirafes furks Epitres de S. Paul , avec 
le texte iatin , des Analyfes 8c des notes 
tirées des Pères & des meilleurs Coin-' 
mentateurs , Ia«i i. ) vol. 7 1. 10 f. 

Nouvel Abbrégé des Méditations du Perc 
Louis Du-Pont , où fe trouvent de fuite 
les Médications de chaque jour, & aug- 
menté d*un grand nombre de Médications 
fur les Fêtes des Saints , avec une Retraite 
de huit jours , în- ir. 3 voL nouvelle 
• édition (7^1. 7J. rof, 

Réflexions préliminairies au Chriftianifcne , 
pour llnflrudbion des jeunes gens , in- 11. 
17H- il. lof. 

Paraphrafes fur le Nouveau Tcftamcnt, avec 
le Texte, fw- II. 4 a;©/. 1754. ici. 

m .Sur l'Ancien Teftament , m 124 vot: 
^7SU , 10 1. 

Sermons & Panégyriques du P. Simon De- 
kviergcin II. I 5 1;^/. \6U 

.Traité du Tens littéral & mydiqoe des fdintei 

- Ecritures , in 11. 2 1. i o f. 

£xamfn du Matbérialifme, relativement i 

' la Mctaphyfîque & à la Morale, par M. 

. Dentfle, in n. % vol, j 1. 

JTiaîté des Prêts de Commerce ^ ou <h 



riotéfét Ugîtirae & îlléjgitimc de l'argent; 
in- II. ^voL 175p. 10 U 

Examen théologique fur la fociété du prêt 
irente,w 11. i7^r. il. 

Hiftoire du G>ncile de Trente, par Le Cbu^ 
rayer , i»-4o. 3 voL édition de Paris, od 
font (qs juAifications. 30 1. 

Abbrégé chronologique de l*Hi(loîre uni- 
ver (elle, i«-8<^. petit form. I7î7. 4I. loC 

Hifloire générale de Languedoc, avec des 
Notes & les Pièces juSifîcatives , com« 
pofée fur les Originaux, enrichie de divers 
Monumens , avec Cartes , Figures ^ 
Vignettes en taille-douce, par D.VailTette » 
tnfoL 5 voL 100 U 

m Les Volumes III, I V & V fe vendent 
feparécncnc xo l chaque. 

Abbrégé de rHiftoire de Languedoc , par le 
même» in-ii. é vol, 15 1, 

Hifïoire militaire des Saîfles » par M. le 
Baron de Zur-Lauben, m*i 1. 3 'voL lo )« 

L'Egy pte ancien ne, ou Mémoires hidoriques 
Se critiques fur les objets les plus impor- 
rans de THiftoire du grand empire des- 
Egyptiens. Par M. d'O r i g k y » iruii. 

X vol. I7tfl, 5 L 

Mémoires pour fervir i THilloire de la 
Maifon de Brandebourg, avec Cartes, 
in-it. 2. a;^/. Berlin 175 I. 51, 

Les Annales de l'Ordre de (àint Benoît » itu» 

. fûlio . 6 vol. 

Callia Chriftiana in provlncias Ecclefiafticas 
dillributa , ftc. in-folio , u vol. 

Inltitiitioni «brégée« de Géographie » pas 



M. Maclot ,î«-ii. pêt. fotm. 17 j^. 1 1. j f.' 
Géographie générale de Varenius , traduite 
de Tanglols , in-i t. 4 vol, avec Figures ^ 
I7JJ. 10 1. 

JEiTaî^ poliàqaes fur l'itac préfent de rEôrope, 
, Jf^ti. 1 i;©/. Amfterdam 1757' 4^ 

Vies des Hommes illuftres comparées , i«- 

li. zv^L 17^6, 5 ^» 

£lpnc\ (àillies & fijigularicéf du P.Caftel» 

in-ii. 164J. a i. 10 f. 

Bibliotlieqae hifiorique, politique & mili- 
, taire, wi-:i. j a/«t/, 1760, 7 1. 10 f. 

)4émoires & Lettres de Henri Duc de Rohan, 

publiés pour la première fois par M. le 

Baron de Zur-Lauben, in- 12, 5 vol, 1758. 

7L 10 f. 
Le Réformateur , &c. In-it. % vol, 4 1. ic t 
Poliergie , ou Mélange de Littérature & de 

Pbëifes , par M. de V*** , i/»-ii. t.]. lof. 
JL'Arcadie moderne , ou les Bergen'es r<;a- 
• TanteSyPaûorale héroïque, f>z.ii. il. lof. 
Blémens de Géométrie , traduits de l'anglois 

de Thomas Simpfon,f72- 80. 175 f. 41. 
Mémoire fur les Libertés de l'Eglife Gal- 
licane» inii, Amflerdam. 
Traité des droits de l'Etat & du Prince furies 

biens pofledés par le Clergé , m-ii, 6 vol. 
Le Démêlé du Roi Henri IL avec TAr- 

chcvêque Bcckct, précédé d'un Difcours 
. fur lajurifdiâiondes Princes ôc des Ma« 

gidrats féculiers fur les personnes Ecclé- 

iiaftiques,f'i-iz. 
Réception;du Concile de Trente dans les dîf; 
.^ens Etats Catholiques » ih^%^ z vol. . 
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